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QËOGRAPHIE 

ÉLÉMENTAIRE 

A   L'USAGE 

DES  COLLÈGES, 

AVEC  VU  FRÉCIS  DE  LA  SPHÈRE. 

Par  Fh.  ROBERT, 

Gëograplie  ordinaire  da  Roi  ;  de  rAcadëmie  royale 
des  Sciences  et  Belles  -  LtUres  de  Berlin  ;  de 
rinslitut  de  Bologne. 

DOUZIÈME  ÉDITION, 

Rerue  soigneusement ,  d'après  bllMàilbi^Jbp'QMlcès  de  Tienne 
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GÉOGRAPHIE. 


D.    Qv* EST-CE  QUE  LA  GÉOGRAPHIE  ?         é 

R.  C  est  la  description  du  Globe  terrestre^ 
festàdire^  de  cette  masse  composée  de 
terres  et  d'eaux ,  que  aous  habitons ,  et  qu'on 
lomnie  simplement  la  Terre. 

D.  Quelle  en  est  la  grandeur  ? 

R.  Son  étendue  est  de  neuf  mille  lieues 
în  circonférence.        «^ 

VV«IVVVVV\IVV«lVWVVVWV\%VVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVV\lVVWVMIM«VWW 

'1\ERMES    PARTICULIERS 

A      LA      c  £  O  G  R  A  P  H  I  E.      <  % 


TERMES  RELATIFS  A  L4     ''VJEiSfL, 

js|gl  D.  QiCest'Ce  qiiune  île  ? 

jR.  Cest  un  espace  de  terre  environné 
4'eaux  de  tout  côté. 

D.  Si  cet  espace  environné  (Veaux  com" 
unique  à  la  Terre  par  quelque  endroit , 
\mnient  V appelle- t-on  ?  .^    ... 

R.  Presqu'île  ou  Péninsule.    \      - 
D.  Quest'C  qu*un  Isthme  ? 
R.  C'est  un.  Langue  de  terre  qui  réunit  U 
fresqu'iie  au  Contiaent. 

"*:  /  '  *     • 
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«  GÉOGRAPHIE 

D.  Qii  est-ce  qiiun  Cap  on  Promontoire  ? 

R.  C'est  uQe  Langue  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  mer ,  et  qui  a  quelque  élévation  ;  au- 
tremen?;,  elle  prend  le  nom  de  Pointe. 

D.  Qu  entend  on  par  Continent  ? 

Il  On  appelle  du  nom  de  Continent  les 
plus  grands  espaces  de  terre  fermes  d'eaux, 
qui  soient  à  la  surface  du  Globe.  On  les 
;appelle  aussi  Terre-ferme. 

D.   On  est  ce  çu* un  Volcan  ? 

R.  Cest  une  montagne  qui,  renfermani 
dans  son  sein  différens  principes  d'efFerves 
cence,  vomit  par  intervalles  des  tourbillon! 
de  fumée,  de  cendres  et  de  flammes,  de 
torrens  de  matières  ardentes  et  liquéfiées 
tels  sont,  le  Vésuve  au  royaume  deNaples 
le  Mont  Etna  en  Sicile. 

D.  Qu  entendez  vous  par  la  partie  haul 
et:  la  partie  basse  d'une  Contrée  ? 

R,  Une  Contrée  se  divise  en  haute  e 
hasse ,  par  rapport  à  sa  situation  près  de 
montagnes  ,  ou  par  rapport  au  cours  d'un 
rivière  qui  la  traverse ,  ou  enfin  par  rappoi 
aux  mers  qui  1  a  voisinent. 

D.  Si  le  Pays  est  au  voisinage  des  moi 
iagnes  ,  quelle  en  est  la  partie  haute,  quel  ^^^ 
en  est  la  partie  basse  ? 

R.  La   partie  qu'on  appelle  haute,  f 
celle  qui  joint  ces  montagnes  ;  la  partie  ba$ 
est  celle  qui  s'en  éloigne  davantage. 
'     D.  Et  lorsque  le  Pays  est  traversé  f 
un  fleuve? 
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ÉLÉMENTAIRE.  3 

R,  La  partie  qui  est  le  plus  près  de  sa 
^source,  reçoit  le  nom  de  Haute,  et  celle 
qui  est  plus  voisine  de  son  embouchure  9 
celui  de  Basse. 

D.  Enfin ,  dans  une  Contrée  qui  s* étend 
\  jusqu'aux  bords  de  la  mer? 

R,  On  nomme  Hautes  les  portions  qui 
en  sont  le  plus  distantes,  et  on  nomme 
Basses  celles  qui  avoisinent  ses  côtes. 

D.  Qu'est-ce  quune  Echelle  y  parlant  de 
villes  maritimes  ? 

M.  Echelle  signifie  un  lieu  de  trafic  sur 

lies  cotes.  Les  Echelles  du  Levant  sont  des 

^villes  maritimes  de  la  domination  des  Turcs, 

*"Oii  les  marchands  européens  font  le  com- 

imerce,  et  où  ils  ont  des  consuls,  des  fac* 

Jteurs,  des   commissionnaires. 

TERMES    RELATIFS    A   L'EAU, 

D.  Ou  est-ce  que  la  Mer  7 
72.  G  est  ce  grand  amas  d'eaux  qui  enve- 
|op^)e  la  Terre.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
l'Ocëan. 
D.  Ou  est-ce  quun  Golfe ,  une  Baie, 
JR.  Un  Golfe  est  uue  portion  de  mer  qui 
^Vavance  dans  les  terres.  La  Baie  ne  diffère 
^u  Golfe  qu'en  ce  que  l'entrée  en  est  plus 
^'esserrée. 

D.  Ouest-ce  qu'un  Détroit? 
/?.  G  est  un  bras  de  mer  resserré  entre  deux 
[terres,  et  qui  réunit  deux  mers  ensemble  : 
Itel  est  le  Détroit  de  Gibraltar,  par  lequel 
Ijl  Océan  communique  à  la  Méditerranée. 


4 


GEOGRAPHIE 

D.  Qu^  entend- on  par  Archipel? 

jR.  Cest  une  Mer  parsemée  dlles. 

D.   Ou  est-ce  qiû une  Rade  ? 

R.  C  est  un  espace  de  mer  voisin  des  côtes^ 
où  les  vaisseaux  peuvent  mouiller ,  et  de- 
meurer à  Tabri  de  certains  vents. 

D.  Qu^ est-ce  que  le  Flux  et  Reflux  ? 

R.  Lorsque  la  mer  s'enfle  et  se  gonfle  de 
manière  à  s'épancher  sur  les  côtes  basses, 
c'est  le  flux;  et  c'est  le  reflux , lorsqii'dle  se 
retire  et  s'abaisse  le  long  des  côtes.  Elle  em- 

Eloie  environ  six  heures  à  monter  et  si\ 
eures  à  descendre  (i). 

D.  Çu^ est-ce  qu'une  Rivière? 

R,  Cest  une  eau  qui  coule  perpétuelle- 
ment et  en  assez  grande  quantité  sur  h 
surface  de  la  terre» 

D.  Ou* est-ce  qu'un  Fleuy^e  ? 

R.  Cest  une  rivière  considérable  par  la 
longueur  de  son  cours ,  le  volume  de  ses 
eaux ,  qui  est  capable  de  porter  de  grands 
bateaux,  et  qui  se  rend  soit  dans  la  mer,  soit 
dans  un  autre  fleuve. 

D.  Qiiestfce  que  l'Embouchure  ou  la 
Bouche  d'une  rivière  ? 

R.  Cest  l'endroit  où  elle  termine  son 
cours  et  perd  son  nom,  en  se  jetant  dans 
une  autre  rivière,  dans  un  *^c,  ou  dans  la 
mer. 

(i)  Le  flux  et  reflux  n'tst  pj^s  ^eu^ible  dans  la 
MéditerrAaéef 
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D.  Qu'est-ce  que  la  droite  et  la  gauche 
^une  rivière  ? 

R,  La  droite  et  la  gaucLe  d*une  rivière 
nt  les  mêmes  que  celles  d'une  personne 
ui  la  descend.  Ainsi  les  galeries  du  Lou^ 
re  sont  à  la  droite  de  la  Seine,  et  le  Palais 
àe  l'Institut  est  à  la  gauche. 
I  D.  Ou!esh-ce  que  le  haut  et  le  bas  d'une 
Wière ,  le  dessus  et  le  dessous  t* 
R,  Le  liaut  est  l'endroit  qui  approche  le 
us  de  sa  source;  et  le  bas,  celui  qui  s'en 
oigne  davantage  en  s'approchant  de  son 
nbouchure.  Ainsi  Paris  est  au-dessus  de 
iSèvre  et  de  Saint-Cloud;  et  le  Poal-Iloyal 
est  au-dessous  du  Pont-Neuf. 
D.  Ou  entendez-vous  par  Confluent  P 
^  R.  C'est  Tendroit  où  deux  rivières  se  réu- 
nissent, mêlent  leurs  eaux,  et  commencent 
fc  couler  dans  un  même  lit. 
g  D.  Ou  est-ce  quun  Torrent  ?     ' 
^Jl.  C'est  un  courant  d'eau  fort  rapide, 
provenu  de  pluies  abondantes  ou  dé  la  fonre 
des  neiges,  et  qui  laisse  son  lit  à  sec  la  plu- 
part du  temps. 

D.  Qu'est-ce  quun  Lac  ? 

R.  C est  une  étendue  d'eau  considérable , 

ifermée  dans  les  terres. 

LRMÈS  RELATIFS  A  LA  GÉOGRAPHIE  1»0L1T1QUE. 

D.  Les  hommes  ne  vivent-Us  pas  en  so- 
Hé  sur  la  terre  r* 
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JR.  Oui  ;  et  pour  ceJa  ils  ont  établi  des 
régimes  ou  Gouvernemens  qui  sont  de  plu- 
sieurs espèces. 

D.  Combien  y  a-t-U  de  sortes  de  Goutter- 
nemens  ? 

R.  De  deux  sortes,  le  monarchique  et  le 
repulDlicain.  Le  monarchique  est  celui  où  la 
puissance  souveraine  est  entre  les  mains  d'un 
seul  homme;  et  le  Gouvernement  républi- 
cain est  celui  qui  est  entre  les  mains  de 
plusieurs. 

D.  Ny  a^t'il  pas  deux  sortes  de  Gouifer^ 
nemens  monarchiques  ? 

H,  Oui  :  savoir,  le  despotique  et  le  mo< 
déré  y  qui  relient  le  nom  de  monarchique. 

D.  Quelle  différence  y  a-t^il  entre  le  des- 
potique et  le  monarchique  ? 

R.  Dans  le  Gouvernement  qu'on  appelle 
despotique,  le  Souverain  est  maître  absolu, 
et  ne  reconnoît  d'autres  lois  que  sa  volonté , 
comme  à  Constantinople  et  chez  les  Orien- 
taux ;  dans  le  Gouvernement  monarchique, 
le  Souverain  commande  seul ,  mais  suivant 
les  lois  établies  par  la  Nation. 

D.  Le  Gouvernement  républicain  n'a-til 
pas  aussi  deux  branches  ? 

R*  Oui ,  le  Gouvernement  républicain  est 
aristocratique  ou  démocratique.  Il  est  aris- 
tocratique, quand  il  réside  entre  les  mains 
des  Grands  et  des  principaux  Seigneurs  du 
pays,  comme  il  étoit  à  Gênes  et  à  Venise; 
il  se  nomme  démocratique ,  quand  rautorité 
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réside  entre  les  mains  du  Peuple  assemblé , 
u  représenté  par  ses  députés  (i). 
D.  l>*où    tirent   leur    origine  les    dires 
lies ,  Marquis ,  Comtes  P 
H.  Le  premier  de  ces  titres  de  dignité , 
elui  de  Duc,  s'accordoit  à  ceux  des  Sei- 
neurs  de  TEtat  qui  avoient  le  commande- 
,_iient  des  armées  (  exercituum  Dux  )  ;  celui 
|de  Marquis  se  donnoit  à  ceux  qui  étoient 
►réposés  à  la  défense  des  frontières  qu'on 
ppeloit  Marches  {Marchio)\  et  celui  de 
Jomte  s'altribuoit  aux  autres  qui ,  compo- 
lanl  la  Cour  du  Souverain ,  ëloient  IVéquem- 
ni(M j  t  auprès  de  sa  personne  (  Comités  ). 
^    D.  Quelles  sont  les  Religions  répandues 
ur  la  terre  ? 
Il  II  y  en  a  quatre  principales;  la  reli- 
_^ion  chrétienne,  la  juive,  la  mahomélane, 
%t  la  païenne. 

D.  Qu^ est-ce  que  la  Religion  chrétienne 
ou  le  Christianisme  ? 

R,  Cest  la   Religion    établie  par  Jéi;u&- 
Christ,  qui  ordonna  à  ses  Apôtres  de  l'an- 
noncer par  toute  la  terre.  f 
D.  Qu  'est-ce  que  la  Religion  juii>e  ou  le 
Judaïsme  ? 


(i)  L'ancien  gouvernement  de  Pologne  éloit 
liiixie,  par  la  réunion  de  l'aristocratie  à  la  monar- 
;hir.  Celui  de  TAngleierre  ,  mixte  aussi,  réunit  la 
^iiouarchie,  l'aristccraiie  et  la  démocratie. 
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A  C'est  la  Religion  que  Dieu  donna  a 
Moïse  sur  le  Mont  Smaï ,  laquelle  n'éloit  que 
la  figure  de  la  Religion  que  le  Christ  devoit 
ëtablir  dans  la  suite  des  siècles. 

D.  Qu^est-ce  que  la  Religion  mahomé- 
tane  ou  le  Mahoméiisme  ? 

K  C'est  une  Religion  mêlée  du  Glirislia- 
iiisme  cl  du  Judaïsme  ,  qui  fut  établie  vers 
l'an  600  par  Mahomet ,  s  étendit  ensuite  par 
la  force  et  l'artifice,  et  règne  aujourdliui 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'aux 
indes.  - 

D.  Qu^est-ce  que  la  Religion  païenne  ou 
le  Pa^ani^me  ? 

R.  C'est  une  Religion  qui  rend  un  culte 
aux  Idoles. 

D.  Comment  emploie- t^on  les  mots  Li- 
miles  et  Frontières  ? 

R.  On  dit  les  Limites  d'une  Province,  et 
les  Frontières  d'un  Etat, 

D.  Çu'esù  -  ce  que  les  Provinces  limi- 
trophes ? 

R.  Ce  sont  celles  qui  ont  des  limites  com- 
munes. "  ' 

DIVISION  GÉNÉRALE  PU  GLOBE  TMRRESTRK. 

D.  Comment  se  divise  la  surface  de  notre 
Globe  ? 

R,  En  deux  parties^  la  Terre  et  la  Mer. 

D.  Quelle  est  la  division  de  la  Terre  ? 

R.  Elle  se  divise  en  deux  grandes  éten- 
dues ,  que  ToQ  appelle  Continens. 
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D.  Que  comprennent  ces  deux  grancles 
sortions  de  la  surface  de  la  Terre  que  vvus 
ippelez,Continens  ? 
I  R,  L'une  renferme  rEurope»  TAsie  et 
^*Airiqne;  elle  se  nomme  ancien  Continent  : 
it  l'autre  rÀmërique  ;  c'est  le  nouveau  Con- 
inent. 

D.  D*où  viennent  les  dénominations  d^  an* 
ien  et  de  nouveau  Continent  ? 

Jt  Celui  où  nous  sommes  a  le  nom  d'an- 
ien  Continent»  parce  qu'il  a  été  connu ei 
abité  de  tout  temps  ;  l'autre  a  le  nom  de 
[ouveau ,  parce  qu'il  éloitirjonnu  aux  an- 
iens,  et  nest  découvert  que  depuis  trois 
iècles,  ou  un  peu  plus. 

D.  La  Terre  a  donc  quatre  parties  prin^ 
lipales  ? 


^ 


i?.  Oui ,  ce  sont  l'Europe ,  l'Asie  ^  TAfrU 
ue ,  et  l'Amérique. 


l 


EUROPE. 

D.  Que  remarqueï'vous  de  l Europe  ? 

i?.  Des  quatre  parties  du  monde ,   c'est 

moindre  sous  le  rapport  de  l'étendue  ; 

lais  c'est  la  plus  importante,  à  considé- 

[er  la  fécondité  de  son  sol,  le  bon  état  de 

i   culture,  le  développement  de  l'indus- 

rie  dans  ses  fabriques,  letat  florissant  àûs 

nences  ,  des  lettres  et  des  arts;    c'est  la 

Uu5  recommandable  encore  par  l'urj^anité 
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de  ses  habitans.  Elle  est  le  centre  du  com 
merce  (le  l'Univers  ,el  proportion  gardée  de 
sa  superficie ,  des  quatre  parties  de  la  terre, 
c'est  la  plus  peuplée.  '   . 

D.  Quelles  en  sont  les  bornes  ?  * 

J{.  L'Europe  est  bornée  au  nord  par  la 
Mer  glaciale  y  au  midi  parla  Méditerranée^ 
à  Toccident  par  TOcéan  Atlantique  ;  elle  a 
TAsie  du  côte  de  lorient. 

D.  Comment  en  est-elle  séparée  ?  ' 
■'  J{,  L'Europe  est  séparée  de.l'Asie  par  TAr 
cbipel,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire 
la  mer  d'Azoph ,  le  Don;  puis  une  ligne  tiré 
du  coude  le  plus  oriental  de  ce  fleuve  au  Ca 
Kandenoss  sur  le  détroit  de  Weigalz. 

D.  Que/le  est  son  étendue  ? 

M.  Du  septentrion  au  midi  elle  a  onz 
cents  lieues,  et  neuf  cents  de  Torientà  Toc 
cident. 

D.  Quelles  sont  les  principales  contrée, 
de  l'Europe  ? 

R.  Ce  sont  y  la  France ,  FAngleterre ,  1 
pagne,  Tltalie,  ^Allemagne,  la  Hongrie,! 
Pologne,  la  Turquie,  et  les  Couronnes  di 
nord,  qui  sont  le  Danemarck ,  la  Suède ,  1 
Worwège  y  et  la  Russie.  -  j 
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FRANGE. 

D.  Quelles  sonù  les  bornes  de  la  France, 
K  Elle  a  pour  bornes  au  septentrion  \i 
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^Manche  et  la  mer  (TAUeinagne  ^  au  midi,  la 
'Méditerranée  avec  les  Pyrénées  qui  la  sé- 
parent de  l'Espagne;  à  l'ocGident  elle  a 
l'Océan,  et  à  Forient  elle  est  bornée  par  les 
Alpes,  le  mont  Jura  et  le  Rhin;  les  Alpes 
qui  la  séparent  (le  l'Italie; le  mont  Jura  qui 
la  limite  du  côté  des  Suisses,  et  le  Rhin 
qui  la  sépare  de  FAllemagne.  i  -^^i?  • 

D.  Quelle  en  est  V étendue  F   . 

/?.  La  France  a  deux  cent  vingt  lieues 
du  nord  au  sud,  et  deux  cents  de  l'est  à 
l'ouest.  > 

D.  Quel  nom  avoit-elle  autrefois? 

a.  Celui  de  Gaule. 

D.  Quels  sonù  l  s  avantages  dont  jouit  la 
France P 

i?.  La  France  est  sous  un  ciel  tempéré  ^ 
^  l'air  y  est  pur  et  sain;  elle  abonde  en  toutes 
fies  choses  nécessaires  a  la  vie.  Lésai  ts  et  les 
sciences  y  sont   cultivés  avec  succès;   ses 
I habitons  sont  actifs  et  laborieux;  enfin,  les 
fleuves  et  les  canaux  qui  la  coupent  dans 
toutes  les  directions,  et  sa  position  entre 
rOcéan,  la  mer  d* Allemagne  et  la  IVIéditer- 
ranée,  peuvent  donner  un  haut  degré  d'ac- 
tivité à  son  commerce. 

D.  iV  est-ce  pas  un  tojaume  fort  ancien  ? 

R,  Oui  :  c'est  la  piusancienxÉiMUUuaiLcl  ' 
de  l'Europe.  Elle  a  comme 
de   J.-G  ,  et  elle  a  four 
Rois. 

D.  Quels  ont  été  ceux 
distingués  ? 
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i?.  Pharamond,  son  fondateur;  Clovis,  pre- 
mier rolchrëlien  ;  Gbarlemagne,  roi  de  Fran- 
ce et  empereur  d'Allemagne  ;  Louis  IX ,  re'- 
véré  parmi  les  Saints;  Louis  XII ,  le  père  dj? 
la  Patrie  ;  François  T'. ,  restaurateur  des 
lettres;  Henri  IV,  un  de  ses  plus  grands  et 
de  ses  meilleurs  Princes,  et  Louis  XIV, 
dont  la  renommée  a  publie  ia  grandeur  par 
toute  la  terre  (i). 

D.   Quel  en  est  le  régime  ? 

B.  Un  Gouvernement  représentatif,  où 
le  pouvoir  législatif  réside  dans  la  personne 
du  Roi ,  la  chambre  des  Pairs ,  et  celle  des 
Députés. 

D.  Comment  se  divise  aujourd'hui  la 
France  ?  * 


,  m 

jurl 
:vo\ 

Lai 
tni 

ÎDJ 
is 


(i)Gctétattientordinairementsur  pied  200,000 
hommes  de  troupes  réglées,  qui  se  portent  au  dou- 
ble eu  temps  de  guerre.  CeuÀ  qui  se  sontoccupés 
avec  le  plus  de  soin  et  de  succès  de  la  statistique 
de  la  France ,  dans  révaiuaiion  de  sa  population, 
ont  pris  pour  base  i^oo  habitans  par  lieue  quarrée, 
ce  qui  détermine  à  20  millions  le  nombre  de  ses 
habitans. 

Le  rois  de  France  prennent  les  litres  de  Roi 
îrès-chréten^  et  dé  Fi's.uiéôerEijlise,  Ce  der- 
nier titre  leur  appartient  eu  ce  que  Clovis  se  (roQ- 
voit  être  le  seul  prince  catholique  ,  lorsqu'il  eut 
cmbrftssé  la  religion  chrétienne.  Il  y  a  dans  le 
royaume  plusieurs  ordres  de  chevalerie,  dont  le 
plus  illustre  est  celui  du  SHint-Esprit. 
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R.  En  S6  Ûépartemens,  qui  reçoivent 

ur  nom  des  principales  riv  ères  qui  les 

rosent,  des  montagnes,  des  forêts  remar- 

ables  qui  s*j  trouvent,  ou  de 'leur  posi- 

»n  géographique. 

D.  Comment  sont  administrés  chacun  de 
^s  Départemens  ? 

f/?.  Par  un  Préfet,  et  la  ville  qui  esc  le 
sîege  du  son  administration,  esllc  chef-lieu 
àp.  Département  (1). 

ID.  Que] le  Religion  suit- on  en  France  ? 
,  R,  La  Religion  Catholique  est  la  Religion 
-  l'Etat,  mais  la  liberté   des  cultes  y  est 
mise. 

I  D.  Qv.slle  était  V ancienne  division  de  la 
Mrance? 

'f(iR.Ellesedivisoiten  trente-deux  Provinces 
o|i  Gouvernemens ,  et  ceux  qui  en  étoient 
pourvus  ne  prenoient  leurs  ordres  que  du 
i Hoi  [vl), 

-| ^ "' 

^(i)  Le  Préfet  est  chargé  seul  de  l'administra- 
tR>n  \  mais  il  lui  est  adjoint  un  conseil  général  de 
département  et  un  conseil  de  préfecture.  Glia- 
Éie  déparlement  est  divisé  en  plusieurs  arrondis- 
ijmens,  à  chacun  desquels  préside  un  sous-préfet. 
|(2)  Pour  Tiulelligence  de  l'histoire ,  il  est  indis- 
iisablc  de  ne  point  écarter  cette  ancienne  divi- 
l§n  en  provinces  et  de  la  faire  marcher  à  la  suite 

II  la  nouvelle. 

|I)es  trente-deux  provinces  qui  composoienî  la 
]|fance,  vijigt  se  trouvoienl  au  circuit  du  royau- 
Ms,  et  doui^  au-dedans. 


i 


}i'f 


h  Hi 


t  1  ■.,' 


f 

i\'} 


\i 


1:1 


i/J  GÉOGRAPHIE 

DÉPARTEMENS  DE  L'ORIENT. 
ALSACE. 

D.  Que  remarqiiez-voiis  de  V Alsace  ? 

jR.  L'Alsace  est  une  vaste  plaine  d'une  ad- 
mirable fécondité,  comprise  en(re  le  Rhin 
et  la  chaîne  des  Vosges  C'est  une  conquête 

Des  vingt  siiuçes  au  circuit ,  il  y  en  avoii  six 
à  Carient  :  L'Alsace,  la  Lorraine,  la  Franche- 
Comté,  la  Bourgogne  avec  la  Bresse,  le  Lyon- 
nois  et  le  Dauphiné';  cinq  au  midi  :  la  Provence , 
le  Languedoc ,  le  Roussillon,  le  comté  de  Foix 
et  le  Béarn  ;  cinq  à  Coccident  :  la  Guienne ,  la 
Saintonge  avec  l'Angoumois  ,  le  pays  d'Aunis,  le 
Poitou  et  la  Bretagne;  quatre  au  septentrion: 
)n  Normandie,  la  Picardie  ,  l'Artois  et  la  Flandre 
françoise. 

Les  douze  gouvernemens  ou  provinces  de  l'in- 
térieur, formant  ensemble  une  espèce  de  triangle, 
étoieiit  tellement  disjiosés  ,  qu'il  y  en  avoit^wa^re 
du  côté  de  l'orient:  la  Champagne  ,  lé  Nivernois, 
le  Bourbonnois  et  l'Auvergne;  quatre  à  Vocci' 
dent  :  le  Limosin,  la  Marche,  le  Berri  et  la  Tou- 
raine;  quatre  vers  le  nord  :  l'Anjou,  le  Maine 
avec  le  Perche,  l'Orléanois  avec  l'Ile-de-France.t 

La  justice  étoit  administrée  en  dernier  ressorti 
par  treize  cours  de  parlemens,  qui  vérifîoient  eii| 
outre  les  édits  du  souverain,  et  dont  les  siég^bl 
étoient  fixés  k  Paris,  Rouen,  B.ennes,  Meiz  ,1 
Bordeaux  ,  Pau  ,  Toulouse  ,  Aix  ,  Grenoble  ,| 
Dijon  ,  Douai ,  Nanci  et  Bcsancou, 


^ai 


m 


m 


NT. 


sace  ? 
l'une  ad- 
le  Rhin 
onquêle 


avoil  six 
Franche- 
le  Lyon- 
Provence  , 

de  Foix 
ienne ,  la 
Aunis,  le 
tentrion  : 
a  Flandre 

s  de  Tin- 
triangle, 

oh  quatre 
ivernois, 

à  r oc  ci- 
el la  Tou- 
te Maine 
tî-France. 
er  ressorti 
fioient  eiil 
les  siéij's 
,  Meiz  , 
renol>lo  , 


ÉLÊMENTAIRIi:.  l5 

e  Louis  XïV.  Antërieuremenl,  elle  faisoit 
wH'Jlie  de  TEmpire  Germanique  (i). 

Quels  départemens    comprend  CAl- 
? 

Elle  comprend  les  deux  départemens 
lisant  et  du  Bas  Rhin. 

Quels  sont  les  chefs  lieux  de  ces  dé' 
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II 


Le  chef-lieu  du  département  du  Bas- 
ïhln  est  Strashourg,  ci  devant  capitale  de 
*Afcace  ;  et  Colmar,  qui  fut  le  siège  du  Con- 
dlsupérieur  de  cette  province ,  est  celui  du 
rtement  du  Haut-Rhin. 

Que  dites-vous  de  Strasbourg  ? 
.  Strasbourg  est  une  ville  grande ,  belle , 
riche,  très-peuplée,  très-forte,  et  Tune 
plus  importantes  places  de  la  France» 
t  elle  est  un  des  boulevards  du  côté  de 
'Aflemagne.  Le  commerce  d'ailleurs  y  est 
.i^jf  florissant. 

D.  Quy  a-til  de  remarquable  en  cette  ' 
fHle  ? 

'^JR.  La  Cathédrale,  qui  est  une  des  plus 
)élles  de  l'Europe,  et  dont  la  tour  pyrami- 
lâle  est  la  plus  élevée  qui  soit  au  monde  (2). 


La  langue  allemande  y  est  fort  en  usage , 
|Ut  dans  les  campagnes,  et  la  religion  pro-  ; 
le  esi  celle  d'une  partie  de  ses  hiibilans.  f. 

Elle  est  de  pierres  de  taille  ,  percée  à  jour,  ' 
découpée,  et  haute  de  44^  pieds.  Les  cha- 
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LORRAINE. 


D.  La  Lorraine  n^i^ùoit-elle  pas  une  sou- 
veraineté particulière  ? 

Ji.  Oui ,  elle  formoit  un  Etat  souverain 
possédé  par  la  maison  de  Lorraine ,  qui  la 
céda  à  la  France,  en  lySÔ,  en  échange  de 
la  Toscane  (i). 

D.  Quels  droits  ai^oient  donc  les  Rois  de 
France  sur  la  Toscane  ? 

M»  Ils  y  prétendoient  comme  descendans, 
parles  femmes,  des  Médicis,  souverains  du 


noines  de  son  église  dévoient  faire  preuve  de 
seize  quartiers  de  noblesse.  L^Evêché  de  Stras- 
bourg étoit  le  siégô  le  plus  riche  de  France.  Le 
revenu  en  étoiide  1,100,000  francs,  et  son  Prince- 
Evêque  possédoit  en  souveraineté  un  district  de  la 
Souabe ,  qui  lui  donnoit  voix  et  séance  aux  diètes 
de  l'Eippire. 

Les  autres  villes  à  distinguer  dans  les  départe- 
mens  du  Rliiii,  sont  :  ie  Port-Louis  ,  bâti  par 
Louis  XIV,  dans  une  île  du  Rhin^Neuf-Brisach, 
fondée  par  le  même  prince  3  Schelestat^  ville  fort 
considérable;  Mulhausen,  ville  fort  commer- 
çante, et  qui  formoit  une  république  alliée  des 
Suisses. 

(1)  Sous  la  réserve  que  le  roi  Stanislas,  beau- 
père  de  Louis  XV,  qui  venoit  de  perdre  la  cou- 
.ronne  de  Pologne  ,  en  jouiroit  sa  vie  durant.  Il 
mourut  eu  1766,  et  à  cette  époque ,  elle  fut  réu- 
nie et  incorporée  à  la  France. 
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,   dont  la  lignée  masculine  s^éteignit 
737  (1). 
,  Quel  est  le  terroir  de  la  Lorraine  ? 

Excellent;  et  il  abonde  en  toutes  les 
es  ne'cessaires  à  la  vie. 
.  Quelles  sont  les  ^villes  les  plus  rema?'' 
les  des  quatre  dcpartemens  qui  coni" 
ut  la  Lorraine  P 

Ce  sont  Nanci,  chef  lieu  du  départe- 
t  de  la  Meurlhe,  ville  rëgu lie  renient 

,  ci-devant  cnpiiale  de  la  Lorraine,  et 
éged'un  Parlement;  et  Metz, ville  très- 
e,  qui  étoitaussi  le  siège  d'un  Parlement, 
ui  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  dépar- 
ient de  la  Moselle  (2). 


I)  Alors  se  réalisa  i'expeclaiive  du  Grand- 
(Hié  de  Toscane  ,  donnée  au  duc  de  Lorraine , 
i  ^cn  devint  paisible  possesseur,  et  qui,  ayant 
)tisé  Mnrie-Thérèsc,  fille  et  unique  héritière 
lîempereur  Charles  VI ,  dernier  rejeton  de  la 
ifAon  d'Autriche,  parvint  nu  trône  impérial  en 
j3 ,  et  fut  la  souche  de  la  nouvejle  Maison 
Autriche  ,  ou  Maison  de  Lorraine-Autriche. 
['à)  Nanci  qui  est  encore  le  siège  d'une  cour 
/aie ,  et  celui  d'un  ëvêché  ,  est  une  des  plus 
lUs  villes  de  la  France.  La  place  Royale,  for- 
de  magnifiques  édifices  à  balcons  dorés  et 
[onnés  d'une  balustrade  surmontée  de  vuses , 
rophécs ,  de  groupes  ,  de  génies  ,  ornée  au 
eu  de  la  statue  pédestre  en  bronze  de  LouisXV, 
les  deux  superbes  fontaines  de  Neptune  et  d« 
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LORRAINE. 


D.  La  Lorraine  n'étoit-elle  pas  une  sou 
peraineté  particulière  ?  1 

R.  Oui ,  elle  formoit  un  Etat  souveraii 
possédé  par  la  maison  de  Lorraine ,  qui  11 
céda  à  la  France,  en  lySÔ,  en  échange  df 
la  Toscane  (i). 

D.  Quels  droits  ai^oienk  donc  les  Rois  cl 
France  sur  la  Toscane  ? 

M,  Ils  y  prétendoien t  comme  descendans 
parles  femmes,  des  Médicis,  souverains  di 


noiues  de  son  église  dévoient  faire  preuve  d 
seize  quartiers  de  noblesse.  L*Evêché  de  Stras 
bourg  étoit  le  siège  le  plus  riche  de  France.  Lt 
revenu  en  étoit  de  1,100,000  francs,  et  son  Princ0 
Evêque  possédoit  en  souveraineté  un  district  de  li 
Souabe ,  qui  lui  donnoit  voix  et  séance  aux  diète 
de  l'Eippire.  '  j 

Les  autres  villes  à  distinguer  dans  les  déparle 
mens  du  Rhin,  sont  :  le  Fort-Louis  ,  bâti  pa 
Louis  XIV,  dans  une  île  du  Rhin;Neuf-Brisacli 
fondée  par  le  même  prince  ^  Schelestat^  ville  foi 
considérable  ;  Mulhauseir ,  ville  fort  commei 
çante ,  et  qui  formoit  une  république  alliée  de 
Suisses. 

(i)  Sous  la  réserve  que  le  roi  Stanislas,  beau 
père  de  Louis  XV,  qui  venoit  de  perdre  la  cou 
.ronne  de  Pologne  ,  en  jouiroit  sa  vie  durant.  1 
mourut  eu  1766,  et  a  cette  époque ,  elle  fut  rcu 
nie  et  incorporée  à  la  France.  l 
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Pays,  dont  la  lignce  masculine  s'éteignit 
en  1737  (1). 

D.  Quel  est  le  terroir  de  la  Lorraine  ? 

R.  Excellent  ;  efc  ii  abonde  en  toutes  les 
choses  ne'cessaires  à  la  vie. 

D.  Quelles  senties  ^villes  les  plus  remar^ 
quablcs  des  quatre  dcpartemens  qui  com^ 
posent  la  Lorraine  P 

R,  Ce  sont  Nanci,  chef  lieu  du  départe- 
ment de  la  Meurlhe,  ville  régulièrement 
bâtie,  ci-devant  capitale  de  la  Lorraine,  et 
le  siège  d'un  Parlement;  et  Metz,  ville  très- 
forte,  qui  étoitaiissi  le  siège  d'un  Parlement, 
et  qui  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Moselle  (2). 


(1)  Alors  se  réalisa  i'expeciaiive  du  Grnnd- 
Duclié  de  Toscane  ,  donnée  au  duc  de  Lorraine, 
qui  en  devint  paisible  possesseur,  et  qui,  ayant 
épousé  Marie-Thérèse,  fille  et  unique  héritière 
de  Tempereur  Charles  VI ,  dernier  rejeton  de  la 
Maison  d'Autriche,  parvint  au  trône  impérial  en 
174^)  ^^  f"^  1^  souche  de  la  nouvelle  Maison 
d'Autriche  ,  ou  Maison  de  Lorraine-Autriche. 

(2)  Nanci  qui  est  encore  le  siège  d'une  cour 
royale ,  et  celui  d'un  ëvêché  ,  est  une  des  plus 
belles  villes  de  la  France.  La  place  Royale,  for- 
mée de  uiaguifiques  édifices  à  balcons  dorés  et 
couronnés  d'une  balustrade  surmontée  de  vses, 
de  trophées ,  de  groupes ,  de  génies  ,  ornée  au 
milieu  de  la  statue  pédestre  en  bronze  de  LouisXV, 
et  des  deux  superbes  fontaiues  de  Neptune  et  d« 
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FRANCHE-COMTÉ. 


D.  En  quel  temps  la  Franche-Comté  est- 
elle  revenue  à  la  France  P 

R,  Louis  XIV  en  fit  la  conquête ,  pour  la 
seconde  fois ,  en  1674;  et,  depuis  ce  temps, 
elle  est  demeurée  à  la  France  (1). 


Théiis,  étoit,  avant  la  révolution  qui,  avec  la 
statue  du  Roi,  a  détruit  partie  de  ses  emheiiissu- 
mens,  une  des  plus  superbes  places  de  l'Eu- 
rope. Sur  celle,  dite  de  la  Carr.'ère,  estle  magni- 
fique hôtel  de  la  préfecture ,  décoré  de  colonnes 
et  de  statues,  ei  à  l'opposite  duquel  s'élève  un  bel 
arc  de  triomphe  enrichi  aussi  de  statues  et  du 
bas-reliefs. 

Metz  ,  avec  son  territoire  ,  fo^moit  un  Gouver- 
nement qui  s'éteudoit  encore  sur  l'évéché  de  Ver- 
dun et  le  Luxembourg  françois.  So  ci-devant 
cathédrale  est  un  vaisseau  de  la  plus  grande  beauté 
par  sa  légèreté  et  son  exhaussement.  D'ailleurs 
cette  ville  fut  lu  capitale  du  royaume  d'Austrasie. 

Les  deux  autres  départemens  sont  celui  de  la 
Meuse,  <;(ui  a  pour  chef  lieu  Barle-Duc,  et  le 
déparlement  des  Vosges,  dont  le  siège  est  à  Epl- 
nal.  Tout  est  une  ville  considérable  Je  celui  de 
la  Meurthe. 

(i)  Elle  eut  le  nom  de  Franche-Comté  ,  do  ce 
que,  sous  la  domination  espagnole,  elle  étoit 
affranchie  de  divers  impôts  et  tributs.  Aupara- 
vant elle  étoit  connue  sous  le  nom  de  Comté  de 
BourijO^'ne,  Elle  est  productive  en  grains,  vins  et 
pâturages.  Elle  a  d'abondantes  mines  de  fer,  des 
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D.  ^omment  auoiù-elle  passé  à  la  maison 
VAutrichel  -^ 

R,  Par  lemarîagedeMarie,  fille  et  unique 

iéritière  du  di^rnier  Duc  de  Bourgogne,  avec 
^aximilien,  Archiduc  d'Autriche. 

D.  Quelle  est  la  ville  la  plus  considà- 
éable  des  trois  départemens  qui  compO" 
Sent  la  Franche-Comté? 
g  B.  Besançon ,  ville  très- forte  et  des  mieux 
lâties,  ci-devant  capitale  de  la  province,  et 
le  siège  d'un  Parlement;  aujourd'hui  chef- 
peu  du  département  du  Doubs.       * 

D.  Quelles  autres  Villes  y  remarquez^ 
mus  encore  ? 

Ji.  DôIe ,  qui  en  est  la  plus  importante 
iprès  Besançon;  Salins  et  Lonsle-Saulnier, 
remarquables  par  leurs  salines,  et  Arbois 
]ui  l'est  par  ses  excellens  vins(i). 


Stilines,  et  on  en  tire  des  bestiaux,  des  chevaux, 

les  fromages  et  des  planches  de  sapin, 
(i)  Ces  villes,  ainsi  que  celle  de  Saint-Claude, 

sont  du  département  du  Jura ,  dont  le  siège  est  à 

iOns-le-Saulnier.  Celui  de  la  Haute -Saône  esta 

esoul.  Montbelliard  ,  qui  fut  le  chef-lieu  d^une 

»rincipauté  souveraine  aux  ducsde  Wurtemberg, 

iàit  partie  aujourd'hui  du  département  du  Doubs. 

laint-Claude  qui  se  distinguoit  par  son  chapitre  , 
lont  les  chanoines  dévoient  faire  preuve  de  seize 
[uartiers  de  noblesse ,  se  fait  remarquer  par  ses 
iteliersde  tabletterie  qui  alimentent  sa  population 
m  milieit  des  rochers  arides  qui  l'environnent» 
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BOURGOGNE. 


D.  Depuis  quand  la^  Bourgogne  est-elle 
réunie  à  la  France  ? 

R,  Charles-le-Hardi  ,  le  dernier  de  ses 
Ducs,  ayant  été  tué  devant  Nanci,  dont  il 
faisoit  le  siège,  Louis  XI  se  saisit  de  celte 
province  à  titre  de  fie f  masculin. 

D.  Que  remarquez  -  vous  des  Ducs  de 
Bourgogne  F 

R,  Ces  Souverains  ,  issus  de  nos  Rois , 
formoient  en  France  une  puissance  consi- 
dérable. Indépendamment  de  la  Bourgogne, 
ils  possédoient  encore  la  Franche  Comté,  et, 
à  peu  dtj  chose  près ,  les  XVII  provinces  des 
Pays-  Bas.  Ils  tcnoient  leur  Cour  à  Dijon  (i). 

Dé  Que  produit  la  Bourgogne  P 

R.  La  Bourgogne ,  fertile  en  blés,  estpar- 
licuîièremenl  renommée  par  ses  vins  es- 
timés les  meilleurs  du  monde  pour  Tusage 
ordinaire  de  la  vie. 

D.  Quels  sont  les  trois  départemens  dans 
lesquels  la  Bourgogne  est  divisée  ? 

R,  Ce  sont  le  département  de  la  Côie- 
d'Or,  le  département  de  l'Yonne  et  celui 
de  Saône-et-Loire. 

D.  Quels  en  sont  les  chefs-lieux  ?      ^ 

R.  Dijon,  ancienne  capitale  de  la  Pro- 
vince, est  le  chef-lieu  du  département  de 

(i)  La  seconde  et  dernière  race  de  ces  princes 
s'éteignit  eu  i477* 
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Côted'Or;  Mâcon  est  celui  du  départe- 
lent  de  Saône-et-Loire  ;  et  le  siège  du  dé- 
irtement  de  l'Yonne  est  fixé  à  Auxerre  (i). 
D.  D'où  le  département  de  la  Cotc-d'Or 
a-t-il  tiré  son  nom  ? 

jR.  De  la  richesse  de  la  Côte  qui  produit 
Hîs  excellens  vins  qui  s'y  recueillent. 
Que  remarquez-vous  de  Dijon  ? 
B.  C'est  une  grande  et  belle  Ville  qui  étoit 
Je  siège  d'un  Parlement,  et  qui  s'est  rendu 
îëlèbre  par  les  hommes  de  génie,  les  savans 
(u  premier  ordre,  les  littérateurs  habiles , 
îs  artisîes  distingués  qui  sont  sortis  de  son 
îin  (2). 

(i)  La    ci-devant  cathédrale   est  un  des  plus 
féaux  vaisseaux  goihiques  de  l'Europe. 

Le  département  de  la  Côte-d*Oc  est  divisé  dans 

îs  quatre  arrondissemens  de  Dijon ,  de  Cliàtil' 

>u-sur-Seine,  de  Beauue  et  de  Semur;  celui  de 

'Yonne    comprend    les  cinq    sous  -  préfectures 

l'Auxerre,  Sens,  Joigny,  Tonnerre,    Avallon, 

f'où  on  voit  qu'il  comprend  une   lisière   de   la 

Champagne  ^  enfin ,  dans  celui  de  Saôiie  et  Loire 

lont  les  cinq  arrondissemens  de  Màcoa  ,  Autun, 

<liàlons-sur-Sa6ne,  Charolles  et  Louhans. 

(2)  C'est  de  Dijon  et  de  son  ressort  que  sont 

>rtis  Bossuet,Crébillon,Piron,Saumaise,  M.  de 

tuifon,  Rameau ,  M»  de  Vauban  ,  M.  de  la  Mon- 

ioye,  Saint-Bernard,  qui  fiit  une  deslumières  de 

[Eglise!  Dijon  vit  naître  M.   de   Longepierre, 

ladame  do  Sévigné  ,  dont  les  lettres  sont  unmo- 

^le  incomparable  de  st^le  épistolaire  5  IVI.  de 
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D.  Quelles  autres  villes  distinguez^vom 
dans  le  déparlement  de  lu  Côle-d'Or  ? 

4k. 

Bussy-Rnbulin  ,  M.  Dauheuton,  célèbre  Nalura 
listOjM.Guyton-Morvoan,  qui  recula  les  bornes  d 
lacliimie.  Celle  même  ville,  ou  son  rtssorl,  a  pro 
chut  M.  Soulflot,archilccle  du  Panthéon;  leMuti 
a  qui  cstdùle  soinplueux  édifice  du  Val-de-Grâce 
à  Paris;  Greuze,  nom  célèbre  en  peinture  5  M.d 
Flori.in  ,  dont  les  poésies  inspirent  les  grâces  cmI 
sentiment;  M.  Mongcz,  savant  antiquaire;  l\ 
Larchcr,  un  de  nos  meilleurs  hellénistes,  etc. 

Parmi  ses  édifices  publics,  on  dislingue  so: 
église  de  S.  Bénigne,  l'un  des  plus  beaux  v<iii 
seaux  qu'il  y  ait  en  France,  et  qui  est  surmoni 
d'une  flèche,  la  plus  belle  de  l'Europe;  l'église  d 
Notre-Dame,  qui ,  par  sa  légèreté  exiraordinuk  | 
et  son  insigne  délicatesse  ,  peut  passer  pour  I 
chef-d'œuvre  de  l'architecture  gothique  j  l'églis 
de  St. -Michel ,  qui ,  dans  son  magnifique  poi 
tail ,  déploie  tout  le  luxe  de  l'architecture.  Rt  | 
marquons  encore  à  Dijon  le  palais  de  la  Côit  1 
d'Or,  surmonté  d'une  superbe  tour,  qui  est  à  pe 
près  tout  ce  qui  subsiste  de  celui  des  r^cs  d 
Bourgogne.  Quant  aux  monumens  de  Dij;  ?  ,  pi 
excellence ,  les  mausolées  des  ducs  de  Bourgogit 
qui,  par  leur  somptuosité,  après  la  chapelle  st 
pulcrale  des  Médicis  à  Florence,  offroient  I 
plus  beau  monument  funèbre  qui  existât  daiisl 
monde:  ils  ont  péri  durant  la  révolution.  Ii 
étoient  de  marbre  de  Parcs  et  d'un  travail  exquii 

Il  y  a  à  Dijon,  préfecture,  cour  royale,  é\è 
ché,  lycée,  école  de  droit,  école  de  dessin, d 
peinture  et  de  sculpture,  division  militaire,  aci 
demie  des  sciences  et  bulles-leltres. 
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/?.  C'est  dans  ce  dëparlement  que  sont 
►eaune  et  Nuits  ,  renommées  par  leurs  ex- 
îellens  vins. 

D.  Que  dites-vous  de  celles  dytutun  et  de 
\ens  ? 

R.  Ce  furent  deux  des  villes  les  plus  cé- 
lèbres ei  les  plus  florissantes  des  Gaules,  et 
fa  première  contient  encore  plusieurs  beaux 
llnonumens  d'antiquité  Romaine  (i). 

Bresse, 

D.  Comment  la  Bresse  est-elle  revenue  à 
\a  France? 

B.  Les  Ducs  de  Savoie,  à  qui  elle  appar- 
tenoit,  la  cédèrent  à  Henri  IV  en  échange 
lu  Marquisat  de  Saluées  (2). 

(i)  Les  plus  reniarquables  des  monumensd*cin- 

liquité  qu'  ont  échappé  aux  ravages  du  temps  et 

lux  destructions  des  barbares  ,  sont  :  le  portail 

l'Arroux,  construit  en  forme  d*arc  de  triomphe , 

}i  le  portail  de  Saint-André ,  formés  l'un  et  l'autre 

le  blocs  de  pierres  assemblés  à  scc^  c'est-à-dire , 

sans  chaux  ni  ciment.  C'étoient  des  portf"?  del'an- 

ûenncBihracte^  dont  quelques  portions  de  murs, 

]ui  ont  franchi  un  intervalle  de  plus  de   vingt 

iiècles  ,  subsistent  encore  de  nos  jours.  On  y  voit 

mssi  des  restes  considérables  d'un  temple  de  Ja- 

Lus,  des  vestiges  d'un  amphithéâtre.  Autun  est 

compris  dans  le  département  de  Saône-ci-Loire  , 

îl  Sens  dans  celui  de  l'Yonne. 

.A  quelques  lieues   de  Dijon  étoit  la   célèbre 
[abbaye  de  Cileaux. 

(2)  François   1".   la    réunit    au  Daupliiné   a 
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D.  Qiiel  est  le  dépaptement  que  forme  au 
joiird  Jvii  la  Bresse  ? 

Jl,  Le  département  de  TAin ,  dont  Bourg 
est  Je  chef-lieu  (i).  , 

LYONOIS. 

D.  Quels  sont  les  deux  dépar terriens  (jui 
composent  Vancien  Gou^^ernement  dt 
Lyonois  ? 

R.  Ce  sont  le  département  du  Rhône  doni 
Lyon  est  le  chef-lieu;  et  le  département  à 
la  Loire,  dont  le  chef-lieu  est  Monibrison. 

D,  Que  dites-vous  de  Lyon  ? 

K,  Son  grand  commerce  et  ses  manufact 
tures  la  rendent  une  des  plus  riches,  de 
plus  peuplées  et  des  plus  florissantes  villes 
de  l'Europe  ,  en  méine  temps  qu  elle  en  es! 
une  des  plus  belles  ;  et  elle  est  assez  gêné 
ralement  regardée  comme  la  seconde  vill 
de  la  France  (2). 


rextiuction  des  marquis  do  Saluces  qui  tenoioui 
cette  petite  souveraineié  en  âef  des  Dauphins  d| 
Viennois. 

(1)  Le  département  de  l'Ain  est  composé  cloj 
quatre  arrondissemens  de  Bourg,  Nanîua,  Belle] 
et  Trévoux.  Cette  dernière  étoit  ia  capitale  de  Ij 
principauté  de  Dombes,  petit  état  souverain  qui 
fut  réuni  à  ia  France  en  1762. 

(2)  Lyon  embrasse  tous  les  genres  de  comj 
merce,  mais  ses  principales  affaires  sont  dans  *iej 
éioiTes  de  soie  ^  dans  les  étoffes  d'or  et  d'argent  el 
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Saint-Etienne ,  au  département  de  la 
Ire,  n*estellc  pas  aussi  une  ville  à  cou  - 
rer? 


.|»ilons  qui  sortent  de  ses  fiibriques,  et  dont  elle 
il  presque  toute  l'Europe,  Sa  population 
î  14O5OOO  habitans.  Son  liôlel-de-viile  qui 
I  plus  beau  qu'il  y  ail  en  Europe ,  après 
d'Amsterdam.  Son  hôtel  -  dieu ,  la  salle 
spectacles ,  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  sont  en- 
k  de  fort  beaux  édifices  5  et  sa  place  de  Belle- 
rt,  par  son  étendue ,  par  la  somptuosiic  ei  la 
nificeuce  de  ses  constructions,  par  la  superbe 
e  équestre  en  bronze  qui  y  étoit  érigée  h 
is  XIV,  et  les  deux  excellentes  figures  aussi 
ronze,  du  Rliône  et  de  la  Saône,  qui  en  dé- 
ient  le  piédestal ,  enfin  par  les  deux  belles 
ines dorées  partout,  qui  s'élevoient  de  droite 
gauche  de  ce  monument 3  la  place,  dis  je  , 
ellecouri  de  Lyon,  avec  la  place  Navonne  à 
o^e  ,  la  place  de  Saint<Marc  de  Venise ,  et  celle 
al^arché'à  Bruxelles,  étoit,  avant  les  ravages 
é'ia  révolution,  une  des  quatre  places  les  plus 
îrbes  de  l'Europe.  La  figure  équestre  du  Roi, 
étoit  un  chef-d'œuvre,  étoit  due  à  Côisevox, 
s  deux  belles  figures  du  Rhône  et  de  laSaôno 
entde  Goustou. 

es  chanoines  de  l'église  métropolitaine  de 
t-Jean  dévoient  être  nobles  de  quatre  races, 
rclievêque  prenoit  le  titre  de  Primat  des  Gau- 
el  les  chanoines ,  qui  avoient  celui  de  comtes 
.yen  ,  officioient  avec  la  mitre  les  jours  de  so- 
oité.  Lyon  est  le  siège  d'une  cour  royale*  Les 
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D.  Quel  est  le  dépas^tement  que  forme 
joiird  hui  la  Bresse  ? 

B,  Le  département  de  TAin ,  dont  Boi 
est  le  chef-lieu  (i).  ,. 

I^YONOIS. 

D.  Quels  sont  les  deux  déparlemens 
composent     ïancien     Gouvernement 
LyonoLs  ? 

R.  Ce  sont  le  département  du  Rhône  doi 
Lyon  est  le  chef-lieu;  et  le  déparlement  d| 
la  Loire ,  dont  le  chef- lieu  est  Monlbrison.) 

D.  Que  dites-vous  de  Lyon  ? 

M,  Son  grand  commerce  et  ses  manufa< 
tures  la  rendent  une  des  plus  riches,  d( 
plus  peuplées  et  des  plus  florissantes  vilh 
de  l'Europe  ,  en  même  temps  qu  elle  en  ej 
une  des  plus  belles  ;  et  elle  est  assez  génd 
ralement  regardée  comme  la  seconde  villi 
de  la  France  (2). 


rextiuctîon  des  marquis  de  Saluces  qui  tenoieil 
cette  petite  souveraineté  en  âef  des  Dauphins  di 
Viennois.  / 

(1)  Le  département  de  l'Ain  est  composé  cici 
quatre  arrondissemens  de  Bourg,  Nantua,  Bellcv 
et  Trévoux.  Cette  dernière  étoit  la  capitale  de  la 
principauté  de  Dombes,  petit  état  souverain  qu 
fut  réuni  à  la  France  en  1762.  1 

(2)  Lyon  embrasse  tous  les  genres  de  com^ 
merce,  mais  ses  principales  affaires  sont  dans  "tes^ 
étoifes  de  soie  ^  dans  les  étoiTes  d'or  et  d'argent  et] 
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D.  Saint-Etienne ,  au  département  de  la 
Loire  i  n* est  elle  pas  aussi  une  ville  à  con  - 
sidérer  ?  ' 


les  galons  qui  sortent  de  ses  fiJ)pi qu es,  ei dont  elle 
fournit  presque  toute  l'Europe,  Sa  population 
est  de  i4o,ooo  habitans.  Son  hôtel-de-viile  qui 
est  le  plus  beau  qu'il  y  ait  en  Europe ,  après 
celui  d'Amsterdam.  Son  hôtel -dieu,  la  salle 
des  spectacles ,  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  sont  en- 
core de  fort  beaux  édifices  ;  et  sa  place  de  Belle- 
court,  par  son  étendue,  par  la  somptuosité  ei  la 
magnificence  de  ses  constructions,  par  la  superbe 
statue  équestre  en  bronze  qui  y  étoit  érigée  h 
Louis  XIV,  et  les  Jeux  excellentes  figures  aussi 
en  bronze ,  du  Rhône  et  de  la  Saône ,  qui  en  dé* 
coroient  le  piédestal ,  enfin  par  les  deux  belhîs 
fontaines  dorées  partout,  qui  s*élevoient  de  droite 
et  de  gauche  de  ce  monument 3  la  place,  dis  je  , 
de  Bellecourt  de  Lyon,  avec  la  place  Navonne  à 
Rome  ,  la  place  de  Saint-Marc  de  Venise ,  et  celle 
du  Marché'à  Bruxelles,  étoit,  avant  les  ravages 
de  la  révolution ,  une  des  quatre  places  les  plus 
superbes  de  l'Europe.  La  figure  équestre  du  Roi , 
qui  étoit  un  chef-d'œuvre  ,  étoit  due  à  Coisevox, 
et  les  deux  belles  figures  du  Rhône  et  de  la  Saône 
étoientde  Goustou. 

Les  chanoines  de  l'église  métropolitaine  de 
Saint-Jeai  dévoient  être  nobles  de  quatre  races. 
L*Arclievêque  prenoit  le  titre  de  Primat  des  Gau- 
les, et  les  chanoines,  qui  avoient  celui  de  comtes 
de  Lyon ,  officioient  avec  la  mitre  les  jours  de  so- 
lennité. Lyon  est  le  siège  d'une  cour  royale.  Les 
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if?.  Oui  ;  cette  ville  a  beaucoup  d'impor- 
tance par  .sa  manufacture  darnies,  et  par 
l'immense  quantité  d'ouvrages  en  fer  et  en 
acier  que  fournissent  ses  ateliers  (i). 

DAUPHIN  É. 

D.  Comment  le  Dauphinc  cri-il  revenu  à 
la  France  ? 

R.  Le  dernier  Souverain  de  ce  pays  se 
voyant  sans  héritier,  céda  ses  Etats  à  un  fils 
de  Philippe  de  Valois,  à  titre  de  souveraineté 
particulière,  à  la  charge  par  lui  et  ceux  de 
la  famille  Royale  qui  lui  succéderoient  à 
perpétuité,  d'en  porter  le  nom  et  les  armes 
qu'il  écarlèleroit  avec  celles  de  France  (3). 

empereurs  Marc-Aurèie  et  Claude,  naquirent  eu 
celte  ville,  qui  donna  aussi  le  jour  aux  célèbres 
Cousiou  et  Goisevox,  ainsi  qu'à  Audran,  qui  se 
iît  un  nom  dans  la  gravure. 

(i)  Roanne ,  aussi  du  département  du  Rhune  , 
ost,  ainsi  que  Saint-Ëtienne ,  située  dans  le  Forez. 
La  Loire  y  commence  à  porter  bateau  ,  et  c'est, 
pour  Paris,  un  entrepôt  des  marchandises  de 
Lyon,  de  Marseille,  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc. 

(2)  Aussi ,  dans  les  premiers  temps ,  fut-il  quel- 
quefois possédé  en  toute  souveraineté  par  le  fils 
aîné  de  France.  Delà  vient  encore  que  dans  les 
déclarations  et  letiresexpédiées  pour  le  Dauphiné, 
les  rois  de  France  qui  s'en  étoienl  mis  en  posses- 
sion ,  n'y  ordonnoient  l'exécution  de  leur  volonté 
qu'en  qualité  de  Dauphins  ,  et  sous  le  sceau  et 
]m  armes  des  anciens  princes  de  ce  nom. 
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D.  Quelle  est  la  nature  du  pays  ? 
.     R,  Le  haut  Dauphiné  est  hérissé  de  mon- 
tagnes, le  bas  n'en  est  pas  exempt;  il  a  cepen- 
[dant  de  bonspâturaf»es,  et  on  y  recueille  du 
Iblé,  de  très-bons  vins,  des  olives  et  de   la 

soie. 

,  D.  Quelles  sont  les  villes  les  plus  cori'- 
mdérables  des  trois  départemens  qui  coni- 
)osent  le  Dauphiné  ? 

R  Ce  sont  Grenoble,  qui  ëtoit  le  siège 
L*  un  Parlement .  et  qui  est  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  déparlement  de  Tlsère  ;  Vienne  , 
tille  des  plus  anciennes,  et  Valence,  chef- 
lieu  du  département  de  la  Drôme  (i). 

DÉPARTEMENS    DU    MIDI. 

PROVENCE.  '   ' 

D.  En  quel  temps  la  Provence  fut-elle. 
\éunie  à  la  France  ? 
H.  Sous  le  règne  de  Louis  XI  qui  en  fut 

(1)  L?»  dép.irlcmenl  des  Hautes-Alpes  5  qui  est 
troisième  de  ceux  qui  forment  le  Dauphiné  ,  a 
lour  villes  principales  :  Gap,  qui  en  est  le  chef- 
m,  Embrun,  qui  éloit  archiépiscopale,  et 
riançon,  place  forte.  Vienne  est  dans  celui  de 
Uère,  ainsi  que  la  Grande  Chartreuse  ,  où  Sainl- 
runo  fonda  la  première  maison  de  son  ordre, 
msune  solitude  affreuse  parles  rochers,  1rs  forets, 
s  montagnes  et  les  précipices  qui  s'y  offrent  de 
»utes  parts.  Le  général  de  Tordre  est  tenu  d'y 
tsider. 
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institué  héritier  par  le  dernier  comle  souve- 
rain de  Provence  qui  décéda  sans  postérité. 

D.  Quelles  en  sont  les  productions? 

R.  La  Provence  est  couverte  d'oliviers, 
d'orangers,  citronniers^  grenadiers, figuiers, 
amandiers,  mûriers;  elle  donne  d'ailleurs 
des  vins,  mais  produit  peu  de  blé.  J/airyest 
fort  chaud,  particulièrement  sur  les  côtes. 

D.  Que  remarquez^vous  de  Marseille^ 
chej'iieu  du  département  des  Bouches^dw 
Jihône? 

B,  Le  port  de  cette  ville  est  un  des  plus 
sûrs  et  des  plus  fréquentés  de  la  Méditer 
ranée ,  et  la  rend  le  centre  du  commerct 
que  la  France  fait  au  Levant.  Elle  est  d'ail 
leurs  belle,  riche,  et  très-ancienne  (1). 

D.  Quelles  autres  villes  remarquez-^voiû 
encore  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Jlhône  ? 

A  On  doit  y  remarquer  Aix  9  ci-devan 
capitale  de  la  Provence,  et  îe  siège  d'un  Par 

(i)  Oo  en  tire  des  vins  muscats,  des  vins  d 
Chypre,  dq  Syracuse ,  de  Calabre,  d'Espagnf 
des  huiles ,  des  fruits  secs^  des  olives,  des  orange; 
des  citrons,  des  cèdres,  du  sucre,  du  café,  i 
Vindigo,  qu'elle  reçoit,  tant  de  l'Amérique  qued 
Levant  ;  on  y  trouve  enlîu  les  meilleures  drogiK 
des  différentes  contrées  de  la  terre.  Sa  populatic 
est  de  120^000  habiians. 

La  Provence  comprend  les  quatre  départeme 
des  Bouches-du-Rhône ,  de  Vaucluse,  du  Va 
qui  a  pour  chef-lieu  Draguignan,  et  des  Basse 
^Ipesi  qui  a  Digne  pour  le  sien. 
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lement  ;  puis  Arles ,  qi.i  conserve  encore  de 
précieux  monumens  de  son  ancienneté  et  de 
sa  magnificence  lors  des  Romains  :  tels  sont 
in  amphithéâtre  fort  dégrâdé>et  un  obélisque 
mtique  (i). 

D.  Que  nous  dlrezvous  de  Toulon^y  au 
Uparteinent  du  Var  7 

R,  Toulon  offre  un  des  ports  les  plus  vas- 
tes et  les  meilleurs  de  TEurope.  Il  est  destiné 
iux  vaisseaux  de  guerre. 

D.  Quelles  villes  remarquez^vousaudé" 
^arternent  de  Vaucluse  ? 

R,  Avignon  qui  en  est  le  chef-li^u ,  et 
jui,  avec  le  petit  Etat  de  même  nom,  a 
long  -  temps  appartenu  aux  Papes;  puis 
Jrange ,  qui  forma  une  principauté  souve- 
raine réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XIV , 
it  près  de  laquelle  on  voit  un  arc  de  triom* 
)lie  aatique  bien  conservé. 

D.  D*où  le  département  de  J^aucluse  tire" 
V  il  son  nom  ? 

R,  De  la  fontaine  de  Vaucluse ,  la  plus 

telle  source  que  Ton  connoisse,  tant  par 

rabondance  de  ses  eaux  limpides  et  argen- 

lues,  que  par  le  site  et  les  beautés  pittores- 

[ues  des  lieux  où  elle  est  placée. 

LANGUEDOC.  . 

D.  Que  remarquez-vous  du  Languedoc  ? 
R.  C'est  une  des  plus  fertiles  et  des  plus 

Ci)  11  a  52  pieds  de  haut  ^  d'un  seul  jet. 


r 


••li 


,■  ■  'I 


3o  GÉOGRAPHIE 

délicieuses  provinces  de  France  ,  riche  et 
de  ses  productions  et  de  ses  nombreuses 
jnanufjclnres  d'étoffes.  Elle  est  dailieurs 
extrêmement  étendue ,  n'ayant  pas  moins 
de  quatre-vingt-dix  lieues  de  l'une  de  ses 
extrémités  à  l'autre. 

D.  Ne  nous  apprendrez  -  vous  rien  du 
canal  du  Languedoc? 

Fi,  Le  canal  du  Languedoc,  projeté  de- 
puis long-temps  pour  la  joncliou  des  deux 
mers,  fut  enfin  exécuté  sons  le  règno  ei 
par  les  ordres  de  Louis  XIV.  Il  touche  d'une 
pari  au  port  de  Cette,  de  l'autre  à  la  Ga- 
ronne ,  au-dessous  de  Toulouse 

D.  N^enù'On  pas  de  grandes  ^^cultàs  a 
vaincre  pour  son  exécution  .^ 

R.  De  très-grandes ,  et  la  nature  sem- 
Lloit  s'y  refuser.  En  quelques  endroits  ce 
canal  est  continué  par  des  aqueducs;  en 
d'autres,  il  se  prolonge  dans  le  sein  même 
i\c  montagnes  percées  de  part  en  part.  Ail- 
leurs, ce  sont  des  écluses  en  amphithéâtre; 
par  lesquelles  les  bâtimenss^élèvent  et  des- 
cendent. En  général,  ce  monument  est  juste- 
ment cité  parmi  ceux  qui  honorent  \e$ 
£;randes  vues  de  Louis  XIV. 

D.  Quelles  sont  les  villes  les  plus  consi- 
dérables des  neuf  départemens  qui  forment 
le  Languedoc  (i).^ 

(i)  Ces  neuf  départemens  sont  ceux  de  )!Ar- 
dè::he  j  chef-lieu,  Privas;  de  la  Lozère ^  chef-lieu 
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R.  Ce  sont  Toulouse  ,  Montpellier  et 
JNîmes. 

D.  Que  remarquez-vous  de  Toulouse? 

Il  Cette  Ville,  une  des  plus  gr.indes  et 
(les  plus  belles  de  la  France,  étoit  ci  (levant 
la  capitale  du  Langue(Joc  et  le  si(*ge  d'un 
Parlement;  c*est  aujourd'hui  le  chet'-lieudu 
département  de  la  Hante  Garonne. 

D.  Que  dites-vous  de  Montpellier  eu  de 
Nîmes  ? 

H.  Montpellier, chef-lieu dudéparteraent 
de  l'Hérault,  est  célèbre  par  son  Ecole  (L; 
médecine;  est^îmes,  siéj^e  de  la  Préfeclur(i 
du  Gard,  et  connue  par  ses  fabriques  de 
soieries  ,  et  par  les  mouumens  Romains 
qu'elle  renfe  me. 

D.   Quelles  sont  ces   antiquités  ? 

R.  Les  principales  antiqitités  de  Nîmes, 
sont  un  amplii  théâtre  bien  conservé  que  l'on 
nomme  vulgairement  les  yliènes  ,  et  un 
tempie  antique  ,  que  l'on  nomme  la  Maison 
Quarrée  y  et  qui  a  toujours  été  admiré  des 
connoisseurs  (•)• 


Monde  ;  du  Gard  ;  de  ['Hérault  \  du  Tarn  ,  cli«f- 
lieu  ,  Alby  ;  de  Tarn  et  Garonne^  cliei-lifu  ^ 
|MoDiaiibau;  de  la  Haute-Garonne  i  de  WJudo^ 
I chef-lieu ,  Carcussonne  3  de  lii  Haute-Loire^  dont 
le  chef-lieu  est  le  Puy. 

(1)  L'Amphiihéàtre  de  Ni  m  es  est  un  des  plus 
j beaux  monumens  de  l'anirquiié.   Il  est  do  fornio 
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D.  Quel  autre  monitnientfameiicc  voit-  on 
à  trois  lieues  de  Nîmes  ? 

M.  Le  pont  du  Gard ,  Fun  des  plus  beaux 

t?Ilipt'*que ,  dont  le  grand  diamètre  est  de  4o5  pieds. 
Il  est  construit  de  grands  blocs  de  pierres  assem* 
blés  à  sec,  dont  grand  uoœbre  ont  jusqu'ft  i8 
pieds  de  long  ;  a  l'intérieur,  3'2  rangs  de  gradins 
disposés  en  amphithéâtre,  receyoient  20,000 spec» 
taieurs.  Au-dessous  éioicnt  les  loees  des  animaux 
et  des  bêtes  féroces  destinées  aux  combats.  Ce  cir- 
que servoit  aussi  aux  combats  des  gladiateurs.  Les 
gradins  du  bas  ,  contournés  d'une  balustrade  Je 
fer,  étoientla place  d'honneur  réservée  aux  Césars, 
h  leur  cour  j  aux  Sénateurs,  aux  Chevaliers,  aux 
Vestales.  Une  grande  toile  tendue  au-dessus  cou- 
vroii  tout  le  cirque. 

La  maison  quarrée  est  construite  de  grands 
blocs  de  pierre  blanche  aussi  dure  que  le  mnr- 
bre.  Elle  ect  élevée  sur  un  socle  de  six  nieds  de 
hauteur^  et  ceinte  de  belles  colonnes  cannelées 
et  archilravées,  dont  les  chapiteaux  ^ont  traités 
avec  une  élégance  qui  les  iait  regarder  comme 
des  modèles.  A  chacune  des  extrémités ,  le  tym- 
pan est  soutenu  par  six  colonnes  de  face  /égale- 
ment espacées  qui,  du  côté  du  septentrion,  forment 
nn  porche  ou  vestibule  où  l'on  monte  par  des 
degrés  de  toute  la  largeur  de  la  façade. 

Entre  les  antiquités  de  Nîmes  on  doit  citer 
aussi  le  temple  de  Diane  ,  dont  une  partie,  sub- 
sistante encore  de  nos  jours,  a  échappé  à  la  faulx 
du  temps,  et  la  Tour  Magne ^  qu'on  croit  avoir 
servi  de  Phare.  Les  grands  blocs  de  pierre  donc 
est  bâti  le  Ttnnple  de  Dinne  sont  aussi  assemblés 
sans  chaux  ni  ciment.  A  rioiérieur,  dix  colonnes 
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stes  de  Fantiquité  ;  et  Tua  des  morceau?^ 
'architecture  les  plus  hardis  que  Ton  cou* 

oisse. 

D.  Ce  que  vous  noui  dites  du  pont  du 
ardf  nous  en  fait  dêsiter  des  notions  plus 
récises»  , 

R,  Ce  magnifique  ouvrace  »  formé  de 
raads  blocs  de  pierres  assemblés  sans  chaux 
i  ciment,  fut  fait  par  les  Romains ,  pour 
oindre  les  sommets  de  deux  mon!:agnes  et 
aire  passer  de  Tun  à  i  autre ,  par-dessus  la 
allée  qui  les  sépare ,  les  eaux  d  une  fontaine 
qu'ils  conduîsoient  à  Nîmes.  Cette  belle  cons* 
ruction  résulte  de  trois  rangs  d^arches  les 
as  au  dessus  des  autres  (1), 
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kVordre  composite  supportent  la  corniche  qui  règne 
lauiour  du  te'^^^*  .  La  voûte  est  formée  de  gros 
quartiers  de  pierre  de  six  pieds  et  demi  de  long, 
[et  d'un  pied  et  demi  d'épaisseur.  Cet  édifice  étoic 
[encore  entier  dans  le  XV«.  siècle,  et  ce  ne  fut 
[que  dans  les  guerres  de  religion  qu'il  fut  détruit 
[partiellement,  de  peur  que  les  partis  ne  s'en  fis- 
tsent  un  retranchement. 

Ce  qui  reste  de  la  Tour  Magne  (  TT^rn^J/ajAia), 
la  «^S  pieds  de  haut.  Elle  étoit  de  forme  heptago- 
|i)ale  et  de  pierres  de  taille.  Elle  n'avoit  point  de 
[porte,  et  on  y  montoit  par  un  plan  incliné  qui 
k'ioii  en  dehors.  Quant  à  la  fontaine  de  Nîmes  , 
I ouvrage  moderne,  elle  est  d'une  telle  somptuo- 
sité, qu'elle  embelliroit  les  plus  superbes  capitales. 
(i)  Le  premier  rang ,  placé  au  foad  de  la  valié» 
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I  D.  Que   remarquez-vous    de  Lunel,  de 

FronLignan  et  de  Beaucaire? 

B.  Liinel  et  Frontignan  sont  connus  par 
leurs  vins  muscats;  beaucaire  l'est  par  la 
foire  fameuse  qui  s'y  tient  en  juillet  (i). 

D.  Que  nous  direz  •  vous  de  la  ville 
d  Aiguës- Mortes  ?  ;:    .. 

B,  C'est  là  que  S.  Louis  s'embarqua  deux 
fois  pour  l'Afrique:  maintenant  la  mer  en 
est  à  une  lieue. 

D.   Quels  sont  les  trois  pays  du  Languedoc 
compris  sous  le  nom  de  Cci^ennes  ? 
■  R.  Ce  sont  le  Vivarais,  le  Vêlai  et  le 
Gévaudan  (2). 


où  coule  le  Gardon,  est  composé  tic  irois  arches; 
le  second  de  onze,  el  le  troisième  de  trente-cinq. 
Sa  hauteur  est  de  i58  pieds. 

(i)  Lunel  ei  Frontignan  sont  du  dépariemenl 
de  l'Hérault;  Beaucaire  est  de  celui  du  Gard. 

(2)  Dont  les  capitales  étoienl  Viviers,  le  Puy 
ctMende.  Narbonne,  au  département  de  l'Aude, 
est  une  ville  des  plus  anciennes.  On  vante  la 
qualité  de  son  miel.  Béziers ,  au  département  de 
THéiault,  et  sur  le  canal  de  Languedoc,  est  à 
remarquer  par  ses  écluses  en  amphithéâtre,  au 
nombre  de  i3,  par  le  moyen  desquelles  les  ba- 
teaux montent  et  descendent  la  colline.  Carcas- 
sone  est  renomméepar  ses  manufactures  de  draps. 
Enfin  le  Puy  est  une  ville  où  le  commerce  et  Tin- 
dustrie  ont  beaucoitp  d'activité. 
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D.  Comment  le  Roussillon  est-il  venu  à 
la  France?       •     ^^^ Jt  •     .e>  u 

11.  Parla  conquête  qu'en  fît  Louis  XIII 
1  sur  les  Espacnols  qui  nous  en  cédèrent  la 
souveraineté  a  la  paix  ûes  ryreiiees. 

D.  Quel  département  forme  aujourd'hui 
le  Roussillon  ?  . 

i?.  Il  forme  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales,  dont  le  chef  lieu  est  Perpignan, 
ville  très-forte  (i). 

COMTÉ    DE    FOIX. 

D.  Comment  ce  pays  fut-il  joint  à  la 
France  ? 

R.  Henri  IV  étantparvenu  à  la  couronne, 
y  réunit  ce  petit  état  qui  lui  appartenoiten 
souveraineté  ,  et  qui  forme,  avec  le  Cou- 
serans ,  p'iys  de  Gascoî^ne  ,  le  département 
de  FArriège ,  dont  Foix  est  le  chef-lieu. 

BE  ARN.  V 

D.  Que  coinprenoit  le  Gouvernement  de 
Béarn  ?  ^^ 


(j)  Remarquez- y    encore  Moiil-Louis  ,  bâlie 
§  par  les  ordros  de  Louis  XIV  ,  <*l  llivevsaltcs,  con« 
vl  nue   par  ses  excellens   vins  niuscals.    Perpignan 
avoil  un  tribunal  suprême  de  jusiice. 
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/?.  Il  comprenoit  le  Bëarn  et  la  Basse- 
Navarre,  deux  provinces  dont  Henri  IV  étoit 
souverain  à  son  avènement  au  trône ,  et  qui 
furent  alors  réunies  à  la  France. 

D.  Quels  départemens  forment  aujouV' 
dUhui  le  Bêarn  et  la  Basse-lSavarre  ? 

R,  Celui  des  Basses- Pyrénées,  dontle  chef- 
lieu  est  Pau,  qui  étoit  la  capitale  du  Béarn, 
et  ]e  siège  d'un  Parlement ,  et  qui  fut  le  ber- 
ceau 4'Henri  IV  (i). 

DÉPARTEMENS  DE  L'OCCIDENT. 

GUIENNE. 

D.  Quelles  sont  les  révolutions  de  la 
Guienne  ? 

H,  La  Guienne  eut  des  ducs  souverains, 
qui  se  nommoienfc  ducs  d'Aquitaine.  Eleo- 
npre,  (îlle  unique  et  héritière  du  dernier  de 
ces  princes, épousa  Louis  VII ,  roi  de  France, 
et  lui  porta  en  dot  cette  belle  province  avec 
la  Saintonge  et  le  Poi  tou  ;  mais  ensuite  9yant 
été  répudiée ,  elle  se  remaria  à  Henri ,  roi 
d'Angleterre,  qui,  par  là ,  devint  maître  de 
cette  partie  de  la  France. 

D.  Quel  fut  ensuite  le  sort  de  ces  pro- 
vinces ? 

H.  Après  avoir  été  long-temps  un  sujet  de 

(i)  Ainsi  que  le  coinlé  de  Foix,  le  Béarn  éloit 
un  pays  d'éluts.  -        . 
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'lierre  entre  rAnglcterre et  lo  France ,  elles 
[passèrent  enfin  à  celle  ci  en  i.p i ,  temps  au- 
{quel  les  Français  clia&sèi  eut  les  Anglais  de 
|lo ut  le  royaume. 

I  D.  Les  noms  Guicnne  et  Gascogne  signi' 
%fient'ils  la  rnêtne  chose  ? 
y  R.  Le  gouvernement  de  Guîenne,  le  plus 
jetendu  de  tous ,  est  traversé  par  la  Garonne  ; 
^laGuienneest  presque  toute  au  nord  de  ce 
Jfleuve;  le  reste,  à  son  midi,  retient  le  nom 
^e  Gascogne  :  cependant  sous  celui  de 
tîuienne  on  entend  encore  la  province  en- 
tière. Les  vins  sont  la  principale  de  ses  pro-- 
1  notions. 

D.  Quelle  est  la  principale  ville  des  huit 
lépartemens qui  composent  la  Guienne  ( i)  ? 
/?.  Bordeaux,  ci-devant  capitale  de  la  pro- 
vince, et  le  siège  d'un  Parlement,  aujour- 
l'hui  chef- lieu  du  département  de  la  Gi- 
'ônde. 


(i)  Ces   huit  départemens  sont  ceux  de  la  Gi- 

mde;  de  la  Dordogne,  formé  par  le  Périgord, 

|t  dont  le  chef-lieu  est  Pcrigueux  5  9e  Lot^et- 

raroAi/ie ,  chef-lieu ,  Ageuj  du  Lot^  répoudant  k 

'ancienne  province   du  Querci ,  et  dont  le  chef- 

leu  est  Cahors  5  àeVAvei/roii,  formé  par  leRouer- 

|ue ,  et  dont  le  siège  est  à  Rhodez  \  des  Landes , 

]ui  a  pour  chef-lieu  Mout^de-Marsan  5  du  Gers, 

lef-lieu,  Auch,  ville  ci-devant  archiépiscopale  ; 

i  celui  des  Hautes -Pj/ié/iées ,  répondant    au 

tigorre  ;  et  dont  le  chef-lieu  est  fixé  à  Tarbes. 
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D.  Continuez  à  nous  faire  connaître  cette  | 
%nlle  ? 

R.  Bordeaux ,  avec  un  beau  port  sur  la 
Garonne,  est  une  des  plus  importantes  villes 
de  la  France,  par  sa  grandeur,  sa  richesse, 
son  commerce  et  sa  beauté  (i). 


(i)  Son  port  est  bordé  d'une  suite  de   beaux 
édifices,  interrompue  par  la  place  Royale ,  qjii 
étoit  décorée  d'une  statue  équestre  en  bronze  de 
Louis  XV.  Les  vins  et  les   eaux-de-vie  sont  les 
deux  branches  principales  de   son    exportation. 
£ile  envoie  plusieurs  b&timens  k  la  pèche  de  la 
morue  et  de  la  baleine;  elle  a  des  fabriques  de 
faïence ,  d'eau-forie    très  -  estimée   et   de   verre 
blanc.  L'édifice  le  plus  remarquable  de  Bordeaux 
est  sa  magnifique  salle  de  spectacle  ,  la  plus  belle 
qu'il  y  ait  en  France.  On  y  distingue  aussi  sa  mé- 
tropole de  Saint-André,  ainsi  que  son  église  de 
Saint-Michel,  dont  la  flèche  étoit  un   très-beau 
monument  gothique  avant  l'ouragan  qui,  en  1768, 
eu  abattit  plus  de  100  pieds.  Celte  ville  a  quelques 
antiquités;  telles  sont  la  porte  basse,  formée»  de 
grands  blocs  assemblés  à  sec  ,  et  qu'on  prétend 
avoir  été  construite  sous  Auguste ,  et  le  palais  Ga- 
lieu  dont  il  ne  subsiste  plus  que  quelques  pans  de 
murailles,  et  les  deux  portes  d'entrée.  Quant  à 
l'amphithéâtre  Jl  n'en  reste  plus  de  vestiges.  Elle  - 
a  une  académie  des  sciences  et  beaux-arts;  elles  - 
vu  naître  le  poëte  Ausone ,  et  c'est  dans  un  château  ' 
au  voisinage  de  cette  ville ,  que  naquit  l'immortel 
auteur  de  l'Esprit  des  Lois.  Celte  ville  dispute  à 
celle  de  Lyon,  le  titre  de  seconde  ville  duroyau 
me.  Sa  population  est  évaluée  à  laOjOoofiabiiauS' 
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D.   Que  remarquez-vous  de  Bajonne  ? 

II.  C'est  la  seconde  ville  de  la  Guienne  en 
population ,  en  grandeur  et  en  richesse  :  son 
port  à  l'embouchure  de  l'Adour,  la  rend 
très-commerçante. 

D.  Que  dites  -  vous  de  Bagnères  et  de 
Barèges ,  situés  dans  le*  département  des 
Hautes-Pyrénées? 

R.  Ce  sont  deux  bour£»s  connus  parleurs 
bains  d'eaux  chaudes  et  minérales. 

SAIIVTONGE  ET  ANGOUMOIS. 

PAYS    D'A  UNIS. 

D.  Que  comprenoit  le  gouvernement  do 
Saintonge? 

R,  Lés  deux  petites  provinces  de  Sain- 
tonge et  d'Angoumois,  qui  suivirent  le  sort 
de  la  Guienne  :  Saintes  étoit  la  capitale  de  la 
Saintonge,  qui  a  beaucoup  de  marais  salans. 
Celle  de  l'Angoumois  étoit  Angoulême. 

D.  Quelle  étoit  la  capitale  du  Pays  dAu-* 
nis^  qui  formoit  aussi  un  gouvernement? 

B,  Le  pays  d'Aunis  avoit  pour  capitale 
la  Rochelle,  ville  forte,  riche,  et  célèbre, 
qui  fait  un  grand  commerce  avec  l'Amérique, 
au  moyen  de  son  port  qui  est  suret  commode. 

D.  Quels  sont  les  deux  départejnensjbr^ 
mes  aujourd'hui  de  ces  trois  provinces  ? 

B.  Ce  sont  le  département  de  la  Charente 
et  celui  de  la  Charente-Inférieure. 

D.  Que  comprennent-ils  ? 


:fdt.-^tX*iëii*u*it.-^-  • 
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/?.  Celui  de  la  Charente  comprend  l'An- 
goutnoiset  laSainlonge  méridioaale ,  le  chef- 
lieu  est  Angouléme  ^  et  le  dëpartemem  de  la 
Charente-Inférieure  est  composé  du  pays 
d'Aunisetdela  Saintonge septentrionale  ;  le 
siège  en  est  à  Saintes. 


POITOU. 

D.  Que  remarquez  vous  du  Poitou  ? 

R.  Cette  Province ,  qui  faisoit  partie  de 
rhéritage  des  derniers  ducs  d* Aquitaine, 
passa  avec  la  Guienne  sous  la  domination 
des  Anglais.  Reconquise  ensuite,  elle  leur 
appartint  de  nouveau  par  le  traité  de  Bre- 
tigni  qui  rendoit  la  liberté  au  roi  Jean-le- 
Bon  , .  détenu  prisonnier  à  Londres.  Mais 
Charles  Y  chassa  les  Anglais  du  Poitou  et 
de  toute  la  France. 

D.  Quelle  est  la  ville  laplus  remarquable 
des  trois  ddpartemens  qui  composent  le 
Poitou  (i)? 

R,  Poitiers ,  ci-devant  capitale  de  la  pro- 
vince,  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Vienne.  C'est  une  ville  des  plus 
spacieuses^  mais  des  moins  peuplées. 


(i)  Ces  trois  dépiïriemens  sont,  celui  de  la  Ven- 
dée, chef-lieu  F ourboii -Vendée,  ci  -  devant  ia 
Roche-sur-Yon  ;  le  département  des  Deux-Sèvi'es, 
chef-lieu,  Niort;  et  celui  de  la  Vienne. 
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D.  Ne  s^ est-il  pas  donné  des  batailles  fa^ 

élises  près  de  Poitiers  ? 

K,  Ce  fut  dans  une  bataille  donnée  prèà 

î  Poiliers  que  les  Anglais  firent  prisonnier 
)f  roi  Jean-le-Bon  ;  et  dans  les  premiers 
temps  de  la  monarchie,  ce  fut  encore  près 
â^  celle  ville  que  Clovis  remporta  une 
■victoire  signalée  sur  Alaric,  loi  des  Visi- 
£^t$,  qu'il  tua  de  sa  propre  main ,  ce  qui  le 
lendit  maître  du  pays  jusqu'aux  Pyrénées. 


pays  jusqi 
BRETAGNE. 


|||D.  Comment  la  Bretagne  a -t- elle  été 
^iinie  à  la  France  P 

R.  Par  le  mariage  d'Anne  de  Bretagne, 
lie  et  héritière  du  dernier  duc  souverain 
ce  piys,avec  Charles  V^îll,  et,  après  la 
Mort  de  celui-ci,  avec  Louis XIL 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  la 
prêt  a  g  ne  ? 

a.  La  Bretagne ,  Tune  des  plus  considé- 

ibles  provinces  de  France ,  doune  du  grain, 

)onde  en  excellens  pâturages ,  mais  elle  ne 

l'oduit  point  de  vin:  on  y  supplée  par  le 

Jre.  En  général  elle  est  assez  fertile  le  long 

;s  côtes;  mais  dans  l'intérieur  elle  est  pleine 

landes. 

ID.  Quelles  sont  les  villes  les  plus  remar' 

}ahles  des  cinq  départemens  qui  composent 

Bretagne {i)  ? 

(i)  Ces  cinq  dé^artcmeas  sont  ceux  de  la  Loire 
itcrieuie^  du  Morbihan,  chef-lieu  Yanues  3  du 


i: 


h. 
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R.  Ce  sont  Rennes,  grande  et  belle  vilii 
ci-devant  capitale  de  la  province ,  et  le  slép 


Pari 


d'hui  chef  li 


lement,  aii|o 
de'parlement  d'IlJe  et  Vilaine;  et  Nantes 
l'une  des  villes  de  France  les  plus  commei 
çantes,  les  plus  riches  et  les  plus  peuplée 
Elfe  estsitue'e  sur  la  Loire,  à  9  lieues  de  soi; 
embouchure,  et  c'est  le  siège  du  dëpartemen 
delà  Loire  Inférieure. 

D.  Que  dites- vous  de  Brest  et  de  Saint' 
Malo? 

R,  Brest,  au  département  du  Finistère, 
est  le  premier  port  de  France  pour  les  vais 
seaux  de  guerre  :  c'est  là  cjue  se  font  les  ar 
raemens  les  plus  considérables.  Saint-Malo 
bâli  en  mer  sur  un  rocher  qui  ne  commu 
nique  à  la  terre  que  par  une  chaussée,  est 
une  ville  assez  marchande,  renommée  s\\ï 
tout  par  ses  armateurs. 

Finistère,  cliet- lieu ,  Quiniper;  des  Côies-du- 
Nord,  chef-lieu,  Saiut-Brieux;  enfin  celui  d'ille* 
el-Vilaine,  d;ins  hquel  (St  Saiul-Malo.  Le  déprir- 
tcment  du  Morljihan  lire  son  noui  d'une  lagiiiie 
pîirsemée  d'iles  habitées  ,  ei  bordée  de  village: 
que  le  comact  de  la  mer  alimente;  et  celui  du 
Finistère  est  ainsi  nommé  de  ce  que  ,  placé  n 
fond  de  la  Brel&gne,  il  occupe  le  point  exirèiiie 
de  la  France  du  côté  de  i'océan. 
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DEPARTEMENS  DU  SEPTEJNTRIOJN. 

NORMANDIE. 
D.  Uoù   la  Normandie  tir e-t  elle  son 


nom 


I 


s  Côies-dîi- 
celui  d'Jle^ 
0.  Le  dépîir- 
l'une  lagune 
de  vill.ig^: 
•  et  celui  du 
le  5  placé  au 
)int  exirénie 


7?.  Des  Normands,  peuples  du  nord,  qui 
se  jetèrent  en  France  dans  les  neuvième  et 
dixième  siècles;  et,  après  y  avoir  l'ait  des 
dégâfs  épouvantables  ,  se  fixèrent  dans  cette 
province ,  que  le  roi  Charles-le-Simple  céda 
à  leur  chef  iloll on  avec  sa  fille  Giselle  qu'il 
lui  donna  en  mariage. 

D.  Comment  cette  prouince  revint-elle  à 
la  couronne? 

R.  Les  ducs  de  Normandie  étant  devenus 
rois  d'Angleterre,  elle  passa  sous  la  domi- 
nation anglaise;  mais  Philippe-Auguste  s'en 
empara  sur  le  roi  dit  Jean-sans  Terre ,  après 
avoir  été  aliénée  près  de  5oo  ans. 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  Normandie  ? 

R,  C'étoit  une  de  nos  provinces  les  plus 
grandes,  les  plus  fertiles,  les  plus  commer- 
çantes et  les  plus  peuplées.  Ses  haras,  ses 
manufactures  de  draps  et  autres  étoffes ,  ses 
dentelles,  les  productions  de  son  sol,  son 
commerce  maritime,  la  pêche  du  poisson  de 
mer,  en  firent  la  province  de  France  la 
•lus  riche  (i). 


(i)  Elle  ne  produit  pas  devin  :  on  y  supplée 
[par  le  cidre  qui  y  abonde. 
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D.  Quelle  est  la  ville  la  plus  considé'^ 
Table  des  cinq  départemens^  qui  composent 
la  Normandie  (i;  .'* 

R,  Rouen ,  ci-  devant  capitale  de  cette  pro- 
vince et  le  sieî^e  d'un  Parlement;  au  jourahui 
le  chef-lieu  du  département  de  la  Seine-In- 
férieure. C'est  une  ville  des  plus  grandes ,  des 
plus  riches  et  àes  plus  marchandes, qui ,  après 
Lyon  et  Bordeaux,  ne  le  cède  a  aucune  de 
la  France. 

D.  Qii  est-ce  qui  fait  sa  richesse  ? 

R.  Ses  manufactures  de  toutes  espèces, 
et  son  commeice  maintime,  la  Seine  faisant 
remonter  jusqu'à  son  port  d'assez  gros  na- 
vires (2). 

D.  Quelle  est  la  seconde  ville  des  mêmes 
dàpartemens  ? 

JR.  C'est  Caen^  chef  lieu  du  département 


(i)  Ces  c\v \  dc'pa»«emens  qui  comprennent  en 
outre  la  plus  grande  partie  du  Perche  ,  sont  ceux 
de  l'Orne,  chef-lieu ,  Alençonj  de  la  Manche, 
chef-lieu,  Su-Lô^  du  Calvados^  de  la  Seine-Infé- 
rieure; enfin  le  département  de  l'£ure,  dont  le 
siège  est  fixé  à  Evreux. 

(2)  On  y  remarque  Téglise  métropolitaine,  dont 
le  clocher  en  pyramide,  a  354  pi^ds  de  haut. 
L'une  de  ses  tours  qui  est  dn  p'-is  beau  gothique, 
portoit  le  fameux  Bourdon,  du  Georjes  djÊrn- 
boise ^  du  poids  de  4o  milliers,  et  qui  n'avoit  pas 
moins  de  26  pieds  3  pouces  de  circonférence* 
Cette  ville  est  le  siège  d'une  cour  royale. 


À 


*' 


A. 


:l 


É  L  É  M  E  N  T  A 1  R  R.  4^ 

du  Calvados  y  ville  graude,  belle  et  mar- 
chande (i). 

D.  Par  où  sont,  remarquables  les  deux 
petites  villes  â^ Arques  et  dlçry  (a)  3 

h.  Elles  le  sont  par  les  batailles  mémo- 
rables quy  gagna  Henri  IV  contre  la  ligue. 

PICARDIE. 

D.  Quelles  sont  les  principales  villes  du 
département  de  la  Somme  9  qui  comprend 
en  bonne  partie  V ancienne  pros^ince  de  Pi- 
cardie (3). 

R,  Ce  sont  Amiens  qui  en  étoit  ci-devant 
la  capitale  9  et  qui  est  aujourd'hui  le  chef- 
lieu  du  département  de  la  Somme.  La  se- 
conde ville  du  même  département  est  Ab- 
beville.  L'une  et  l'autre  sont  connues  par 
leurs  riches  manufactures  (4). 

D.   Que  dites-vous  de  Calais  ? 

H.  Cette  ville ,  située  sur  le  détroit  qui  sé^ 
pare  la  France  de  l'Angleterre ,  est  le  passage 

(i)  £ile  communique  à  la  mer  par  uu  canal.  Le 
département  dont  elle  est  le  siège  tire  son  nom 
d'un  rocher  qui  longe  sa  côte  septentrionale,  dans 
un  espace  de  quatre  à  cinq  lieues. 

(a)  La  première  ,  au  département  de  la  Seine- 
Inférieure  ,  la  seconde  dans  celui  de  l'Eure. 
•    (3)  Qui  renferme  en  outre  une  partie  des  dé- 
partemens  de  1* Aisne  et  du  Pas-de-Calais. 

(4)  La  cathédrale  d'Amiens  est  généralement 
reconnue  pour  le  plus  beau  yaisseau  gothique 
qui  existe  en  France. 
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Je  plus  ordinaire  de  rune  à  l'autre  j  l'e  trajet 

n'est  que  de  sept  lieues  (i). 


ARTOIS. 


•iL 


'     D.  Comment  V Artois  c 
France  ? 

B.  Par  la  conquête  qu'en  fît  Louis  XIII  j 
c'étoit  lice  des  XVli  provinces  des  Pays-Bas. 

D.  Ne  forme-til  pas  un  de  nos  dépar- 
iemens  ? 

a.  Oui  :  il  forme  le  département  du  Pas- 
de-Calais,  qui  comprend  en  outre  la  partie 
septentrionale  de  la  Picardie. 

D.  Quel  en  est  le  Chef-lieu  ? 

R,  Le  chef  lieu  du  de'partement  du  Pas- 
de-Calais  est  Arras,  ci-devant  capitale  de  la 
province,  grande  et  très-belle  ville,  munie 
d'une  forte  citadelle  :  en  gënërikl ,  toutes  les 
Tilles  de  l'Artois  sont  autant  de  places  fortes. 


'M 


I  '! 


(i)  Remarquez  encore  au  départemenî  du  Pas- 
de-Calais  ,  Boulogne  ,  avec  un  port  de  mer;  dans 
celui  de  l'Aisne,  Saint-Quentin,  avec  de  bellei: 
manufactures  de  linons  et  de  batistes;  etVervins, 
connu  par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  eu 
1598,  entre  Henri  IV,  roi  de  France  ,  et  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Espagne  \  enfin ,  au  département  de 
la  Somme,  Créci,  fameuse  par  la  journée  de  ce 
nom  ,  où  Philippe  de  V^alois ,  défait  par  le  roi 
d'Angleterre ,  laissa  3ojOOO  hommes  sur  le  champ 
de  bataille. 
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ÉLÉMENTAIRE.  ^7 

FLANDRE  FRANÇAISE. 

1).  Qu  appelle- t^on  Flandre  Française  ? 
B.  On  appelle  ainsi  la  partie  des  Pays- 
is  conquise  par  Louis  XIV.  Elle  compre- 
aoiUine  portion  des  comtés  de  Flandre  et 
(ie  Hainaut ,  avec  le  Canibresis  ;  pays  riche 
de  ses  producîions  et  du  produit  de  son  in- 
dkistrie. 

D.  Ne forme-i-elle  pas  aujourd'hui  un  de 
nos  Départemens  ? 

R.  Oui  :  La  Flandre  Française  forme  au- 
jourd'hui le  département  du  Nord,  dont  le 
*  îge  est  à  Lille,  ci  -  devant  capitale  de  la 
rovince. 

D.  Que  remarquez-vous  de  cette  ville  ? 
'^  R,  Lille  est  une  ville  des  plus  grandes, 
îs  plus  riches  et  des  plus  marchandes, 
avec  une  citadelle  qui  passe  pour  la  plus 
laelle  de  l'Europe. 

D.  Quelles  sont  les  autres  villes  les  plus 
*,inarquables  du  département  du  Nord  ? 
R,  Ce  sont  Douai,  qui  étoit  le  siège  du 
irlement  de  la  Flandre- Française  ;  D  un- 
ique, régulièrement  bâtie,  avec  un  bon 
>rtet  des  fortifications,  et  Cambrai,  ca^ 
itale  du  Canibresis. 

[départemens  de  ^intérieur. 

^  CHAMPAGNE. 

i 

j  D.  Que  remarquez-vous  de  la   Chain- 
Jgtie  P. 
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iî.  Cejtte  province ,  l'une  des  plus  grandes 
et  des  plus  considérables  de  France,  forma 
pend?»nt  long-temps  une  souveraineté  par- 
ticulière  ,  possédée  par  les  comtes  de  Cham- 
pagne, vassaux  delà  couronne,  et  si  puis- 
sans,  que  plus  d'une  fois  ils  firent  la  guerre 
aux  rois  de  France. 

D.  Comment  ret^inl-elie  à  la  couronne' 

R.  Par  le  mariage  de  Jeanne  de  Navarre, 
comtesse  et  héritière  de  Champagne^  avec 
le  roi  Fhilippe-le-Bel. 

D.  Que  porte  la  Champagne  de  parti 
entier  ? 

JR,  Des  vins  estimés  par  leur  délicatesse 
et  leur  légèreté, 

D.  Quelles  sont  les  villes  principales  dei 
quatre  départemens  compris  dansla  Cham 
pagne  F 

n,  Troyes ,  ci-devant  capitale  de  la  pro 
vince ,  et  qui  fut  la  résidence  des  anciens 
comtes  de  Champagne;  Reims ^  Tune  dei 
villes  de  France  les  plus  anciennes  et  les  pluii 
célèbres,  etdont  rarchevêque  est  en  posse^l 
sion  de  sacrer  les  rois  de  France  ;  et  Châlonsi 
chef-lieu  du  département  de  la  Marne  (il 

(  i)  Troyes,  chel-iieu  du  département  de  l'Auba 
a  d'ailleurs  d'importantes  fabriques  en  divers  gei^ 
res.  Reims^  dont  la  cathédrale  est  un  des  ply 
beaux  vaisseaux  gothiques  de  l'Europe,  fait  ui 
commerce  considérable  du  produit  de  ses  muml 
factures  en  laine  ^  el  de  tes  excelleus  vignobles. 


■M 
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D.  Que  dites  vous  de    quelques  autres 
nlles  de  cette  ancienne  Pvovince  ? 

i?.  Sedan,  place  très-forte,  est  conni'e 
far  ses  belles  manufactures  de  draps  ;  Lan- 
ces est  renommé  par  sa  coutellerie;  Sens» 
llJe  extrêmement  ancienne ,  étoit  déjà  flo- 
îssante  flu  temps  de  César;  etMeauxestIa 
principale  ville  de  la  Brie(i). 

NIVERNOIS. 

D.  Quel  département  forme  aujourdhui 
Nivernais  F 

R.  Il  forme  le  déparlement  de  la  Nièvre , 
)nt  le  chef-lieu  est  Nevers,  ci-devant  ca- 
Itale  de  ce  gouvernement  (2). 

BOURBONNOIS. 

D.  Le  Bourbonnois  ne  forme-t-il  pas 
tssi  un  de  nos  départemens  î*  . 

1(1)  Langres,  ville  très-ancienne,  et  dans  une 

Isiiion  extrêmement  élevée,  est  du  département 

la  Haute-Marne;  Sens  est  comprise  dans  celui 

TYonue;  Sedan  ,  dans  celui  des  Ardenncs;  et 

;aux ,  chef-lieu  de  la  Brie-Champenoise ,  est 

is  celui  de  Seine  et  Marne:  remarquez  encore 

[Champagne,  Cliarleville,  située  sur  la  Me  use, 

déparienieni  des  Ardennes,  ville  régu  l'ère- 

Int  bâtie  et  fort  commerçante;  Chaumon  v>  siège 

département  de  la  Haute-Marne;  et  Méziè- 

qui  est  celui  du  département  des  Ardenne>9. 

1%)  La  faïence  est  la  branche  principale  de  son 

kincrcc. 
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R,  Il  forme  le  département  de  rAUier, 
dont  le  sîe'ge  est  à  Moulins,  ci-devant  capi. 
taie  de  celte  petite  province. 

D.  D'oà  le  Bourbonnais  se  nomme-H 


ainsi 


B.,  De  la  petite  ville  de  Bourbon,  ou 
Bourbon-l'Archambaud ,  qui  donna  son  non 
à  la  troisième  dynastie  des  rois  de  France, 
dont  elle  devint  le  domaine  par  le  mariage 
du  dernier  fils  de  S.  Louis  avec  l'hërkièrî 
d'Ârchambaud ,  seigneur  de  Bourbon  (i). 

AUVERGNE. 

D.  Quelle  est  la  nature  de  V Auvergne  P 

jf?.  '  En  général ,  c^est  un  pays  montagneui 
et  peu  fertile  :  cependant  la  Basse-Auvergne 
qui  est  du  côté  du  Nord,  offre  plusieuii 
contrées  même  très-abondantes.  On  tire  df 
FAuvergne  de  beau  papier ,  des  mulets ,  ei 
différentes  espèces  d'étoffes  qui  sortent  d 
ses  fabriques. 

D.  Quels  sont  les  départemens  renfci 
mes  dans  VAuverf^ne  P 

Jl.  L'Auvergne  comprend  le  départemen 
du  Puy-de-Dôme,  dont  le  chef-lieu  est  Cler 
mont,  ci-devant  capitale  de  la  Province ;e 
le  département  du  Cantal,  dont  le  siège  es 
a  Aurillac  (2). 


(i)  La  même  vi'lo  est  encore  comme  par  s 
sources  d^eaux  chaudes  et  minérales. 

(2)  Ils  recoiveut  leur  nom  des  deux  monia^iit 
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LIM  OSIN. 

D.  Que  remarquez  '  vous  du  Limas  in  P 

M,  Celle  ancienne  province  est  peu  pro- 
uclive,  si  ce  n'est  en  diâtaii^^iers  qui  y 
boudent;  du  reste,  les  habitans,  par  Jeur 
laractère  laborieux  ot  économe,  par  le  trafic 
t  l'industrie,  suppléent  au  peu  de  fécondité 
e  leur  paj  s. 

I).  Çuc/s  en  sont  les  objets  de  comm  ercc  ? 

li.  Ses  cbevaux  sont  Irès-estimés;  il  s'y 
*ait  un  grand  commerce  de  bestiaux,  et 
il  sort  beaucoup  de  grosses  étoiFes  de  ses 
fabriques. 

D.  Quelle  étoiù  la  capitale  de  cette  pro- 
>ince  ? 

jR.  Limoges,  ville  considérable,  aujour- 
1  hui  cbef-lieu  du  département  de  la  Haùle- 
^''ienne  (i). 

lu  Cantal  et  du  Puy-d(;-D6me,  qui  sont  des  plus 
tautes  de  l'Auvergne.  C'est  sur  celle-ci ,  qu'a  i'iii- 
riiatiou  de  Pascal,  se  firent  les  expériences  qui 
{tablirent  la  pesanteur  de  l'air,  inconnue  jus- 
lue-là. 

L'Auvergne  renferme  encore  une  partie  du  dé- 

itirtement  de  la  Haute-Loire.  Clermont  est  une 

hlle  grande,  riche  et  fort  peuplée.  Riom  et  Sain  i- 

[loursout  aussi  deux  villes  considérables  de  l'Au- 

îrgne,  la  première  au  département  du  Fuy-de- 

>ôme  ,  l'autre  dans  celui  du  Cantal. 

(i)  Lo  Limpsin,  outre  la  partie  la  plus  consi- 
ItTuble  du   déparlement  de  la   Haute-Vienue  , 


Sa 
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LA    MARCHE, 


D.  Que  dites-vous  de  La  Marche  ? 

Jt.  Cétoit  une  des  moindres  de  nos  pro- 
vinces, dciit  la  capitale  étoitGuëret,  au- 
jourd'hui chef-lieu  du  département  de  la 
Creuze.  On  doit  y  remarquer  encore  FeU 
letin  et  Aubusson,  connus  par  leurs  manu* 
factures  de  tapisseries  (i). 

B  E  R  R  I. 

D.  Quel  est  le  principal  commerce  du 
Berri  ? 

JR.  Il  est  en  laines  fort  estimées.  La  ca- 

1;>ilale  en  ëloit  Bourges ,  aujourd'hui  chef- 
ieu  du  département  du  Cher  ^  c'est  une  ville 
^ancienne  et  grande,  mais  peu  peuplée  (2}. 

T  O  U  R  A  I  N  E. 
D,  Que  remarçueZ'Vous  de  la  Touraine: 


forme  encore  celui  de  la  Corrèze  ,  dont  Tulli 
est  le  chef-lieu,  et  partie  du  dépariemem  de  i: 
Creuse. 

(1)  Cette  province  est  refondue  dans  les  deu: 
départeniens  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne 

(1)  L^autrc  département  renfermé  dans  leBein 
£st  celui  de  l'Indre ,  dont  le  siège  est  Château 
Jloux.  L'église  métropolitaine  de  Bourges  est  tr 
des  plus  superbes  vaisseaux  gothiques  c^ui  exister. 
«u  ~ 
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a.  Cette  ancienne  province  que  traverse 
^  Loire  ,  est  très-agréable  et  très  fertile, 
Lirtout  en  excellens  fruits.  La  capitale  en 
[toit  Tours,  aujourd'hui  chef- lieu  du  dé- 
jartement  d'Indre-et-Loire.  Cest  une  ville 
les  plus  considérables,  qui  a  de  bonnes  ma- 
iut'uctures  a  étoffes  de  soie  (i). 

ANJOU. 

'l    D.  Quel  département  forme  aujourd'hui 

k^njoitP 

i  i?.  Il  forme  le  département  de  Mayenne- 
|et- Loire,  dont  le  siège  est  à  Angers,  ville 
Iconsidérable ,  ci-devant  capitale  de  cette 
iprovince  (2).  • 


■â 


(î)  Elle  avoit  «jn  chapitre  illustre  ,  sôiis  lenom 
dv  Saint-Martin ,  dont  les  Rois  de  France  éloient 
chanoines  titulaires,  et  on  y  conservoit  le  corps 
de  Siiini-Martiii ,  que  les  Caivinisles  y  réduisirent 
iMi  cendres  dans  les  guerres  de  religion.  Joignant 
lit  ville   de  Tours,  éloit   la    célèbre  abbaye    dtf 
iM il rmou tiers,  qui  passoit  pour  la  plus  ancienne 
de   l'occident.   Plessis-lès-Tours,    où   Louis   Xî 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie,  avoisine  aussi 
la  même  ville  ,  dont  la  cathédrale,  dite   de   St.- 
Gatien,  est  décorée  d'un  dès-beau  portail ,  com- 
posé de  deux  tours  gemelles. 

(2)  La  dénominaiioa  de  Maine ^  pour  désigner 
la  rivière  de  Mayenne^  ayant  vieilli,  étant  mcmt 
tombée  en  désuétude  ,  le  vrai  nom,  le  nom  réi;u- 
lier  de  ce  déparieDicnt  est  celui  de  Mayenne  et- 
Loire* 
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D.  Quel  en  est  le  sol? 

B..  UAnjon  est  un  pays  fort  abondant  en 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Il  s'y 
trouve  d'ailleurs  d'abondantes  carrières 
d'ardoises.  .     . 

>    LE  MAINE  ET  LE  PERCHE. 

D.  Que  comprenait  le  Goiis^ernement  de 
Moitié  ? 

jR,  Il  comprenoit  les  deux  petites  pro- 
vinces de  Maine  et  de  Perche,  pays  abon- 
dant en  volaille  renommée  qui  se  porte 
k  Paris. 

D.  Quelles  en  etoienù  les  capitales  F 

R,  Le  Maine  avoitpour  capitale  le  Mans, 
villegrande  et  assez  peuplée,  dont  leprinci- 
pal  commerce  est  en  bougies  et  en  étamines 
c'est  aujourd'hui  le  chei-lieu  du  départe- 
ment d3  la  Sarthe;  Mortagne  étoit  la  capi- 
tale du  Perche  (^i). 


Saumur,  autre  ville  de  l'Anjou  ,formoii,  avaiu 
la  révoluiion  ,  un  gouvernement  pariiculier,  com- 
posé de  plusieurs  districts  voisins. 

(i)  A  quelques  lieues  de  ceile-ci,  sur  les  con- 
fliis  de  la  Normandie,  est  la  fameuse  abbaye  de 
la  Trappe,  connue  par  Fauslerité  de  sa  règle. 
Le  Perche  est  renfermé  en  bonne  partie  dans  lo 
déparlement  de  l'Orne.  Laval  est  le  siège  du  dé- 
partement de  la  Mayenne,  compris  dans  le  Maine 
avec  celui  de  la  Sarthe. 
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O  R  L  E  A  N  O  I  S. 

f     D.  Quelle  est  la  capitale  du  gouverne-^ 
%vient  dJOrléanois  ? 

f     B,  Orléans,   Tille   célèbre,  aujourd'hui 
chef-lieu  du  département  du  Loiret. 

D.  Que  remarquez-vous  de  celte  ville  P 
t  R.  C'est  un  des  grands  entrepôts,  pour 
Paris,  des  marchandises  de  nos  départe- 
mens  méridionaux,  et  des  productions  de 
TAmérique.  D'ailleurs  ses  vins  et  ses  eaux- 
de-vie  lui  sont  d'importans  objets  de  com- 
merce. 

D.  Qu*esù  ce  qui  rend  la  ville  d'Orléans 
fameuse  dans  T histoire? 

R,  Le  siège  qu'elle  soutînt  contre  les 
Anglois  en  1428,  et  que  fît  lever  Jeanne 
d'Ave,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  (i). 

D.  N'y  a  ùd  pas  deux  canaux  remar- 
quables dans  l Ùrle'anois  ? 

R.  Oui  :  on  doit  y  remarquer  îe  canal 
de  Briare  et  celui  d  Orléans,  entrepris  l'un 
et  l'autre  pour  la  jonction  de  la  Loire  à  la 
Seine.  '  r 


(i)  Deux  autres  villes  considérables  de  l'Or- 
léauois  ,  sont  Chartres,  ville  principale  de  la 
lîeauce,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département 
d'Eure-et-Loir;  et  Blois,  qai  est  celui  du  dépar- 
tement de  Loir-et-Cher. 
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ILE    DE    FRANCE. 

D.  Uoà  TIte  de  France  tire-t-dle  son 
nom  ? 

R.  Elle  fut  ainsi  appelée  de  ce  qu'autre- 
fois elle  ne  consistoit  que  dans  le  pays  com- 
pris entre  la  Seine,  l'Oise  ,  la  Marne  et 
1  Aisne,  qui  en  font  comme  une  île;  mais 
<Iepuis  elle  s'étoit  beaucoup  agrandie  aux 
dépens  des  provinces  voisines. 

D.  Quelle  est  la  principale  ville  des  cinq 
départemens  qui  composent  cette  ancienne 
province  (i)  P 

R,  Paris,  C(  ^  itale  du  royaume ,  et  aujour- 
d'hui clif;f-lieu  du  département  de  la  Seine. 

D.   Que  reinarquez-'vous  de  cette  ville  ? 

R.  C'est  une  des  plus  grandes,  des  plus 
helies,  des  plus  peuplées,  et  des  plus  impor- 
tantes villes  de  l'univers.  Ou  y  compte  luiît 
cent  mille  liabilans;  elle  n*a  pas  moins  de 
sept  lieuos  de  tour  et  deux  de  diamètre  (^a). 
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(i)  Ces  cinq  déparloinens,  qui  s'élendenl  eu 
oaire  sur  quelques  districts  de  la  Picardie  et  de 
la  Cliampagtie,sont  ceux  de  la  Seine,  de  Seine-el- 
Oise,  de  Seine-et-Marn^,  qui  a  Melun  pourrh<'t- 
Jiouj  de  l'Oise,  dont  la  préfecture  est  établie  à 
HeRuvais;  de  l'Aisne  enfin ,  dont  le  clief-lieu  est 
iixé  h  Laon. 

(2)  Ses  palais  les  pbis  dignes  de  remarque,  sont 
le  Louvre,  les  Tuileries  et  le  Luxembourg.  Le 


elle 


son 


[u  autre- 

ys  coin- 

arne  et 

;  mais 

idieaux 

ies  cinq 
ncienriG 

aujour- 
a  Seine. 
^illc  ? 
f-s  plus 

►te  liHÎt 
jins  (ie 

re(2). 

ïeni  e» 
e  et  de 
aine-et- 
jrrhcf- 

abiie  à 
lieu  est 

e,  sont 
rg.  Le 


ELKMENTAinï. 

D.  Ou  est-ce    qui  distingue    V^ersaillest 
jiésc  au  d é partent  en  t  de  Seine  et  Oise  i* 
m  ïi.  Son  superbe  château,  qui  fut  la  rési- 
dence habituelle  de  nos  rois. 

D.  Que  dites  vous  du  château  de  Ver- 
éuiUes  F 

I  R.  Sa  grandegalerie  est  sans  doute  le  plus 
liteau  morceau  qu'il  y  ait  en  ce  genre.  Sa  fa- 
çade, du  côté  des  jardins ,  olîVe  le  dévelop- 
pement le  plus  magnifique  j  la  cbapelle  est 

*       ■  ■  ■  ■ —  - 

p<  lisiile  du  Louvro  fst  un  chef-d'œuvre  d'à rclii- 
tecUire,  et  \w  plus  belle  faç:.de  de  palais  qui  soit 
in  Europe.  Le  cbàleau  des  Tuileries  est  dû  & 
Catherine  de  Mcdicis,  et  ie  Luxembourg  futcons- 
truit  par  Marie  de  IVledicis,  ("euime  de  Hoiiri  IV. 
Ce  qui  relève  le  palais  des  Tuileries  ,  ce  soûl  !<a 
beaux  jardins  qri  l'accompagnent  et  qui  sont  ornés, 
ji'eaux  plates  ei  jaillissantes  ,  et  surtout  de  quan- 
ftité  de  statues,  de  vases  ,  de  groupes,  de  thermes 
l'une  grande  beauté  et  de  marbre  blanc. 

Parmi  ses  édifices  sacrés ,  les  plus  distingués 
sont  Notre-Dame ,  métropole,  vaisseau  gothique 
l'une  fort  grande  étendue  ;  Saint-Sulpice  ,  dont  le: 
)ortail  est  somptueux  j  Saini-Eastache  ,  et  la  non- 

ivdle  Sainte-Geneviève,  dont  le  porche,  imité  da 
celui  du  Panthéon  à  Rome  ,  est  de  la  plus  erandi^ 
ni.igniiicence. 
L'hôtel  des  Invalides  est  un  monument  signalé 
|delagrande..rdeLouisXIV,  et  l'un  des  piusl>euu\ 
et  des  plus  vastes  édifices  de  l'Europe.  Il  esidestint 
a  do!uier  une  retraite  honorable  à  six  mille  s^hUit:» 
que  l'âge  ou  les  infirmités  oui  éloigués  du  service* 
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iiu  modèle  d'arcliileclure,  et  les  jardins, 
ornes  de  belles  eaux  et  décorés  d'un  nombre 
prodigieux  de  statues  de  bronze  et  de  mar- 
tre ,  sont,  sans  contredit,  les  plus  somp- 
tueux de  l'Europe. 

D.  Par  où  étoit  remarquable  la  vilk 
de  Saint' Denis ,  du  département  de  la  Seine  ? 

R,  Elle  rétoit  par  sa  célèbre  abbaye, 
dont  l'église  est  la  sépulture  des,  rois  de 
France. 

D.  Que  remarquez-vous  de  Saint  Cloud, 
hourg  à  deux  lieues  de  Paris  P 

/?.  Ce  lieu  qui  se  fait  remarquer  par  son 
cliâïeau  et  ses  beaux  jardins,  vit  la  fin  tra- 
gique du  roi  Henri  III  qui  y  tomba  sous  Icv 
couteau  meurtrier  de  Jacques  Clément  (i). 

D.  Que  nous  apprendrez-vous  de  Sois- 
sons  F 

R.  C'est 'dans  son  abbaye  de  Saint-Mé- 
dard  que  fut  confiné  Louis-le-Débonnaire , 
déposé  par  ses  enfans  (2). 

Les  quatre  Flewes  de  la  France  ^  avec  les 
principales  Rivières  qui  les  reçoii^ent. 

D.  Quels  sont  les  fleuves  de  la  France  ? 


(i)  Au-dessus  et  a  peu  de  distance  de  Saiiit- 
Cloud,  est  un  monticule  dit  le  Calvaire  ou  Mont 
Valérien  ,  lieu  d'apport  et  de  dévotion. 

(2)  Fontainebleau ,  au  département  de  Seine- 
et-Marne  ,  olTre  le  plus  beau  château  \le  plaisance 
de  uos  rois. 
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É  L  Ê  M  E  N  T  A I  K  E.  ^9 

^    R.  Ce  sont  le  Rhône,  la  Garonne,  la 
*LoIre  et  laSeioe. 
^     D.  Quel  est  le  cours  du  Rhône  ? 

R.  Le  Rhône,  le  plus  rapide  des  quatre, 
la  sa  source  au  Mont  de  la  Fourche,  dans 
a  Suisse  :  il  traverse  le  Valais  et  le  lac  de 
Genève;  il  arrose  Genève,  Lyoa,  Vienne, 
Valence,  Avignon,  Arles,  et  se  rend  dans 
la  Méditerranée  par  plusieurs  embou- 
chures. 

D.  Quelles  rwières  considérables  reçoit- 
il  dans  sa  course  ? 

R  II  reçoit  à  Lyon  la  Saône,  grossie  du 
Doubs  et  de  TAm  ;  l'Isère  près  de  Valence , 
ctlaDurance  au  dessous  tl' Avignon  (i). 

D.  Oà  est.  la  source  de  la  Garonne ,  et 
quelles  villes  arrose^t-elle  /* 

R.  La  source  de  la  Garonne  est  dans  les 
Pyrénées  ;  elle  passe  à  Toulouse  et  à  Bor- 
deaux, et  se  jetî^  dans  l'Océan. 

D.  Quellcà  grosses  rivières  reçoit-elle  en 
chemin  ? 

R,  Le  Tan. ,  \k.  Lot  et  la  Dordogne. 
Jointes  à  cdllc-r»  ai'  'cd'Ambès,  elles  pren- 
nent ensemLIc  h^  n  m  de  Gironde  9  qu'elles 
portent  jusqu'à  la  mter. 

D.  Décrii^ez  nous  le  cours  de  la  Loire  ? 


(i)  A  quelques  licnes  de  Genève  il  s'engouffre 
sous  le  roc,  et  reparoii  à  cent  pas  de  là. 
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H.  La  Loire,  la  plus  large  des  quatre,  est 
celle  aussi  dont  le  cours  est  le  plus  étendu. 
S'A  source  est  dans  les  Ce  venues  :  elle  baigne 
lloane,  où  elle  commence  à  porter  bateau; 
elle  passe  à  Nevers,  Orle'ans ,  Blois ,  Tours, 
Saumur,  Nantes;  et  neuf  lieues  au  dessous, 
elle  se  décharge  dans  l'Océan ,  après  avoir 
arrosé  près  de  deux  cents  lieues  de  pays. 

D.  Quelles  rivières  considérables  reçoit- 
elle  en  son  cours  ? 

R,  La  principale  rivière  qu'elle  reçoit 
est  FAllier ,  qui  y  tombe  au-dessous  de  Ne- 
-vers,  et  passe  à  Moulins,  (i) 

D.  Ou  la  Seine  a-t-elle  sa  source  P 

II.  La  Seine  prend  sa  source  en  Bour- 
gogne, près  d'un  bourg  de  Saint  -  Seine  , 
à  quelques  lieues  de  Dijon  :  elle  arrose 
Troyes ,  Nogent,  où  elle  commence  à  porter 
ibateau ,  Paris  et  Rouen ,  et  va  se  perdre 
<lans  rOcéan,  au  Havre-de-Grâce. 

D.  Quelles  rivières  reçoit-elle  ? 

R,  Elle  se  grossit   de  l'Yonne,  qui  s'y 
^'ette  à  Montreau  ;  de  la  Marne,  qu'elle  re- 
çoit au- dessus  et  à  peu  de  distance  de  Paris; 
•et  de  l'Oise ,  qu'elfe  prend  à  sept  lieues  au- 
dessous.  ~ 


(i)  Les  antres  rivières  considénjhles  qui  se  jc!t- 
tent  dans  la  Loire,  sont:  le  Citer,  i^liKhe  et  la 
Vieuue,  du  c6ié  du  midi  ;  et  la  M ayeune,  (grossi u 
de  la  Sarthe  et  du  Loir ,  (|ui  y  lombe  du  côié  du 
Kord. 
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D.  Quels  sont  les  ports  de  mer  les  plus 
\onsiclérables  de  la  France  ? 
R.  Ce  sont  Toulon  et  Marseille,  sur  la 
[ëditerranëe;  Bayonne,  Bordeaux ,  Roche- 
Fort,  la  Rochelle  et  Brest,  sur  l'Océan  ;Saini- 
[alo,  le  Havre-de-Grâce  ,  Dieppe,  Calais, 
ir  la  Manche;  et  Dunkerque,  sur  la  mer 
l'AlIemague. 

^  Iles  et  Montagnes, 

■|  D.  Citez  les  (les  qui  se  trompent  sur  les 

^(kes  de  France  P  ■ 

i    jR.  Les  principales  sont  celles  d'Hières 

l|ur  les  côtes  de  la  Provence  ;  les  îles  d'OIéron 
tt  de  Ré,  voisines  du  pays  d'Aunis  :  Belle- 
lie,  sur  les  côtes  méridionales  de  la  Breta- 
gne; enfin  Gersey  et  Garnesey,  non  loin  de 
•elles  de  Normandie,  mais  qui  appartien- 
lent  aux  Anglois. 
D.  Quelles  senties  principales  montagnes 
'%  de  la  France  ? 

^    i?.  Ce  sont  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  dont 

lous  avons  indiqué  les  positions;  les  Cé- 

ennes,  au  nord-est  du  Languedoc  ;  le  Mont- 

iira ,  qui  sépare  la  Franche-Comté  de  la 

kiisse;  les  Vosges  enlin,  qui  courent  entre 

l'Alsace  et  la  Lorraine. 

VVWWWWVWVWVWVWMV  V\\VV\VWWVV»W\W«WVVV\W\VV\VWVV\VWW\VVVWVVV% 

PAYS-BAS. 

D.  Quels  pays  de'signe  t-on  sous  le  nom 
!e  PajS'Bas  P 
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II.  On  désigne  sous  ce  nom  la  contrée  de 
l'Europe  coiiinrise  entre  la  France,  l'AIIe- 
magneet  TOcean  germanique,  aux  embou- 
chures du  Rhin ,  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut. 

D    D^oii  sont-ils  ainsi  appelés  P 

R,  De  la  dépression  du  sol ,  plus  bas  en 
certains  endroits  que  le  nireau  de  la  mer, 
contre  laquelle  il  est  défendu  et  protégé 
par  de  fortes  digues. 

D.  Que  comprennent  les  Pays-Bas  ? 

R.  Ils  comprennent  dix-sep i provinces  qui 
étoient  du  domaine  de  la  maison  d'Autriche; 
mais,  sous  Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  exas- 
pérées par  un  gouvernement  tyrannique, 
elles  se  révoltèrent  :  huit  secouèrent  le  joug, 
el  formèrent  la  république  des  Provinces- 
Unies;  les  neuf  autres,  qui  composent  la 
Bels;ique^  restèrent  sous  la  domination  Au- 
trichienne (i). 

D.  Quelest  aujourdliui  le  régime politiqm 
de  ces  provinces  ? 

R,  Par  acte    du  congrès  de  Vienne ,  la 


fi 
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(i)  Par  suite  des  prëtcatious  despoii<iues  de  ce 
roi ,  servi ,  dans  sa  barbarie ,  par  un  ministre  non 
moins  aveuglé,  le  premier  décret  qui  émana  de  sa 
cour  établie  dans  les  Pays-Bas  ,  fut  qu'on  puniroit 
comme  coupable  de  lèse  -  majesté ,  quiconque 
diroit  que  le  roi  d'Espngne  di'voit  avoir  égard  aux 
franchises,  privilèges  ,  et  libertés  des  villes  tt  de 
la  noblesse;  et  qu'il  étoit  lié  enveis  ses  peuples, 
par  ses  promesses  et  ses  sermens. 


oiiti^ee  de 
3e,  l'Alle- 
IX  embou' 
e  l'Escaut. 

lus  bas  en 
e  la  mer, 
t  protégé 

■Bas  ? 
viaces  qui 
'Autriche; 
gne,  exas- 
rannique , 
mtle  joug, 
Provinces- 
aposent  la 
latioa  Au- 

epolitiqm 

tienne,  la 


icjues  de  ce 
tinistre  non 
émana  de  sa 
on  puniroit 
quiconque 
r  égard  aux 
villes  tt  de 
es  peuples, 


Ef.EMKNTAinr..     ■ 

IHolIande  et  la  Belgique,  réunies  au  pays 
Vie  Liège,  ont  été  érigées  en  royaume  des 
\Pajs-Bas ,  qui  a  été  conféré  à  la  maison  de 
fassau"0range(i). 

HOLLANDE. 

D.  D'où  la  Hollande  est  elle  ainsi  ap- 
\peléc  ? 

It.  Elle  est  ainsi  appelée  de  la  plus  con- 
sidérable des  huit  provinces  qui  la  compo- 
sent, et  c'est  une  des  trois  grandes  divisions 
du  royaume  des  Pays-Bas  (2}. 

D.  Quelle  est  la  nature  ilu  pcrys  ? 

R.  La  Hollande  est  un  pay  bas,  maréca- 
geux et  infertile.  Elle  ne  recueille  ni  blé,  ni 
vin  3  le  bois  y  manque  ;  les  eaux  en  sont  mal- 

(i)  Les  lois  fondaroenlales  de  ce  nouvel  élat 
sont  un  gouvernement  représentatif.  Les  deux 
chambres,  première  et  seconde,  sont  investies  du 
pouvoir  législaiif  :  au  roi  est  attribué  le  pouvoir 
exécutif. 

{1)  Ces  huit  provinces ,  sont ,  le  Comfé  de  Hol- 
lande, réuni  à  la  West-Frise  ,  ou  Nord-Hollande; 
la  Seignewie  dUtech/ ,  la  Zélande ,  la  Gueldre 
ei  Iti  Comté  dt  Zut/ dieu ,  ne  formnni  aujourdliu 
qu'une  sv^ule  province;  la  Seignewie  d'Over  YssfL 
La  Frisa  et  ht  Seigneurie  de  Groningtie.  La 
guerre  que  soutinrent  les  Hollandais  contre  l'Es- 
pagne, pour  leur  indépendance,  dura  soixante- 
dix  ans,  elle  ne  fut  interrompue  que  par  une 
trêve  de  douze  ans,  et  se  termina  en  164B,  à  hi  paix 
de  Munster. 
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saines;  Pair  j  est  épais  et  peu  saîubre.  Des 
pâturages  et  quelques  plantations  de  tabac 
en  sont  à  peu  près  tous  les  produits  (i). 

D.  Continuez  à  nous  faire  connoitre  ce 
pays  ? 

jR.  Avec  un  sol  dénué  de  tous  les  dons  de 
la  nature ,  aussitôt  que  la  Hollande  eut  con- 
sommé le  grand  œuvre  de  sa  liberté ,  elle 
s'éleva  bien  vite  à  un  degré  de  puissance, 
de  richesse  et  de  splendeur  qui  fit  l'admi- 
ration de  l'univers  ;  elle  couvrit  la  mer  de 
ses  vaisseaux  ;  elle  concentra  chez  elle  le 
commerce  des  Deux-Mondes;  des  villes  opu- 
lentes et  nombreuses  s'y  élevèrent  comme 


(i)  Avant  que  la  Hollande  ne  se  fût  érigée  en 
élui  libre,  ce  n'étoit  guère  qu'un  vaste  marais, 
où  les  habilans, dépourvus  de  tout,  nesubsisioieut 
quf  du  produit  d'une  pèche  médiocre  et  de  leurs 
pâturages,  presque  toujours  noyés  par  les  eaux  do 
la  mer  et  celles  des  rivières.  L^eau  potable  y 
manque,  ei  on  est  souvent  obligé  de  la  tirer  de 
plusieurs  lieues  de  distance.  Le  cLauffage  s'y  fait 
généralemejit  avec  de  la  tourbe;  et  au  milieu  de 
toutes  les  disgrâces  de  la  nature  ,  ajoutons  celle  , 
d'avoir  à  soutenir  une  luue  éternelle  contre  les 
ilols  de  la  mer,  toujours  prêts  à  la  submerger  et 
dont  elle  n'arrête  les  invasions,  dont  elle  ne  pré- 
vient les  irruptions  qtie  par  de  gr-indes  et  forte 
digues  ,  qui  ne  s'entretiennent  qu'à  frais  immen- 
ses. En  i4'^i  ,  il  creva  une  de  ces  digues,  et 
soixante  -  douze ,  tant  bourgs  que  villages,  se 
trouvèrent  ensevelis  sous  les  eauj.  * 
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ir  enchantement; la  Hollande  enCoi devint 
pays  le  plus  florissant ,  le  plus  riche  et  le 
lus  peuplé  qu'il  y  eut  sur  la  tmre(i). 

?(i)  L'existence  de  la  républiqr-e  se  reporte  à 
Su  15^7,  époque  de  la  confédération  des  dix- 
fltpt  provinces.  Les  Etals-Généraux  qui  siégèrent 
à  La  Haye,  quoique  composés  de  députés  de 
l'iinion  ,  n'éioienl  pas  investis  pour  cela  du  pou- 
voir souverain  ,  ils  n'en  étoient  que  les  plénipo- 
Ifntiaires,  et  ils  ne  pouvoient  prendre  de  résolu- 
pons  en  matières  importantes,  sans  en  avoir  référé 
fleurs  conimettans.  Chacun  des' sept  députés pré- 
Idoit ,  h  son  tour  et  par  semaine  ,  l'assemblée  des 
llais-Généraux.  Le  Siathouder étoit  gouvernoiir 
euéral ,  capitaine  général  et  grand  amiral^  mais 
ne  p?irtIcipoil  aucunement  à  la  souveraineté  de 
itat,  et  lî'avoit  point  voix  délibérative  à  ses 
^semblées. 

Cli.icune  des  proviuces  formoil  ime  république 

larticuliére.  Elle  avoit  ses  Etats  provinciaux,  et 

ile  jouissoit  de  sa  souveraineté  d;ins  réienduede 

1^  circonscription  trrriîoriale  ;  tandis  que  chaque 

*1ilr,  quoique  subordonnée  à  sa  province,  quant 

IX  mesure»  générales  ,  jouissoit  de  la  liberlédans 

>ut  le  resii»  j  toutes  députoieht  aux  Etats  de  leur 

'ovince. 

Les  villes  de  ITulivinde  sont  en  générai  très- 
Iles ,  et  d'une  incroyable  propreté  j  leurs  rues 
fut  pavées  en  briques  posées  de  champ  ,  et  sont 
ur  la  plupart  ornées  de  canaux,  plantés  de  deux 
ngs  d'arbres.  Les  villages  sont  tous  pavés,  pro- 
res  et  agréables. 
Lo.sIIollandois  sont  sensés,  sérieux, appliqués, 
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D.  Quelle  en  est  la  religion  ? 

H.  Le  calvinisme  en  est  la  religion  domi 
natite,  mais  toutes  y  sont  admises  et  jouis- 
sent de  la  protection  de  l'Etat. 

I) .  Qi telle  est  la  principale  ville  de  la pro- 
vincc  de  Hollande  et  de  tout  le  royanme  ? 

Ji.  Amsterdam,  qui,  jusqu'à  la dissolutioii 
de  la  république,  a  élé  la  plus  riche  et  la 
plus  florissante  de  l'Europe  (i). 

jn(lii;i<Mix ,  do  boiinu  fi>i  dans  les  traités.  Ils  suiii 
bons  iiictL'ii^s^  b(  118  i)oliii(|ucs,  buiis  comiiicrçam 
et  jaloux  de  lu  liborlê.  Dans  les  lettres,  lusscieii 
CCS,  les  ciris,  ils  ont  iourni  des  poisonnages  dis- 
liiiguLvs  -,  tels  lurent  Erasma  ,  Jusle-Lipse,  les  Sca 
Ijijor,  les  Gi'oiius,  Bohcraavc  ,  Lcuwen-Hocck, 
Huyglicns  ,  Laurent  Kosier  ,  tpjî  dispute  aux  Allô- 
mands  Tiuvention  de  riuipriuitrie,  les  Elzévii'i, 
que  personne  n'égala  dans  l'art  t^pogra[)liiqii'; 
enfin,  parmi  les  peintres  qui  altaclièrenl  tant  dt 
cëlébrilé  à  leur  nom  ,  je  citerai  Borgliom,  \Yei- 
niiix  ,  Paul  Potcr,  Ruysdael ,  Gerard-Dow  ,  elc 

La  Hollande   a  d'immenses  et  excellons  pAtu- 
raines 5   il  s'en  exporte  beaucoup    de  bceufs  et  tl 
chevaux.  Il   en  sort  de  belles  loiîes,  de  beau  pa 
pier ,  des  dentelles,  des  cuirs,  du  tabac.  On  cd 
tirt^  quantité  de  beurre  et  de  fromages  dit  d'Hol- 
lande ;  elle  a  des  manufactures  de  draps  ,  d'aulrcî 
iU)  soieries,  de  faïence,  de  porcelaine.    Enfin   la 
pèche  du  hareng  ,  de  la  morue  et  de  la  baleine, 
y  emploie  un  grand  nombre  de  navires  ,  et  fournil 
à  une  branche  d'exportation  des  plus  importantes. 

(  i)  A  cette  époque  elle  étoit  peuplée  de 45o,ooo 
babitans. 
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D.  Continuez  à  iiousjaire  connotlre  cette 

li.  Elle  est  découpée  d'un  grand  nombre 
e  canaux  bordés  de  deax  rani^s  d'arbres, 
et  chargés  de  navires  qui  y  circulent  au 
^oyen  de  ponts  qui  se  haussent  et  se  bais- 
gj^nt  pour  leur  livrer  passage.  Ses  rues  sont 
tîrées  au  cordeau  ,  et  son  port,  couvert 
vaisseaux  qui  y  abordent  de  toutes  les 
ariies  du  monde  ,  piésenie  l'aspect  d'une 
ille  flottante  (i). 
D.  (Jue  dites-vous  de  son  hôtel  de-vilIe  ? 
li.  C'est  le  plus  superbe  qui  soit  au  monde. 
D.  Que  remarqueZ'VouMle  la  Haye,  située 
i^iissl  da/éS  la  province  de  hollande  ? 

H.  Quoique  bien  moins  importante 
u'Amsterdam  ,  c'est  la  résidence  du  roi , 
t  le  siège  du  gouvernement;  dès-lors  elle 
|[oiï;  être  considérée  comme  la  capitale  du 
iroYaunie. 

I   D.   Citez  les  autres  lûlles  les  plus  consi- 
dérables de  la  Tiollaiïde  ? 

II.  Ce  sont  Rotterdam,  siiuée  vers  l'em- 

ouchure  de  la  Meuse,  remarquable  par 

importance  de  son  commerce;  Leyde  ,  cé- 

bro  par  son  université;  Utrecht,  grande 

j  ^        .  ^ 

^  (i)  (^)iiand  ou  arrive  h  Amsterdam,  ce  mélai;ge 

Îu'on  découvre  de  faites  de  maisons,  de   cimes 
'arbres,  de  sommiiés  de  mais  ornes  de  baiide- 
folcs ,  présente  à  Tceil  la  réunion  de  la  ville,  de 
[a  campagne  et  de  la  mer. 
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et  belle  ville,  fameuse  par  le  congrès  de  son 
nom,  qui  pacifia  l'Europe,  el  mit  fui  à  la 
guerre  de  la  succession. 

D.  Que  remarquez  vous  de  Bois-le-Duc^ 
de  Breda ,  et  Berg-op-Zoom  ? 

B.  Ce  sont,  dans  la  parlie  du  Brabanr,  an- 
nexée à  la  HoUaùde^  trois  places  ex Iraonll 
njjirement  fortes,  tant  par  les  ouvrages  de 
fortilicalion  qui  les  défendent,  que  par  leurs 
écluses,  au  moyen  desquelles  elles  peuvent 
inonder  et  mettre  sous  les  eaux  le  plat  pajs 
qui  les  environne  (i). 


'  (i)  Lcydeauno  Ifonne  fabrique  de  dratps,  et  il 
s'y  trouve  un  beau  jardin  de  botanique.  Sa  popu- 
lation est  de  35,000  habiians.  En  1807,  celle  ville 
éprouva  un  désastre  épouvantable  par  l'c^plosicii 
d  une  grande  barque  chargée  de  poudre,  qui  la  iii 
versoit.  Elle  esisitui^edans  laprovincede  Holhm 
de,  ainsi  que  celles  de  Harlem,  Delfi,  Dordreclii, 
La  Haye  et  E.oierdain,  patrie  d'Erasme,  auquel 
SCS  compatriotes  ont  érigé  une  statue  en  bronze, 
Remarquons  encore  dans  la  province  de  Guel- 
drf ,  Niniègue,  capitale,  ville  considérable,  où 
fut  conclue  la  paix  qui  en  porte  le  nom  ;  puis  Aiii- 
lieim,  ville  grande  et  forte,  située  sur  le  Rhin; 
enfin  ,  dans  les  provinces  de  Frise,  de  Groiiingiio 
eid'Ower-  Issel ,  U-urs  capitales  qui  sont,  Lenwai' 
den,  Groninp;ue  et  De^veutcr.  La  j»opulatioii  delà 
Hollande,  moindre  aujourd'hui  qu'elle  uh  le  lui 
avant  la  révolution  qu'elle  a  subie,  eslde  2,4^0,000 
habiians.  Sa  longueur  est  de  56  lieues  sur  45  ^l« 
large. 


A 


É  L  K  M  E  N  T  A  1  II  E.  ^î) 

D.  En  quoi  consiste  la  province  de  Zé- 

Ja/ulo  ? 

R.  La  Zélande  est  une  terre  morcele'e, 
tiécoupeé  en  plusieurs  îles  par  les  eaux  de 
l'Océan  et  celles  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse. 
Il  sV  trouve  deux  villes  Irès-inaportanles  : 
Vliddelbourg,  capitale,  et  Flessingue  ,  avec 
un  excellent  port. 
D.  Qiiappelle-t'on  Nord-  Hollande^  ou 

\West-Frisc  ? 

/£.   On    nomme  ainsi  la   partie  seplen- 

[trionale  de  la  province  [de  Hollande,  de 
laquelle  dépend  l'île  de  Texel,  à  l'entrée 
du  Zuyderzëe ,  avec  un  port  vaste  et  coui- 

jmode,  et  une  forteresse  qui  est  le  boule- 

[vard  d'Amsterdam. 

,     BELGIQUE. 

D.  Que  dites-vous  de  la  Belgique  ? 
R.  C'est  une  des  trois  grandes  parties  dont 
se  compose  le  royaume  des  Pays-Bas  (  i). 


(i)  La  généralité  des  provinces  des  Pays-Bas 
eut  dans  le  principe  le  nom  de  Flandre,  de  la  prin- 
ci[)ale  d'entre  elles,  et  ses  habitons  eurent  celui 
de  Flamands,  dénominations  qui,  de;iuis  la  scissiou 
d»^s  Provinces-Unies  ,  turent  resireinti'S  à  la  Flnti- 
dro  méridionale  et  à  ses  habitans.  1!  faut  en  dire 
aiiiaut  do  la  dénomination  de  Belgique  ^  qui,  ap- 
plicable dans  le  principe  aux  dix-sept  provinces, 
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D.  Est-çe  un  bon  pays  ?  ' 

R,  Cést  un  pays  riche ,  en  même  tempi 
par  la  fécondité  de  son  sol ,  par  Factivité  jjf 
ses  fabriques  en  divers  genres ,  et  par  l'im 
portance  et  l'étendue  de  son  commerce  (1 

D.  En  combien  de  provinces  est  di'çistt 
la  Belgique  ? 

jK.  Aujourd'hui  on  doit  la  diviser  en  sepi 
provinces  ,  dont  les  principales  sont  celle 
de  Flandre,  de  Brabant,  et  de  Hainaut  (i. 


'^S 


i'' 


esi  réservée  aujourd'hui  à  celles  du  Midi,  et  d«rivi 
du  latin  Belgium^  qui  comprenoit  dans  sa  signifi- 
cation Tensemlile  des  Pays-Bas. 

(i)  Il  abonde  en  blé  et  autres  grains.  Il  a  beoii 
coup  d'excellens  pâturages  qui  nourrissent  uwi 
grande  quantité  de  gros  et  de  menu  bétail.  On  y 
recueille  du  lio ,  du  chanvre  et  du  colsat.  Il  pré- 
sente de  belles  plantations  de  tabnc,  mais  le  m'd 
y  manque:  on  y  supplée  par  la  bière  qui  est  la 
boisson  ordinaire  de  seshabilans.  Ou  y  parie  a.«sez 
généralement  les  deux  langues  flamande  et  fniU' 
çoise.  Sa  religion  est  la  catholique  romaiue. 

(2)  Les  autres  sont  la  seigneurie  de  Malin<\s 
le  marquisat  d'Anvers,  enclavés  l'un  et  l'auue 
dans  le  Brabanl;  le  comté  de  Namur,  le  duclié 
de  Limbourg.  Quant  au  comté  d'Artois  et  k  l'an- 
cien duché  de  Luxembourg,  qui  sont  encore  des 
provinces  des  Pays-Bas,  le  premier  a  été  réuni  à 
la  France  dès  le  règne  de  Louis  Xllï,  et  le  Con- 
grès de  Vienne  a  annexé  le  second  à  l'Allemagne, 
à  titre  de  grand-duché  et  de  souveraineté  parti- 
culière, conférée  nu  roi  des  Pays-Ba;? ,  devenu 
ainsi  co-éiui  de  la  Confédération  germanique. 


me  temp! 
activité  Sf 
t  par  l'im 
imerce  (i 
?sl:  divisa 

ser  en  sep 
sont  celle 
ainaut  (V 


di,  et  dérivi 
is  sa  signiii- 

is.  Il  n  beau 
rissent  iir.e 
3tail.  On  j 
Isa  t.  Il  pré- 
mais  le  vin 
3  qui  est  la 
'^  parle  assez 
de  et  fritU' 
Liai  ne. 
le  Malincs, 
i  et  l'auue 
r,  le  duclié 
s  et  a  Tan* 
encore  des 
été  réuni  à 
et  le  Con- 
\lleinagne, 
neié  parti- 
a« ,  devenu 
inique. 


Êr.ÊMlîNTAlîlF.  •     .7Jl 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Belgique  ? 

R,  Bruxelles,  située  dans  la  province  de 

Irabant,  et  qui  est  une  ville  i\GS  plus  belles 

je  l'Europe,  en  même  temps  qu'elle  en  est 

^ne  des  plus  riches  et  des  plus  florissantes. 

D.  Que  rcmarçuez'vous  encore  de  cette 

)ille? 

R.  C'est  à  Bruxelles, alternativement  avec 
|a  Haye ,  que  se  convoquent  les  Etats-Gé- 
néraux du  royaume.  Elle  est  d'ailleurs  la 
l^ésidence  du  prince  royal ,  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne  (i). 
5  D.  Quelle  est  la  seconde  ville  du  Bra- 
J^ant  et  de  tor»fe  la  Belgique  ? 

R,  Anvers,  qui,  alors  qu'elle  étoit  libre 

Vx  anséatique,  fut  la  principale  des  places 

(le  commerce  du  nord ,  et  l'une  des  villes  les 

dus  opulentes  du  monde.  Encore  aujour- 


(i)  Elle  peut  éire   dès-lors  considérée  comme 
partageant  avec  La  Hnye  ,  la  prérogative  de  capi- 
liale   du    royaume  des    Pays  -  Bas.    Sa   grande 
)lace  est  éans  contredit  une  des  plus  superbes  de 
l'Europe.  Sur  un  des  côtés  se  développe  l'iiô tel- 
le-ville, couronné  pompeusement  par  son  magni- 
lique  béfroi , -également  remarquable  par  sa  hau- 
teur extraordinaire,  sa  délicatesse,  l'élégance  de 
ja  siructure,  et  qui  se  lerinino  par  la  statue  dorée 
le  saint  Michel ,  de   17  pieds  de  haut ,  laquelle  , 
[tournant  au  gré  des  vents,  y  £:?rt  de  girouette.  Sa 
[hauiewv  est  de  près  de  3oo  pieds. 


^f^f-". 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


|5o  ^^~     H^H 

u»  ËM   122 

ë  u&   12.0 

u 


ik 


1 

1-25   |U    ||.6 

< 

6"    

► 

Photographie 

Sdsries 

Corporalion 


23  WRST  MAIN  STMIT 

WIUTU.N.Y.  14SM 

(716)l7a-4S03 


■^"^^Z^ 


f 


7^  V    GEOGRAPHIE 

d'hui  c'est,  une  ville  magaifîque  ;  maïs  il  v) 
peu  de  mouvemeat  (i). 

D.  Quels  édifices  dignes  de  remarque  oh 
serveZ'^ous  à  Anvers  ? 

R,  Sa  cathédrale  9  qui  se  fait  remarquer 
surtout  par  sa  tour  pyramidale  excellera- 
ment  tjcavaiilée  y  et  la  plus  haute  de  1  Eu- 
rope f  après  celle  de  Strasbourg  (2). 


"    (i)  La  libre  navigatioa  de  l'Escaut  qui  fait  re- 
monter les  plus  gros  vaisseaux  jusqu'à  son  port; 
>    les  travaux  iiuportans  qui  y  ont  été  faits  récem- 
ment; les  bassins  qu'on  y  a  crôiisés  ;  le  régime 
mieux  àttempéré  à  la  prospérité  deson  commerce, 
sous  lequel  elle  se  trouve  aujourd'hui  placée,  ne 
peuvent  manquer  de  lui  reconquérir  une  partie 
de  son  ancien  lustre.  Cette  ville  est  munie  d'une 
forte  citadelle.  Il  s'y  fabrique  des  dentelles  et  des < 
tapisseries  de  haute-lisse ,  et  c'est  dans  son  en- 
ceinte que  virent  le  jour  Rubeus,  Van-Dyrk, 
Téniers  et  autres  grands  maîtres  de  l'école  fla*| 
mande  ,  qui  envi'fonnèreat  leur  nom  de  tant  de 
célébrité. 

(2)  Le  vaisseau  de  cette  basilique  se  compose  j 
de  sept  nefs  parallèles,  sa  tour  en  pierres  de  taille, 
travaillées  en  découpures,  est  élevée  de  435  pieds 
et  elle  se  voit  de  o  lieues  de  distance  ,  mais  elle  a 
beaucoup  souffert  du  vertige  révolutionnaire. 
Cette  tour  contient  soixante-quatre  cloches  qui 
composent  un  carillon  des  plus  harmonieux,  le 
bourdon  est  du  poids  de  54  milliers.  L'hôtel-de* 
ville  d'Anvers  est  d'ailleurs  un  édifice  vaste  et 
de  belle  ordoauaiice. 


i  fail  re- 
jn  pori; 
;  récem* 
I  régime 
namerce,. 
icée,  ne 
le  parlie 
lie  d'une 
[es  et  des 
son  en- 

îcole  fla-j 
tant  de 
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T).  Quelles  villes  remarquez  vo  us  e?îcore 
^ans  la  Belgique  1  '    /  '   '- 

R.  Gaïul,  capitale  delà  province  de  Flan- 
Ire;  Bruges,  qui  le  fui  anciennement,  et  où 
ut  institué  l'ordre  de  la  Toison-d'or  ;  Mons, 
japiiale  du  Hainaut;  Malines,  clief-lieu  de 
>  province  de  son  nom;  et  Louvain,  qui 
ut  fameuse  par  son  université.  u» 

D.  Que  dites  vous  de  Namur  et  d^Os- 
Vide^  autres  villes  de  la  Belgique  ? 

R.  Namur,  capitale  du  comté  de  son  nom, 
située  au  confluent  de  la  Meuse  et 
laSambre,  est  une  place  très- forte;  et 

itende,    dans  la   province  de   Flandre, 
[t  une  ville  maritime  avec  un  port  très- 

equenté  (i).  •  .» 

PAYS    DE     LIÈGE.        '.     ',.■ 

D.  Le  pcijs  de  Liège  riétoit-ilpas  un  état 
r  Empire  Germanique  ? 
"   Oui  ;  et  il  étoit  sous  la  souveraineté  de 


prince-évdque;  mais  en   1814  >  le  c 
;  de  Vienne  Ta  réuni  et  incorporé 


con- 
incorporé  au 


II)  Tournay  est  encore  une  ville  fort  impor- 
|ie  du  comté  de  Flandre.  Malines  charme  les 
pgers  par  sa  propreté.  Ses  dentelles  «ont  d'un 
id  prix  et  irès-esiiraées,  et  lu  tour  de  sa  caiLc«^ 
le,  qiroique  restée  imparfaite,  et  arrêtée  aux 
|x  tiers  d«  l'élévaUon  qu'elle  devoit  avoir,  est 
Inmoius  d*uue  hauteur  extraordinaire. 


4 


m 
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royaume  des  Pays-Bas ,  et  c'est  une  deslroi 
grandes  divisions  de  ce  nouvel  état  (i). 

D.  Que  remarquez  vous  de  Liège  çuh 
est  la  capitale  ? 

R,  Cette  ville, située  sur  la  Meuse,  ei 

des  plus  importantes ,  à  raison  de  son  conf 

merce,  de  ses  fabriques  de  toute  espèce 

et  surtout  de  celle  d^armes  à  feu  (2). 

'    D.  Quelle  en  est  la  seconde  n)illel 


ii\ 


(i)  Le  pays  de  Lîége  avoit  son  évêquepoi 
souverain,  mais  non  sans  de  très-grandes  re 
trictions,  et  la  ville  de  Liège  jouissoit  de  privil 
ges  si  étendus ,  qu'elle  pouvoits'assimileraux  vil 
libres. 

(2)  Ses  cuirs  et  sa  clouterie  sont  vantés.  Oo' 
tire  aussi  différens  ouvrages  en  fer ,  en  acier, 
laiton  ,  et  de  Thorlogerie.  On  y  brûle  de  la  houi| 
,ou  charbon  de  pierres.  Durant  le  délire  révo| 
tionnaire  ,  sa  magnifique  cathédrale  de  saint Liu 
bert  a  été  convertie  en  d'inutiles  monceauij 
décombres.  Le  célèbre  Grétry  étoit  de  cette  tJ 
dont  la  population  est  de  80,000  habitans. 

Aix-la-Chapelle  9  ci  devant  libre  et  impéri)| 
située  dans  le  pays  de  Juliers ,  a  été  incorpoi 
au  royaume  des  Pays-Bas.  Charlemagne  avoitl 
choix  de  cette  ville  pour  être  le  siège  de  sont 
pire,  et  son  corps  y  repose  dans  l'église  de  NoS 
JDame.  L'on  y  conserve  son  épée ,  son  baudri 
et  son  livre  d'Evangiles,  qui  s'employoient  aui 
ronnement  des  empereurs.  Cette  ville  est  reni 
mée  d'ailleurs  par  ses  eaux  chaudes  miuéraM 
y  attirent  un  grand^concours  d'étrangers. 
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Jî,  Maeslricht ,  place  très-forte,  un  des 
ïoulevards  du  royaume  des  Pays-Bas. 

RIVIÈRES    DES    PAYS-BAS. 

D.  Quelles^ sont  les  grandes  rivières  des 
*ays-Bas? 

È,  Ce  sont  le  Rhin,  la  Meuse  et  l'Escaut 
D.  Que  dites- vous  du  Rhin  ? 
R,  Ce  fleuve  n'a  dans  les  Pays-Bas  que  la 
artie  inférieure  de  son  cours.  Parvenu  en 
olJande,  il  s'y  divise  en  cinq  branches, 
)nt  deux  portent  ses  eaux  dans  la  Meuse  ; 
eux  autres  dans  le  Zuyder-Zëe  ;  la  cin- 
uième,  qui  passe  à  Leyde,  se  perd  en- 
ite  dans  les  sables  avant  d'arriver  à  la 
ler. 

D.  Oii  la  Meuse  a-telle  sa  source  ? 
R*  Elle  a  sa  source  à  deux  lieues  de  Lan* 
'es  ;  elle  se  grossit  de  la  Sambre  à  Namur  ; 
Tose  ensuite  Liège ,  Maestricht  et  Roter- 
im,  au-dessous  de  laquelle  elle  entre  dans 
1céan. 

D.  Que  dites-vous  de  V Escaut  ? 
R.  L'Escaut  naît  en  Picardie  :  il  baigne 
imbrai ,  Yalenciennes  ,  Gand  et  Anvers, 
se  rend  dans  la  mer  par  deux  branches 
embouchures. 

>IVVVVVVVVVVVVVV>VVVVVVVVVVVVVVWVWVVVVW^^WWWVV»rA'VWVV¥W»»V»VWV^ 

ESPAGNE. 

D.  Pourquoi  les  prot^inces  d'Espagne  ont- 
les  y  pour  la  plupart  ^  le  titre  derojaumel 


■7*  o  «r^cédemmenl  elles  av  oient 

j{.  Parce  que  preceuem 

leurs  1^0'*  P''*T.''^";f  J^^^rew  roj«M/nw,/«  i 
D.  Commentées  a'ff,^^„l^^n^,^  | 

Portugal  excevté,^  se  so, 

seule  monarchie  .  „  attachés  lanti 

R.  La  plupart  eto»em    ^  .j,^  ^  j  ,^ 

celui  d'Aragon jx^jeluia^.^êrnes  à  ,n 
c,«e  ces  deux  c»  v mr e       ^^^^j^^^j  dto 

rWnls  par  »«X  a,  Cuslille  (•>  ^^  .  , , 
cou  avec  Isabelle  «e  y^  auiourâhui  m 
*>  n   Quelle  maison  règne  u  , 

le  trône  d'Espagne! 
^^«.CelledeBourbo-  ,^7 

»•  ^n'Tu  au?  fui  le  dernier  ro.  è 
jR.  Charles  H  /T"  "*  ^  gans  enfani  | 

institua  i»e«»:f  ^,fde  Louis  XlV  et  de  llf 
d^^'^i'î^  '  ï"^.^,  sœur  de  Charles  lU 

fut-elle  P.^^r'P"^:  le  roi  d'Espagne  é»^ 

/  B.  Oui: rat»  XlS disputée parl'l 

venu  à  .«ourn;  '  «""'ï^' ' "étendoit,  comi 

ailducd'Autr'che^iSffrère  de  Chark 
descendu  de  Ferd'uan   •     ^^^         ,^.^  , 
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D.  Comment  se  terni ina-t-el le  ? 
/J.Parlelraltéd'Ulrecht  en  l'année  1714  i 
^  testament  du  feu  roi  fut  confirmé ,  etPhi- 
[ppe  d'Anjou  reconnu  roi  d'Espagne ,  sous 
nom  de  Philippe  V  (1). 
D.  Que  remarquez-vous  de  V Espagne  ? 
B.  C'est  une  région  de  l'Europe,  considé- 
\h\e  par  son  étendue ,  ayant  plus  de  deux 
enls  lieues  du  nord  au  sud,  et  de  l'est  à 
)uesl;mais  elle  est  peu  peuplée. 
D.  Quelle  est  la  naUirc  an  pays  ? 
\R.  Il  est  montagneux  :  l'air  y  est  très- 
iaud,mciis  pur :1e  terroir,  quoique  sec* 
I  laisseroit  pas  d'être  fertile  s*il  etoit  cul- 
ré.    Ses  vins  sont   excellens,    s6s   laines 
^es  et  très- estimées,  ses  chevaux  beaux  et 
eins  de  feu  :  ses  productions ,  d'aiiîeurs 
pt  les  mêmes  que  celles  de  nos  provinces 
fridionales  (2).  ^ 


1)  Alors  on  démembra  des  possessions  espa- 
iiles  les  Pays-Bas  catiioliques,  et  d'autres  états 
Italie  ,  qui  furent  cédés  à  l'archiduc. 
L)  On  y  recueille  encore  du  riz ,  des  cannes  à 
Ire,  des  cédras,  des  dattes.  Outre  celles  de 
laux^  elle  a  des  mines  de  jaspe,  de  marbre, 
Ibàtre ,  d'améthystes,  turquoises  et  autres  pier- 
précieuses.  Ou  y  trouve  du  sel  fossile ,  du  vif- 
mt,  du  vermillon  et  toutes  sortes  de  minéraux, 
produit  des  lièges,  espèce  d'arbre  qui  a  quel- 
ressemblance  avec  le  chêne  :  la  première 
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D.  Comment  est  circonscrite  V Espagne  ? 

jR.  C'est  une  grande  presqu'île  environnée 
de  tout  coté  àes  eaux  de  l'Océan  et  de  celles 
de  la  Méditerranée,  excepté  vers  le  nord-est, 
où  elle  a  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  la 
France. 

D.  Quel  ordre  illustre  y  a-i-il  en  ce  tu 
monarchie  ? 

R,  Celui  de  la  Toison-d'Or  ,  institué,  en 
lÉ^Zo,  par  Philipperle-fion ,  duc  de  Bour- 
gogne. 

D.  Quelle  religion  y  suit-on  V 

R»  La  seule  catholique ,  et  le  tribunal  d( 
rinquisition  veille  avec  sévéritéà  ce  qu'il  n( 
s'y  en  introduise  d'autres. 

I>.  Quel  s urnom  porte  le  roi  d*Espagm 

R.  Celui  de  très- catholique. 

D,  En  combien  de  parties  diçisez-voiti^ 
^Espagne  ? 

R,  En  quatorze,  dont  une,  savoir  le  Porj 
,tugal,  a  ses  rois  particuliers  (i). 

écorce  s'en  enlève ,  et  l'autre  ne  s'en  porte  qu 
mieux.  Les  anciens  connurent  l'Espagne  sous!| 
xiom  d'Ibérie. 

(k)  Les  treize  provinces  qui  forment  la  nionaF; 
cliie  espagnole,  sont,  au  nord:  la  Navarre,  ii 
Biscaie ,  TAsturie  ou  les  Asturics ,  et  la  Galice 
»u  midi  :  l'Andalousie  et  le  royaume  de  Grenade 
h  l'orient:  les  royaumes  de  Murcie,  de  Valent 
et  d'Aragon ,  puis  la  Catalogne;  enfin,  au-dedans 
la  Vieille  -  Castille,  la  Nouvelle  -  Castille  ,  et  I 
royaume  de  Léon. 
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tAVARREjBISCAIE,  ASTURIE  ET  GALICE. 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  Navarre  ? 

r.  C'est  une  province  ou  royaume  sur 
^quel  nos  rois  avoicnt  des  prétentions  lëgi- 
ines,  comme  descendans ,  par  Henri  IV,  de 
ban  d'Albret,  son  dernier  roi  (i).  Delà 
|ent  qu'ils  prennent  le  titre  de  rois  de  Na- 
irre. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R,  Pampelune,  ville  forte  et  assez  belle , 
fsidenced'unvice  roi.       - 
.  D.  Quelles  sont  les  villes  de  la  Biscaie  ? 
\R.  Ce  sont   Bilbao,  capitale  ,  ville  fort 
larchande;  et  Fontarabie,  à  rembouchure 
^  la  rivière  de  Bidassoa ,  qui  est  aux  con- 

is  de  la  France  et  de  l'Espagne  (2). 

D.  Que  remarquez-vous  de  VAsturie  ? 
\R,  CeMe  province ,  qui  a  titre  de  princi- 
luté,  est  1  apanage  des  fils  aînés  des  rois 
'^«spagne  :   ils  en  portent  le  nom  et  les 
|mes.  '^  .... 

D.  Comment  la  divise-ton  ? 


•  <»■■  «' 


j(i)  Il  fut  dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de 

états,  sur  une  excommunication  lancée  contre 

i.  Il  ne  lui  resta  que  la  partie  de  cet^e  province 

U  est  au-delà  des  Pyrénées,  et  qu'on  nomme 

isse-Navarre. 

[(2)  C'est  au  milieu  de  cette  rivière  qu'est  Tile 

js  Faisans ,  où  se  conclut  la  paix  des  Pyrénées 

1659.  "  .        ;  •  *:  • 
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R.  En  deux  parties,  TAslurie  d'OviéJo,  | 
oîi  S3  trouve  Oviëdo,  capitale  de  ce  canton 
et  de  toute  la  province}  et  TAsturie  de  San- 
tillane, ainsi  dite  du  nom  de  sa  capitale. 

D.  Que/le  est  la  capitale  de  la  Galice  1 

M,  Ùest  Gompos  elle  ,  ou  St.- Jacques  de 
Gompostelle,  ville  qua  rendu  célèbre  l( 
concours  des  pèlerins  qui  y  vont,  de  toutes 
les  parties  de  la  chrélieuté,  honorer  les  re- 
liques de  St.  Jacques,  patron  de  l'Espagne 

D.  Que  diceS'VOUs  de  la  Corogne  et  di 
Ferrol  ? 

R,  Ce  sont  deux  ports  de  la  Galice,  Irjs 
fréquentés.  On  doit  encore  y  remarquerli 
cap  de  Finistère,  le  plus  occidental  ^i 
l'Europe. 

ANDALOUSIE. 

D.  Que  remarquez-vous  de  f^ndalousià 

R,  C'est  la  meilleure  et  la  plus  considj 

rable  province  d'Espagne ,  tant  pour  sa  fe| 

tilité  que  pour  son  commerce;  aussi  esi-el| 

la  plus  peuplée.  Elle  est  partagée  en  deo 

Ï>arties  égales,  et,  suivant  sa  longueur, p 
e  fleuve  de  Guadalquivir.  Ses  chevaux  soi 
les  plus  estimés  de  l'Espagne. 
D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 
R,  La  capitale  de  l'Andalousie  est  Sévlllf 
la  plus  considérable  et  la  plus  belle  vil 
d'Espagne  après  Madrid.  Elle  est  riche  i 
très-commerçante:  c'est  là  que  se  condiii 
par  le  Guadalquivir ,  tout  Tor  et  l'argci 
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[ui  vient  du  Pérou  ,  et  ou  l'y  coavei  lit 
fn  espèces. 
D.  Quelles  autres  places  importantes  /•<?- 
xarqueZ'VOus  dans  V Andalousie  ? 
7?.  On  doit  y  remarquer  Cadix  et  Gî* 
Iraltar.  Cadix  est  une  ville  belle,  riche,  et 
les  plus  marchandes  de  l'Europe ,  avec  un 
ort  des  plus  fréquentés. 
D.  Que  dites-vous  de  Gibraltar  ? 
R.  Cette    place ,    presque    imprenable , 
)nne  son  nom  au  détroit  qui  sépare  l'Es- 
[agne  de  l'Afrique,  et  fait  .communiquer 
[Océan  avec  la  Méditerranée  :  elle  appar- 
ient aux  Anglois  (i).  -  ■ 
D.  Quelle  est  la  largeur  du  détroit  ? 
R,  Elle  est  de  quatre  lieues  à  rendrolt 
plus  resserré.  - 
D.  La  ville  de  Gibraltar  riest-elle  pas 
lacée  au  pied  dune  montagne  fameuse  ? 
B.,  Oui  y  elle  est  au  pied  de  la  montagne 
»nnue  des  anciens  sous  \e  nom  de  Calpé  : 
[le  faisoit  avec  la  montagne  d'Abyla,  située 
a  Afrique  et  à  Fopposite ,  ce  que  l'on  nom- 
loit  les  Colonnes  d'Hercule. 


(i)  Qui  se  la  firent  céder  par  le  traité  d*Ulrecht. 
lans  cette  même  province,  sontencore>  i<*.  San«^ 
iucar ,  port  k  l'embouchure  du  Guadalquivir.  Les 
ros  vaisseaux  s'y  arrêtent ,  et  leur  cargaison  se 
^ansporte  sur  des  barques  à  Séville;  2**.  Palos, 
u  s*embarqua  Christophe  Colomb  pourladécou» 

!rie  du  Nouveau-Monde. 
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GRENADE,    M  U  lUC  I  E. 


VALENCE. 


D.  Quelles  sont  les  productions  particu- 
lières du  royaume  de  Grenade  ? 

R.  La  soie ,  qui  est  la  plus  estimée  de 
l'Europe,  et  les  vins  de  Malaga,  La  capitale 
du  pays  est  Grenade,  ville  grande  et'oi> 
née  de  beaux  édifices. 

D.  Quelles  sont  les  villes  les  plus  consi- 
dérables de  la  province  ou  royaume  de 
Murcie, 

B.  Ce  sont  Murcie,  capitale,  et  Cartlia- 
gène,  bâtie  par  les  Carthaginois,  dont  le 
port  est  des  meilleurs  et  des  plus  beaux. 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  provina 
ou  rojaume de  Kalence ? 

R,  C'est  une  des  plus  peuplées ,  des  plusi 
agréables  et  des  plus  fertiles  de  TEspagne: 
on  y  cultive,  ainsi  qu'en  Murcie,  la  cannel 
à  sucr'e.Sa  capitale  est  Valence,  ville  grande! 
et  très-ornée ,  mais  qui ,  comme  la  plupart^ 
des  autres  villes  d'Espagne  ,  n'est  poiuU 
pavée. 

D.  La  ville  d^Alicante  ri  est-elle  pas  à\\ 
joyaume  de  Valence  ? 

R.  Oui ,  et  elle  est  connue  par  ses  vins, 
qui  sont  précieux  et  très-recherchés  (i). 


(i)  L'ancienne  Tille  de  Sagonte  qui  a  disparu, ^^ 
^loit   dans  le  territoire  du  royaume  de  Valence. 


KLÊMlSKTAlili:. 

CATALOGNE. 
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D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Catalogne  ? 

R.  Cette  belle  province  ,  qui  a  litre  de 
Irincipauté,  a  pour  capitale  Barcelonne, 
lune  des  plus  importantes  villes  d'Espagne, 

>it  pour  sa  force,  soit  pour  son  port ,  son 

)mmerce  et  ses  richesses  ^  soit  enfin  pour 

beauté  de  la  ville. 

ARAGON. 

D.  Quel  est  le  royaume  d'Aragon  ? 

R,  C'est  une  contrée  montueuse,  mal  cul- 
Kvée ,  et  peu  peuplée. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R,  La  capitale  deTAragon  est  Saragosse , 
[une  des  villes  d'Espagne  les  plus  grandes 
jt  les  mieux  bâties.  Les  édifices  publics  y 
font  magnifiques  et  en  grand  nombre.  Elle 
fst  sur  l'Ëbre ,  qui  n'y  est  point  navigable 
\  cause  des  rocners  qui  se  trouvent  dans 
Ion  lit.  _  t    , 


ri 


VIEILLE    CAS-TILLE, 

NOUVELLE    CASTILLE,  . 

ET    ROYAUME     DE    LÉON. 

D.  Que  remarquez  -  vous  de  la  vieille 
?astillel        »'    '  "*  j  <v     -*  * 

R,  Elle  est  peu  fertile,  mal  cultivée  et 
lal  peuplée;  au  i  ste,  eU«  fait  un  bon 
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commerce  de  ses  laines  >  les  plus  esliméej^ 
de  l'Europe. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R,  Burgos,  ville  grande,  marchande  et 
assez  peuplée^  mais  inférieure  pourtant  à 
Valladolid,  qui  n'en  est  que  la  seconde  ville, 
et  qui  est  Tune  des  plus  célèbres  de  tmite 
TEspague ,  et  où  les  rois  de  Castille  ont  réside 
)usqu  à  Charles-Quint. 

D.  Ségovie  n'est  elle  pas  aussi  de  celtt 
pjxitnnce  ? 

il.  Oui ,  c'est  même  Tune  des  plus  consi- 
dérables de  l'Espagne.  Elle  est  connue  par  ;j 
ses  laines  «t  ses  beaux  draps  (i). 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  Nom-elle- 
Castillel 

E,  Elle  occupe  le  centre  de  l'Espagne, 
dont  elle  est  la  plus  grande  province.  Le 
territoire  en  est  ingrat  ^  étant  sec  et  dénué 
d'eaux. 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Noui^elle-"^ 
Castille  ? 

i?.  C'est  Madrid ,  qui  l'est  encore  de  toute? 
la  monarchie  Espagnole,  et  qui  est  la  rési- 
dence ordinaire  du  souverain.  Les  rues  en 
général  en  sont  larges,  longues,  droites, et 
ornées  de  fontaines  et  de  statues.  Elle  est 


(i)  C'est  dans  la  Vieille-Casiille  que  fut  l'an- 
cienne Numânce  ,  dont  on  voit  des  vestiges  près 
de  Soria ,  bâtie  en  partie  de  ses  ruines  vers  (a 
source  du  Doaro. 
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[ituée  sur  un  ruisseau ,  qui  quelquefois  est 

sec. 

D.  Queremarquez  vous  de  Toi  bile  1 

R.  Celte  ville,  qui  est  Ja  seconde  de  la 

rouveIle-Caslille,ëloit autrefois  la  capitale 
le  l'Espagne.  Son  archevêché  est  Tun  des 
dus  riches  de  la  chrétienté. 

D.  Faites-nous  comioitre  VEscurial  ? 

R,  Cest  un  palais  hâti  à  six  lieues  de 
iladrid,  par  Philippe  II,  en  mémoire  de  la 
bataille  qu'il  gagna  sur  les  François  près 
le  Saint-Quentin  y  le  jour  de  St.  Laurent. 
Lvant  den  venir  aux  mains,  il  fit  vœu, 
f'ilsortoit  victorieux,  d'élever,  en  l'honneur 
le  ce  saint,  le  plus  bel  édifice  de  l'Europe  : 
\\  en  est  seulement  le  plus  vaste. 

D.  Nommez  les  principales  villes  du 
"royaume  de  Léon  ? 

R»  Ce  sont  Léon ,  capitale ,  et  S  alamanque 
>elle ,  peuplée ,  et  très-célèbre  par  son  uni- 
versité, la  première  et  la  plus  fameuse  du 
pyaume. 

PORTUGAL. 

D.  Quelle  est  V étendue  du  royaume  de 
Portugal  ? 

R,  Il  a  cent  quarante  lieues  du  nord  au 
md ,  et  quarante-cinq  de  Test  à  Fouest. 

D.  Quelles  en  sont  les  productions  ? 

JR.  Les  mêmes  que  dans  le  reste  de  l'Es- 
pagne; mais  il  est  plus  abondant  et  plus 
)euplé. 
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D.  Quel  titre  prend  le  roi  de  Portugal  ? 

/?.  Le  i^oi  de  Portugal ,  qni  est  en  même 
temps  roi  du  Brésil  ^  se  qualifie  de  Majesté 
très-fidèle. 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  ce  royaume! 

K,  La  capitale  du  Portugal  est  Lisbonne, 
située  à  l'embouchure  du  Tage ,  où  elle  a  m 
port  vaste  et  très- fréquenté. 

D .   Quel  désastre  éprouva  t-elle  en  1 7 5 5  ] 

R.  A  cette  époque   elle  a  été  presque 
entièrement  renversée  par  un  tremblement 
de  terre  des  plus  violens;  mais  elle  s'est  re- 
levée de  ses  rutnes,  plus  belle  et  plus  réguv 
lière  qu'elle  ne  Fétoit  avant  son  désastre. 

D.  Quelle  en  est  la  seconde  ville  1 

H.  Porto ,  placée  vers  Tembouchure  du 
Douro ,  est  la  plus  considérable  du  Portugal 
après  Lisbonne ,  tant  pour  le  commerce  que 
pour  la  richesse  et  la  population  (1). 

D.  Où  réside  aujourdhui  le  souverain  à 
cet  état  ?  '1 

H,  Au  Brésil  y  à  Rio -Janeiro  qui  en  est 
la  capitale. 

RIVIÈRES  de  la  Péninsule  Espagnole, 
et  ILES  adjacentes» 

'^  D.  Quelles  sont  les  principales  rivières 
de  la  péninsule  Espagnole  ? 

(i)  Celle  de  Coïmbre  se  distingue  par  une 
bonne  université.  Le  royaume  d'Algarve  ou  dos 
Algarves  fait  partie  du  royaume  de  Portugal, . 
dont  il  occupe  la  partie  méridionale. 
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R.  Ge  sont  TEbre,  le  Guadalqiiivir,  la 
liiadiana ,  le  Tage  ,  le  Douero ,  et  le  Minho 
il  Minio  (i). 

|D.  Quelles  sont  les  îles  adjacentes  à 
Espagne  ? 

\R,  Il  y  en  a  trois  principales;  savoir , 
Qjorque ,  Minorque  et  Ivice.  On  les  con- 
lissoit  autrefois  sous  le  nom  commun 
[les  Baléares.  Minorque ,  ainsi  que  les 
[très,  appartient  aux  Espagnols;  el  Ton 
[il  y  remarquer  le  Port  Malion  ,  Tun 
Is  meilleurs  et  des  plus  sûrs  de  la  Mëdi- 
rranee. 


ï)  L'Elire  prend  sa  source  sur  les  confins  de 
[sturie,  passe  à  Sarragossot',  et  se  jette  dans  la 
)(li  terra  née. 

iC  Guadâlquivir  naît  à  rextrémité  orientale 

rAndaiousic  ,  qu'il  partage  dans  sa  longueur  y 
(c  rend  dans  la  mer  au  golfe  de  Cadix. 

ja  Guadiana  sort  du  milieu  de  la  Nouvelle» 
iiille  et  tombe  dans  la  mer  entre  PAlgarve  et 
indalousie.     v 

ie  Tage  a  sa  source  aux  conGns  de  l'Aragon  ,, 

)se  Tolède  y  et  verse  k   Tocéan   atlantique  à 

tonne. 

iC  Douero  ,  comme  le  Tage  y  prend  sa  source 
conGns  de  l'Aragon ,  et  se  perd  dans  l'océan 
Idessous  de  Porto. 

éQ  Minio  commence  vers  le  nord  de  la  Galice^ 
termine  son  cours  en  séparant  celle  province 
(royaume  de  PortugaK 
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ITALIE. 

D.  Quelle  forme  a  l' Italie  1  ' 
/?.  Ûltalie  est  uae  espèce  de  grande  près- 
qu'île  qui  a  la  forme  d'une  botte ,  dont  la  I 

Iiartie  supérieure  contient  la  Lombardie; 
e  milieu ,  la  Toscane  et  l'Etat  de  l'Eglise; 
le  royaume  de  Naples  occupe  le  bas  de  1 
jambe. 

D.  Quel  est  le  climat  de  T Italie  ? 

R,  La  partie  nord-ouest  jouit  d'une  heit 
reuse  température;  ailleurs  les  cbaleursi 
sont  souvent  excessives. 

D.  Quelle  y  est  la  bonté  et  V aménité  à 
sol  ?  * 

K  L'Italie  abonde  en  blés,  vins,  buih 
et  fruits  excellens  de  toute  espèce.  La  terre. 
y  est  couverte  d'amandiers ,  figuiers,  oran 
gers,  citronniers,  grenadiers,  oliviers,  el 
particulièrement  de  mûriers  blancs  qui  serl 
vent  à  y  entretenir  beaucoup  de  vers  àsoitl 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Italiens  ? 

R,  Les  Italiens  sont  spirituels ,  polis ,  pru'  1 
dens,  souples ,  grands  politiques ,  très-pio^ 
près  aux  sciences  et  aux  arts;  mais  on  leui 
reprocbe ,  non  sans  quelque  fondement 
d'être  dissimulés,  jaloux,  vindicatifs ,  et 
amateurs  du  faux-brillant. 

D.  One  dites^vous  en  général  de  V Italie 

R  Ùltalie  est  le  plus  beau  pays  del'ËU' 
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>ne,  et  le  plus  curieux  par  les  chefs- 
îiivre  multipliés  qu'y  offrent  à  l'envi  la 
îinlure,  la  sculpture,  rarchileclure  :  et 
musique  y  est  cultivée  avec  plus  de  soia 
(le  succès  qu'en  aucun  lieu  du  inonde. 
U.  Quelles  sont  les  bornes  de  lïtaliel 
R,  Los  Alpes  la  bornent  à  Foccidenl  et 
!rs   le  nord-ouest,   et  la   séparent  de  la 

Irance,  de  la  Suisse  et del' Allemagne.  Par-, 

}ut  ailleurs  elle  est  enveloppée  de  la  Me^ 

ilerranée. 

D.  Quelle  est  son  étendwj  ? 
i?.  Elle  a  deux  cent  cinquante  Ilenes  de 

mgueur,  sur  une  largeur  beaucoup  moin- 

re  et  fort  inégale. 

D.  Quels  sondes  differens  Etats  que  ren- 
rmelltaliel 

R,  Ces  Etats,  au  nombre  de  sept,  sont , 
Piémont,  auquel  «ont  annexées  la  côte  de 

^ènes  et  la  Savoie;  le  royaume  de  Lombar- 

|ie;  le  ducbé  de  Parme;  le  duché  de  Modène; 
Toscane  j  TEtat  Pontifical  ;  et  le  royaume 

(e  JNaples. 

PIÉMONT. 

D.  Que  remarquez-vous  dû  Piémontl 

K  C'est  lîn  excellent  pays ,  où  les  villes  et 
;s  bourgs  sont  très-nombreux.  Les  soies  que 
^on  en  tire ,  et  qui  en  font  la  richesse,  sont 
;s  plus  estimées  de  Tltalie. 

D.  A  qui  obéit  le  Piémont  ? 

JR.  Au  roi  de  Sardaigne,  duc  de  Savoie, 
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SOUS  la  souveraineté  duquel  a  été  placé  re-^ 
cemmeni  l'état  de  Gènes. 

I).  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

JR,  La  capitale  du  Piémont  est  Turin, 
une  des  plus  grandes,  des  plus  belles,  et  des 
plus  célèbres  villes  de  l'Italie.  Les  rues  en 
sont  tirées  au  cordeau,  formées  de  maisons 
uniformément  bâties,  %t  accompagnées  è 
portiques  (i). 

D.  En  quoi  consiste  le  pays  de  Gènes] 

K,  Il  consiste  en  une  côte  longue  et  étroite,  | 
resserrée  entre  ia  chaîne  de  l'Apennin  et  la 
mer,  pays  sec  et  montueux,  cependant  ri 
che  et  fort  peuplé  (2). 


(i)  Sous  lesquels,  en  tout  temps,  on  marrlit  I 
à  Tabri  du  soleil  et  de  la  pluie.  Ses  places  publkl 
ques,   ses   hôtels   sont   d'une   grande   beauté  c:^ 
ses  églises ,  de  la  plus  grande  richesse.  Cette  vill 
est   ia  résidence  du  roi ,  dont  le  palais,  des  pk 
simples  à  l!extérieur,  est   intérieurement  de  I 
plus  grande  magnificence. 

Le  Piémont ,  Pedemontium^  tire  son  nom  de  si 
situation  au  pied  des  montagnes.  Il  est  en  effet  aii 
pied  de  la  chaîne  des  Alpes.  Nice  avec  un  pctii 
port  de  mer ,  et  Casai  dans  le  Momferrat,  soin 
d'autres  villes  du  Piémont. 

(2)  Il  produit  abondamment  des  olives,  des 
oranges,  des  figues,  des  citrons,  des  ccdras.  Les 
châtaigniers,  les  marronniers  y  abondent,  mais  la 
t'ulture  y  est  à  peu  près  nulle  ;  le  pays  est  obligé 
de  tirer  d'ailleurs  les  grains  nécessaires  à  la  siil)- 
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JD.  Quel  Etat  célèbre  avoit  succédé  sur 
\tle  côte  il  laffcienne  Ligurie  ? 
|i?.  La  république  de  Gènes  qnî,  par  sa 
pissance  maritime,  ses  hauts  faits  d'armes , 
opulence,  l'étendue  et  l'importance  de 
commerce,  figura  avec  éclat  entre  les 
(uples  de  rEurt)pe. 
jD.  Quelle  en  est  la  capitale? 
[i?    Gènes,  dite  la  Superbe,  pour  la  ma- 
lifîcence  et  le  nombre  de  ses  palais  où  tout 
[spire  la  grandeur. 
[D.  Quelle  est  sa  position  ? 
fi?.  Situe'fisur  la  côte  ou  rivière  de  Gènes  ^ 
)e  s'élève  pompeusement  en  amphithéâtre 
i  bord  de  la  merj  c'est  une  des  villes  \e^ 
|us  belles  et  leis  plus  riches  de  l'Italie,  et 
in  port  en  est  un  des  meilleurs  et  des  plus 
iquentés  (i). 

>iance  de  ses  habitfms,  et  il  n'y  a  que  l'exceN 

Qce  du  régime  sous  lequel  ils  ont  vécu  jusqu'ici, 

li  ait  pu  répandre  sur  leurs  rochers  l'aisance  et 

population. 

La  côte    ou  rivière  de   Gènes  est    divisée  en 

rière  du  Levaitit ,  et  rivière  du  Ponent ,  et  elle 

^cupe,  le  long  de  la  Méditerranée,  une  étendue 

soixante-dix  lieues,  sur  une  profondeur   de 
latre  à  cinq  lieues  seulement, 
(i)  Un  acte  du  Congrès  de  Vienne  l'a  dépouillée 

sa  liberté ,  et  contre  l'attente  générale ,  Gènes  , 
li  rappelle  de  si  grands  et  si  glorieux  souvenirs  y 
été  subordonnée  à  Turin. 
Il  s'y  trouve  des  manufactures  de  velours,  de 
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.    D.  Ny  a^t'il  pas  une  petite  principaux 
souveraine  enclavée  dans  il  cote  de  Gilim. 

M.  Oui  ;  c'est  la  principauté  de  Monaio 
aux  princes  de  ce  nom,  avec  une  capitale 
de  son   nom. 

D.  La  Savoie  r^est-elle  pas  une  dépéri' 
daiice  du  Piémont'} 

R*  La  Savoie  est  une  souveraineté  an. 
nexée  au  Piémont ,  et  qui  est  aussi  du  4 
maine  du  roi  de  Sardaigne. 

D.  Quelle  est  la  nature  du  pays  ? 

R.  Toute  la  Savoie  e«t  hérissée  de  mon 
tagnes  excessivement  hautes ,  et  dont  la  plu 

Î)arl  sont  couvertes  de  neiges  dans  toute* 
es  saisons  de  l'année.  Le  pays  est  pauvre, 
et  ses  hahitans,  économes  et  laborieux  y  son! 
de  mœurs  simples  et  douces. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R,  La  capitale  de  la  Savoie  est  Chambéii 
autrefois  résidence  de  ses  ducs.  Elle  est  située 
dans  une  plaine  de  quatre  lieues  de  dia' 
mètre,  couronnée  de  très-hautes  montagnes 

D.  N'est-ce  pas  en  Savoie  qu'est  situé  Ut 
Mont'Cenisl  .  ^ 

R»  Le  Mont-Cenis,  une  des  plus  fameuses 
montagnes  des  Alpes,  est  situé  en  Savoie, 
aux  confins  du  Piémont  :  c'est  un  des  pas 


soieries;  eioiien  lire  d'ailleurs  des  huiles  d'olivo, 
du  savon  y  du  veriuicel ,  du  macaroni^  des  par- 
fums, des  figues,  amaades ,  orauges,  citrons,  etc. 
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;es  les  plus  frëc|uentes    de    France   ea 

ilie(i). 

ROYAUME  DE  LOMBAIIDIE. 

D.  En  quoi  consiste  le  royaume  de  Lom^ 
\rdie  ? 

/?.  Il  se  compose  du  Milanez,  du  ci-de- 
[nt  élat  Vénitien,  du  duché  de  Mantoue  , 
delà  Valteline  :  c*est,  à  proprement par- 
',  Ja  Lombardie  Autrichienne  (2). 


;(i)  Le   plateau^  ou  la  plale-fornie  du  Moiit- 

îtiis,  qui  a  environ  deux  lieues  de  iraverstie, 
it  à  mille  toises  perpendiculairps  au-dossns  da 
Iveau  de  la  mer,  et  ce  plateau  est  cepeudaiii  le 

nd  d'une  vallée  que  forment  deux  montagnes 

bilatérales  qui  s^éièvent  encore  de  cinq  cents 
fises  plus  haut.  Il  s'y  trouve  un  lac  d'où  sort  la 
Mère  de  Doire,  qui  se  précipite,  du  côté  de  l'Iia- 
,  à  travers  les  rochers  sur  une  pente  de  trois 

îues,  et  présente  maintes  cascades  merveiileu- 
tment  diversifiées  ! 
C'est  aussi  dans  la  Savoie  qu'est  le  Mont-Blanc, 
plus  haute  montagne  de  l'ancien  monde,  c'est- 

•dire,   de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

«Ile  confine  à  la  Suisse  et  au  Piémont.  Sa  hauteur 
ierpendiculaire  est  de  deux  mille  quatre  cent 
[inquante-une  toises  au-dessus  de  la  mer.  On  le 
)oil  depuis  Langrcs  ,  qui  eu  est  9  soixante- trois 
K'ues,  et  de  plus  loin  encore, 

(2)  Car,  la  Ligurie  exceptée,  la  Lombardie 
loniprend  toute  la  partie  nord-ouest  de  l'Italie* 
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M  ILANEZ. 


D.  Que  dites-vous  du  Milanez  ? 

i?.  C'est  wn  (les  plus  beaux  pays ,  des  plu 
abondans ,  et  des  plus  peuplés  qu'il  y  aiia 
monde. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ^  ainsi  m  j 
celle  du  royaume  de  Lombardie  ? 

R,  Milan,  qui  est  une  des  plus  grandes^ 
des  plus  célèbres  villes  de  Fltalie,  et  larf 
sidence  du  vice-roi. 

D.  Quel  monument  distingué  remarqn 
t'On  à  Milanl 

H»  L^église  métropolitaine  qui ,  aprt 
Saint-Pierre  de  Rome ,  est  la  première  f 
la  plus  magnifique  de  l'Italie.  Cette  supeii. 
basilique  est  de  marbre  blanc  dans  toute 
ses  parties.  Le  vaisseau  est  d'une  grandec 
extraordinaire,  et  le  marbre  taillé  eo  è 
coupures  d'une  ténuité  admirable ,  la  coi^ 
ronne  d'un  double  rang  de  pyramides  iïi 
Taillées  en  dentelles,  et  très-élevées(i). 


(i)  Elle  a  449  P**^*^^  de  longueur,  i47  de  \m 
leur  sous  voûte,  iio  sous  les  bas  côtés  et  2]i 
sous  la  clef  de  la  coupole;  elle  a  2<^5  pieds  délai 
geur  à  la  croisée,  i8o  dans  la  nef,  et  870  ponrl 
hauteur  totale  du  campanile  ei  du  couronnemcn 
qu'on  doit  y  mettre.  Environ  600  statues  demarj 
bre  sont  employées  à  sa  décoration ,  tant  inté- 
rieure qu^exiérieure ,  et  le  pavé  est  formé  de  mat- 
bre  de  diverses  couleurs.  Cette  basilique  est  coq' 
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D.  Quelle  autre  'ville  remarquez  •  vous 
ins  le  Milanez? 

R,  Pavie,  qui  fut  îa  capitale  de  l'ancien 
)yaume  de  Lombardie,  et  dans  laquelle 
'larlemagne  prit  Didier ,  qui  en  fut  le  der- 
ier  roi  (i).  ^  . 


le  sous  le  nom  de  dôme  do  Milan ,  non  que  ce 

[it  un  dôme,  ou  qu'elle  soit  surmontée  d'un  dôme 

m  effet  elle  n'en  a  point):  mais  ce  mot,  dérivé 

Domus  est  ici  employé  pour  désigner  la  maison 

te  temple  par  excellence.  Dans  une  chapelle 

mierraine,  toute  revêtue  d'orfèvrerie,  repose  le 

)rps  de  saint  Charles-Borromée  dans  une  chasse 

mt  les  panneaux  sont  de  cristal  de  roche ,  et 

li  est  placée  sur  un  autel  entièrement  revêtu 

Vrgent  ciselé.  "     ^     '   '   •  ' 

L'église  de  Milan  est  une  des  plus  célèbres  de 

chrétienté,  par  ses  conciles,  ses  archevêques , 

*,s  papes  et  les  saints  qu'elle  a  donnés,  surtout 

tint  Ambroise  et  saint  Charles-Borromée^  le  pre- 

lier,  vers  la  fin  du  quatrième  siècle  3  l'autre  qui 

it  l'âme  du  Concile  ae  Trente. 

Milan  a  deux  lieues  de  tour ,  et  sa  population 

félève  à  160,000  habitans.  Des  canaux  tirés  de 

^Adda  et  du  Tésin,  vivifient  son  commerce:  on 

in  tire  beaucoup  de  soie  et  de  riz.  Il  s'y  fabrique 

les  velours ,  des  draps  d'or  et  d'argent ,  des  étoffes 

le  soie,  des  gros  de  Tours,  des  satins,  des  bas  et 

louchoirs  de  soie  ,  des  indiennes  et  des  rubans. 

^'ailleurs ,  on  y  travaille  très-bien  en  broderies 

l'or  et  d'argent,  en  orfèvrerie  et  en  galons. 

(i)  Sa  Charireuse  est  magnifique,  et  jouit  de 


I.f'     •• 
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D.  Ne  se  Iwra-t^il  pas  devant  cette  va 
une  bataille  fameuse  ? 

B,  Cest  cfevant  Pavie  que  se  donnai 
mémorable  bataille  qae  perdit  François! 
contre  Charles  Quint  qui  le  fît  prisonnit 

PAYS-VÉNITIEN. 

D.  Que  remarquez -vous  du  ci-deu 
Etat  de  Venise? 

H.  Cëloit  la  plus  ancienne  républiqi 
de  l'Europe,  et  1  une  des  plus  puissantes i 
des  plus  célèbres.  Elle  subsisioit  depuis  pli  | 
de  douze  siècles. 

D.  Quel  en  éùoit  le  Gouvernement? 

R.  11  otoit  aristocratique,  et  rësidoiteij 
tre  les  mains  des  premiers  seigneurs  du  pii 
Le  Doge  en  ëtoit  le  chef,  et  sa  dignité  éiO| 
à  vie. 


grands  revenus.  Lps  autres  villes  du  Milami 
sont  Crémone,  dont  la  tour  passe  pour  une  d 
plus  hautes  du  monde;  Côme  située  sur  le  la 
son  nom,  ei  qui  est  1  elle,  riche  et  marchîmd 
Lodi  ,  d'où  se  tirent  les  fromages  diis-Prt/mr^/i 
parce  que  ce  fui  une  princesse  de  Parme  qiil 
fit  connoître  en  France.  C'est  aussi  dans  li;  Mii 
nez  que  sont  Marignan,  près  de  laquelle  se  do: 
la  fameuse  bataille  que  François  1".  gagna  sur 
Suisses,  etle  village d'Agnadel  (près  de  CréuDiifi 
connu  par  la  victoire  que  Louis  Wl  rempoii 
sur  les  Vénitiens.  .^ 


"  ELEMENTAIRE.  9t? 

D.  Quelle  éloitla  capitale  de  cette  Repu- 

dique  ? 

R.  C'étoit  Venise,  alors  l*une  des  plus 
telles^  des  plus  riches  et  des  plus  puissantes 
rilles  du  monde;  c'en  est  une  des  pluscélè- 
)res,  et  à  coup  sûr  la  plus  singulière.  Elle 
îst  bâtie  en  mer,  à  deux  lieues  environ  des 
lerres.  Au  lieu  de  rues,  ce  sont  des  canaux 
[ui  la  docoupent,  qui  la  traversent  en  tout 
ms,  tellement  qu'on  la  parcourt  en  gon- 
loles. 

D.  Qu  elle  est  la  magnificence  de  cette 
nlle?  ^  V.. 
R.  Venise  est  presque  toute  bâtie  de 
larbre  blanc,  et  les  canaux  y  sontfréquem- 
lent  ornés  de  palais  et  d*éj»li«^^es  superbes. 
D.  Que  remarquez- vous  de  la  noblesse 
Venise?  i  ;. 

i?.  Il  n'est  pas  de  noblesse  en  Europe 
pissi  ancienne.  On  y  ci  te  plusieurs  familles 
li  n'ont  pas  moins  de  douze  à  treize  cents 
is  d'ancienneté. 

D.  Quel  étoit  le  surnom  de  cette  ville? 

R.  On  l'appeloii  Venise  la  riche ,  surnom 

ùi  lui  étoit  resié  de  l'opulence  qu'y  versa 

commerce  du  Levant,  avant  qu'on  eut 

lublé  le  cap  de  î3onne-Espérance.     t- 

MJ.  Quand  a  pris  fin  la    république  de 

JeniseP  /:■""-'..-'■    ■■^' ^^  y. -::■;- '^' -       ■■,.:'■'-'- 

R.  En  1797  ,  époque  à  laquelle  le  gouver- 
bment  François,  qui  en  avoit  opéré  la  dis- 
iution,  donna  à  l'empereur  d'Aliemagae^ 
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Venise  et  la  plus  grande  partie  de  son  Eiat 
de  terre-ferme,  en  échange  des  Pays  Bas  (i), 


^^ 


(i)  La  ville  de  Venise  est  assise  au  fond  da 
golfe  Adriatique  ,  sur  un  grand  nombre  d'Iles  con- 
solidées par  des  pilotis,  et  réunies  par  plus  de  quatre 
cents  ponts  de  marbre  b!nnc.  Sa  place  de  Saint* 
Marc,  située  au  bord  de  la  mer,  est  la  plus  raagui&J 
que  de  l'Europe.  C'est  là  »  sur  le  portail  de  Pégliseï 
Saint-Marc,  que  senties  qua're  chevaux  antiques  dej 
bronze  doré  ,  que  nous  a  transmis  la  Grèce,  etquil 
ont  successivement  existé  à  Corinthe,  à  Rome,  al 
Constantinople ,  à  Venise,  et  momentanément àj 
Paris.  L'arsenal  de  Venise  ,  qui  étoit  le  plus  grandi 
de  l'Europe ,  en  étoit  aussi  le  mieux  lourui.  îA 
commerce  de  Venise  consiste  en  étoffes  d'or,ve<j 
Jours ,  damai  ,  brocards ,  points  de  Venise,  ga* 
Ions ,  soieries ,  glaces  ,  ouvrage  '^  de  verre  ,  raisinil 
secs,  vins  de  Chypre,  vins  de  Calabre,  vins del 
Syracuse  ,  marasquin,  thériaque  très-van tée.Daiisl 
ses  temps  prospères ,  Venise  comptoit   200,0001 
habltaus.  £lle  en  contient  a  peine  aujourd'hui  m 
moitié*  I 

Le  puys  Vénilîetï,  ou  Etat  de  Terre  -  Ferme 
de  Venfse,  a  yo  lieues  d'étendue  d'orient  en  occi- 
dent, et  contient  beaucoup  de  villes  important^; 
telles  sont  Véronne ,  sur  l'Adige ,  avec  un  amj) 
théâtre  antique  bien  conservé  5  Padoue ,  graiideJ 
ornée  de  beau:&  «édifices  publics  et  particnliers,| 
mais  bien  déserte^  Viçence  ,  fièro  de  tant  de  nio>| 
dèles  d'architecture  qu'y   éleva  le  Palladio,  qui 
eut  celte  ville  pour  patrie^  Brescia  avec  une  ini' 
portante  fabrique  d'armes  3  Bergame,  ville  foitei 


Vn 


ELEMENTAIRE. 

DUCHÉ    DE    MANTOUE. 


m 


D.  Le  duché  de  Mantoue  ne  forma-t-il 
pas  une  souveraineté  particulière? 

R.  Oui:  il  formoit  un  petit  état  souve- 
rain 


[la  guerre  de  la  succession. 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  ? 

M.  11  n'y  a  de  ville  à  remarquer  que  Man- 
toue^ sa  capitale,  ancienne  résidence  de  ses 
princes ,  et  située  au  milieu  d'une  espèce  de 
(ac  formé  par  les  eaux  du  Mincio ,  ce  qui ,- 
ivec  les  ouvrages  qui  la  défendent,  la  rend 
extrêmement  forte. 

D.  N'est-ce  pas  près  de  Mantoue  quena* 
mit  Virgile? 

a.  C'est  dans  un  village  aux  environs  dô 
jette  ville  que  prit  naissance  ce  grand  Poète. 

VALTELINE. 

D.  En  quoi  consiste  la  J^alteline  ? 

M.  En  une  grande  et  belle  vallée  traver- 
[ée  dans  toute  sa  longueur  par  TAdda.  Elle 
Hoit  du  domaine  des  Grisons,  mais  le  Con* 


|i'cc  une  fabrique  de  tapisseries  qui  eu  porictit 
nom. 
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grès  (le  Vienne  l'en  a  distraite  pourêtread- 
jointe  au  royaume  de  Lombaidie  (i). 

DUCHÉ  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE. 

D.  yi  qui  appartient  le  duché  de  Parnu 
et  de  Plaisance? 

M»  Il  y  régnoit  une  branche  de  la  maison,  J 
de  Bourbon,  dépossédi'e  par  Buonaparle,g 
mais  le  Congrès  de  Vienne  l'a  attribué  à  l'arl 
chiduchesse  Marie- Louise  d'Autriche. 

D.  Quelles  en  sont  les  deux  villes  princi\ 
pales?  '  ^  '  "^ 

R,  Ce  sont  Parme,  capitale,  grande  elt 
belle  ville ,  résidence  ordinaire  desesprinl 
ces;  puis  Plaisance,  ainsi  appelée  délai 
beauté  du  pays  où  elle  est  située. 

DUCHÉ  DE   MODÈNE. 

D .  A  qui  appartient  le  duché  de  Modènâ 

jR.  Cette  petite  souveraineté,  qui  apparf 

ienoit  à  Tançienne  maison  d'Est,  a  passtj 

par  mariage  à  une  des  branches  de  la  mai$oii| 


(i)  Elle  comprend  la  Valteline ,  dont  la  capi- 
tale est  Sondrio;  et  les  deux  comtés  de  Borinioei| 
de  Cliitivèue.  Cette  belle  vallée  abonde  en  ym^à 
fruits, amandes, grenades,  figues, oranges,  citrons, 
cédras.  Elle  donne  aussi  du  blé  ,  des  légumes ,  à 
chanvre.  On  s'y  livre   à    réducatioti  des  versi 
soie,  et  PAdda  fournit  à  ses  habitans  une  grau(l(|| 
quantité  d'excellent  poisson. 


ELf  MENTAIT?  E.  lai 

r^iilrîclie,  qui  en  est  aujoiirrrhuî  en  pos- 
5essit>n.  La  capitale  en  est  Modène ,  ville 
'raiifle,  bien  bâtie,  el  déooree  d'an  palais, 
'ésitlence  du  prince. 

T  ose  A  iN  E.  -,  ! 

D.  Quel  fut,  dan^  l'antiquhc\  le  nom  de 
\a  Toscane? 

H.  La  Toscane  est  l'Elrurie  des  anciens. 

D.  Quels  princes ,  encore  dans  le  siècle 
lerniery  régnèrent  en  Toscanel 

R,  Ceux  de  la  maison  de  Médieis,  qui, 

>ar  ses  richesses,  par  Tëclat  surtout  qu'elle 

lonna  aux  beaux-arts,  aux  sciences,  aux 

litres ,  et  par  la  protection  signalée  dont 

[lie  honora  ceux  qui  les  cultivèrent,  attacha 

m  nom  au  siècle  dans  lequel  ils  vécurent. 

D.  Cette  maison  riat-elle  pas  donné  deux, 
\eines  à  la  France  ? 

R.  Oui  ;  Catherine  de  Médieis ,  épouse 
'Henri  II ,  et  Marie  de  Médieis ,  femme 
'Henri  IV. 

D.  Quelle  est  la  nature  du  pfijs  ? 

R,  La  Toscane  est  uu  pays  sec  et  pier- 
jux;  elle  n'est  n'»  fort  abondante,  ni  fort 
îuplée  ;  mais  ses  productions  sont  d  une 
:cellente  qualité. 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Toscane  ? 

R,  La  capitale  delà  Toscane  est  Florence, 
splendeur  de  ses  temples ,  le  grand  goût 
[architecture  qui  règne  dans  ses  palais; 
}S  portiques,    ses  fontaines,  ses   rues  et 
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ses  places  publiques  ornées  de  plus  de 
0  cent  soixante  statues,  tant  de  bronze  que 
de  marbre  ,  des  plus  grands  maîtres;  sa  si- 
tuation  même  dans  une  vallée  riante  et  dëli* 
cieuse,  arrosée  par  FArno;  tout  a  concouru 
à  la  faire  nommer  Florence  la  belle ,  et  à 
lui  mériter  ce  surnom  ,  que  l'Italie  lui  a 
décerné. 

D.  Que  remarque Z'vous  de  la  métropole  ?  | 

R»  C'est  une  des  plus  vastes  et  des  plus 

somptueuses  qui  exijt€nt.  Elle  est  toute  re- 

vêtue  en  dehors  de  marbre  poli ,  de  diverses' 

couleurs,  et  à  compartimens /ainsi  que  sa 

tour  isolée  et  très-élevée  (i). 

D.  Qu'y  a-t'il  de  plu$  curieux  à  Florence]\ 

JR.  La  galerie  des  grands-ducs,  collection  j 

la  plus  précieuse^  la  plus  célèbre,  la  plus 


(i)  L'église  de  Sainte- Laurent  est  encore  bien 
clij^iie  de  remarque,  par  la  chapelle  sépulcrale 
des  grands-ducf*  La  pièce  ociogone,  où  sont  louis 
tombeaux  ,  est  d'une  telle  magnificence  ,  qu'un 
revenu  de  600,000  liv.  ,qui  futassignépar  le  grand 
duc  Ferdinand,  et  qui  a  été  employé,  pendant 
plus  d'un  siècle,  â  l'ériger  et  ai  la  décorer  d'après 
les  dessins  de  Michel-Ange  ,  a  fourni  à  mie  dé- 
pense déplus  de  90  millions,  qui  a  été  insuffisante 
pour  la  terminer.  Joignant  Saint-Laurent  ,  est  la 
iameuse  bibliothèque  de  même  nom  ,  singulié^e- 
uient  précieuse  par  ses  rares  manuscrits  en  toute 
sorte  de  langues. 
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riche  et  la  plus  nombreuse  qu'il  y  ait  au 
monde  (i).  ^ 

D.  Quels  grands  /tommes  a  produits  Flo 
rence  ? 

R,  Cette  ville  est  la  patrie  d'Améric  Ves- 
puce,  qui  a  donné  son  nom  au  Nouveau- 
Monde;  celle  de  Michel -Ange,  de  Galilée  , 
de  Luili ,  et  d'une  infinité  dautres  grands 
personnages  (2). 

D.  Que  rerr  arquez^vous  de  la  langue  ita-^ 
Vienne  en  Toscane  ? 

R.  C'est  en  Toscane,  et  à  Florence  eu 
particulier,  que  la  langue  italienne  est  cul- 
tivée avec  le  plus  de  soin  -,  et  qu'elle  se  parle 
avec  le  plus  de  pureté;  mais  la  douceur  de 
la  prononciation  se  trouve  à  Rome,  où  on 
Ja  parle  avec  plus  de  grâce. 

D.  Que  dites-vous  de  la  ville  de  Pise  ? 

R,  C'a  été  une  ville  florissante;  elle  est 
encore  fort  belle,  mais  dépeuplée xlepuis  la 
perte  de  sa  liberté  (3). 


(1)  C'est  là  qu'est  la  fameuse  Vénus  de  Mcdi* 
cis  ,  qui ,  quoi  qu'on  dise  de  TApollon  du  Belvé- 
dère, est  le  chef-d'œuvre  de  la  sculpture,  et  1# 
I  plus  bel  ouvrage  en  ce  genre  qui  existe. 

(«)  Dans  les  montagnes  voisines  de  Florence, 
se  trouvent  des  pierres  qui ,  étant  sciées  ,  repré- 
sentent ,  les  unes  des  arbres,  les  autres  des  ruines 
de  villes  et  de  châteaux. 

(3)  C'est  dans  cette  ville  qu'est  la  fameuie  tour 
penchante,  dont  i'incliuaison  e6t  de  treize  à  qiru- 
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D.  Quelle  est  la  ville  de  Lwourne  ? 

B,  Elle  nest  pas  grande  ;  elle  est  néan. 
moins  riche ,  belle  et  florissante ,  et  son  port 
est  un  des  plus  fameux  de  la  Méditerranée. 

D.  JS^est^ce  pas  en  'Joscane  qu'était  k 
république  de  Lucques  ? 

R.  Oui;  mais  un  acte  du  Congrès  de  Vienne 
en  a  assigné  le  domaine  à  l'infant  d'Espagne, 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  dépossédé 
de  ses  états  (i). 


fe^^ 


lovze  pieds.  Elle  est  de  marbre  blanc,  et  entourée,  ^ 
d'étage  à  autre,  de  colonnf>s  do  même  matière,! 
qui  forment  plusieurs  périsij'lcs  les  uns  au-dessus^ 
des  autres. 

Sienne  est  la  seconde  ville  de  la  Toscane.  Elle 
est  considérable  encore  ,  mais  bien  déchue  depuis 
que  Charles-Quint,  qui  la  dépouilla  de  sa  liberté, 1 
l'eut  réduite  à  l'obéissance  des  grands-ducs.  On 
remarque  sa  cathédrale ,  revêtue  de  lils  alternatifs 
de  marbres  blanc  el  noir ,  ainsi  que  les  piliers 
et  la  lour  même  jusqu'à  sa  sommité. 

(i)  Buonaparie,  en    disposant  du    duché    do| 
Parme  et  Plaisance,  lui  avoildonnélegrand-dnclui  ' 
de  Toscane  qu'il  lui  avoit  plu  d'ériger  en  royaume; 
maïs  bientôt  après,   il  s'arrogea  la  Toscane  ,  et 
en  exclut  le  prince  encore  mineur,  avec  sa  mère, 
et  sans  compensation  quelconque.  Avant  son  érec- 
tion en  principauté  ,  l'état  de   Lucques  formoit  I 
une  république  aristocratique ,  dans  laquelle  le 
pouvoir  législatif  résidoit   dans    le    sénat   com- 
posé de  i5o  patriciens.  Lucques  en  est  la  capitale. 


ÉLÉMENTAIRE. 

ETAT   DE   L'EGLISE. 
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D.  Quel  est  VEtat  de  V Eglise  ? 
R.  L'ElalcIe  ^Eg^ise  ou  Etat  Pontifical, 
It  une  contrée  considérable  de  l'Italie ,  qui 
'  '  '       à  titre  de  souveraineté ,  par 
visible  de  l'Eglise,  vicaire  de 


[t  possédée , 


e,  c 


hef 


[sus-Christ  sur  la  terre. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R,  Rome,  la  plus  fameuse  ville  de  Puni- 
îrs,  et  Tune  des  plus  grandes  et  des  plus 

pérbes.  Cette  ville,  située  sur  le  Tibre,  a 
|e  le  siège  de  Fempire  romain,  et  Test  au- 

ird'hui  de  la  chrétienté,  et  la  résidence  da 
kiverain  Pontife  (i). 


i)  Sa  popnlaiiou  est  de  160,000  liabitans.  Eq- 

les  nionumens  modernes  qui  la  décorent,  on 
mire  la  basilitpe  de  Saint-Pierre,  le  plus  vaste 
Ile  plus  superbe  temple  qui  soit  au  monde.  Sa 
igueur  est  do  six  cent  soixante  pieds.  Elle  en  a 
|aire  cent  soixante-huit  à  la  croisée;   la  grande 

a  quatre-vingt-deux  pieds  de  large  et  cenlqua- 
ite-quaire  pieds  de  haut.  Le  diamètre  intérieur 

dôme  est  de  cent  quarante  pieds.  Il  a  trois 
it  quarante  pieds  de  hauteur  sous  voûte  ,  et  sa 

iteur  totale,  du  sol  de  l'église  à  l'extrémité  de 

;roi:    est  de  quatre  cent  huit  pieds.  Attenant  l'é- 

?e  de  Saint-Pierre,  on  remarque  le  Vatican  , 

li  est  le  pîilais  pontifical,  quoique  le  Saint-Père 

wiie  le  plus  souvent  le  palais  de  Monie-Cavallo  , 

le  mont  Quirinal. 

5* 
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D.  Que, remarquez-vous  de  Pe'rouse  ?    j 

iî.  C'est  à  quelque  distance  de  la  viiiej 

près  du  lac  de  rérouse ,  autrefois  TrasimèneJ 

qu'Annibal  remporta  sur  les  Romains  la  mé' 

znorable  victoire  de  ce  nom.  . 


Les  monumens  antiques  les  plus  disiingués  qy 
subsistent  à  Rome  ,  sont  le   Panthéon,  consacré| 
sous  l'empire  d'Auguste ,   à  Cibèle  et  à  tous 
dieux  ;  le  Cotisée ,  amphitliéàire  capable  de  con-^ 
tenir-87,000  spectateurs;  l'arc  de  triomphe  êrij; 
à  Constantin,  après  la  défaite  de  Maxence;  celt 
en  l'honneur  de  Tite ,  après  la  prise  de  Jerusii| 
lem  ;  celui  de  Septime  Sévère  ,  en  mémoire  àc^M 
)  yictoires  sur  les  Parthes  et  les  Gètes;  la  coIoudJ 

I  Trajane,  la  colonne  Antonine,  la  statue  équeJ 

f  tre  en  bronze  de  l'empereur  Marc-Aurèle  sur  j| 

i  place  du  Capitule  ;  plusieurs  obélisques  transpoi|| 

\  tés  de  l'Egjpte  ,  dont  celui  de  St.-Jean-de-Lat.a  1 

j  le  plus  beau  de  tous,  a  cent  quinze  pieds  d'unie 

seule  pièce  de  granit,  sans  la  base  et  la  crohi 
avec  lesquelles  il  en  a  cent  quarante;  la  plupart 
des  portes  de  Rome  ancienne,  les  ruines  du  Teni| 
})lede  la  Paix,  etc. ,  etc.  Celle  ville,  d'ailleurs, es  | 
somptueuse  dans  ses  temples ,  ses  palais  et  ses  pk 
-     ces  publiques  :  elle  est  décorée  de  superbes  foo  .1 
taines  ;   incroyablement  riche  en  chefs  -  d'œuvri 
multipliés  de  peinture  ,  de  sculpture  et  d'arclii 
lecture. 

La  Rotonde  ou  le  Panthéon,  est  le  plus  beat 
reste  de  la  magnificence  de  l'ancienne  Rome.  Gi 
ouvrage  semble  fait  de  mains  de  géans.  Le  por- 
tique est  formé  de  iQ  colonnes  de  granit  du  i; 
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D.  OÙ  est  située  la  ville  de  Lorettc  ? 

i?.  Dans  la  Marche  d'Ancôae ,  sur  le  £;olfe 

e  Venise.  Elle  est  fameuse  par  les  peleri- 

ages  qui  i^  font  à  Notre-Dame,  dite  de 

orelte.  (i). 

D.  Où  sont  situées  les  trois  légations  de 

ologne ,  de  Ferrare  et  de  Ravcnne  ? 

H.  Ces  trois  petites  provinces  sont  situées 
u  nord- -uest  derl'Etat  Pontifical,  et  elles 

nt  chacune  pour  capitale  une  ville  de  leur 

om. 

D.  Quelle  est  la  ville  do  Bologne  ? 

R,  C'est  une  des  plus  grandes,  et  des  plus 
lonsidérahles  de  l'Italie.  Elle  est  cëlehre 
Mrtout  parson  Académie  des  sciences,  con- 
lue  sous  le  nom  ôl  Institut  de  Bologne  (a). 


lieds  de  circonférence,  qui  sont  toutes  d'une  pièce, 
t  l'architrave  qui  règne  sur  les  huit  colonnes  de 
ice,  c'est-k-dire ,  sur  un  développement  de  9S 

lieds  10  pouces,  est  également  d'un  seul  morceau, 

[insi  que  ia  grande  porte  ,  qui  est  aussi  degranit, 
qui  a  tyo  pieds  de  haut  sur  20  de  large.  En  un 
iQt ,  le  Panthéon  semble   n'avoir  subsisté    que 

jour  effjicer  la  gloire  des  plus  grands  ouvrages. 
(i)  Les  Pèlerins  s'y   acheminent  par  dévotion 
la  Casa-Santa ^  qui  est,  dit-on  ,  la  chambre  où 

fésus-Chrisi  s'est  incarné ,  et  où  la  sainte  Vierge 
pris  soin  de  son  enfance. 
(a)  Qui,  hors  de  la  foule  des  établisscmens  da 

je  genre ,  ne  voit  k  son   niveau   que  la  Société 

Soyalo  de  Londres,  V Institut  de  France,  ai  Wîca- 
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D.  Que  remarquez-vous  de  Ferrare  ? 

Jt,  Cette  ville  fut  florissante  sous  ses  ducs; 
leur  cour  ëtoit  l'école  de  l'urhanité  et  le  si- 
jour  des  muses;  mais  elle  commença  à  dé- 
choir du  moment  où  le  Saint-Siège  l'eut 
soumise  à  sa  domination.  Encore  au  jour, 
d'iiui  elle  est  vaste  et  belle:  les  rues  en  sont 
larges ,  droites ,  et  ornées  de  beaux  édifices; 
mais  elle  est  extrêmement  déserte. 

D.  Que  nous  direzvous  de  Ravenne  ? 

H,  Celte  ville  capitale  delà Romagne  fut 
célèbre,  et  Ton  y  voit  encore  quelques  ves- 
tiges  de  son  ancien  lustre,  mais  elle  est nu< 
jourd'hui  fort  délabrée.  Elle  eut  un  port  qui 


demie  des  Sciences  de  Berlin.  Sa  coHeciion  d'iiis- 
toire  naturelle  ,  composée  de  six  salies,  est  laphs 
nombreuse ,  la  plus  complète  et  la  plus  intéres^ 
santé  qui  existe  en  Europe.  Bologne  ,  peuplée  de 
80,000  habitans,  se  gouverne  en  forme  de  répu- 
blique sous  le  haut  domaine  des  papes  ;  elle  bat 
mounoie  k  son  coin,  et  elle  entretient  un  ambas- 
sadeur à  Rome  pour  traiter  de  ses  intérêts  avec  le 
Saint  Siège.  Le  ratafiat  de  Bologne  ,  ainsi  que  sesl 
saucissons  sont  très-renommés.  La  tour  Asinelli, 
baute  de  807  pieds,  et  d'un  très-petit  diamètre,  | 
.surplombe  de  trois  pieds  et  demi,  et  la  tour   Ga- 
risende  qui   en  est  voisine,   surplombe  de  neuf. 
L'observatoire  fait  partie  desbâtimens  de  l'Institut. 
Au  mont  Paterno ,  voisin  de  Bologne,  se  trouve 
une  espèce   de  pierres  qui ,    par  la  calcination, 
deviennent  des  phosphores.  L'Albane  eut  Bologne 
pour  patrie. 


ÉLÉMENTAIRE.  1  OC) 

►loit  le  meilleur  que  les  Romains  cassent 
[iir  TAtlrialique;  mais  ce  port  n'existe  plus, 
;t  la  mer  en  est  aujourd'hui  à  plus  d'une 
|ieue(i). 

ROYAUME  DE  INAPLES. 

D.  A  qui  appartient  le  royaume  de  Na^ 
lies? 

R.  A  un  prince  de  la  maison  de  Bour- 
►on  (2). 

D.  Quel  titre  prend  le  roi  de  Naples  ? 

R.  Il  se  qualifie  roi  de  N aptes  et  de  Sicile, 
tarce  quil  possède  aussi  la  Sicile  j  et  àeroi 


(i)  Tivoli,  à  sept  lieues  de  Rome  ,  est  le  Tibur 

les  In  tins.  Les  anciens  Romains  y  avoieni,  cumuie 

les  Romains  modernes  y  en  ont  aujourd'hui,  de 

'Ombreuses  et  magnifiques  maisons  de  plaisance. 

Il  ptésente  le  mélange  intéressant  des  restes  encore 

mbsistans  de  l'ancien  Tï^wr,  confondus  avec  les 

constructions  du  Tivoli  de  nos  jours,  situé   dans 

leLatiumdes  anciens, dont  les  Rutules  étoicnt  des 

ieuples.  Près  de  là,les  voyageurs  ne  manquent  pas 

l'aller  jouir  du  spectacle  de  la  cascade  de  Tivoli , 

formée  par  la  rivière  de  Teverone. 

Mouie-Fiascone  ,  au  nord-ouest  de  Rome  ,  est 
l'ancienne  capitale  des  Falisques  ;  Veletri  fut  celle 
Ides  Volsques.  Les  Veïens  eurent  la  leur  près  du  lac 
ido  Bracciano. 

(•2)  Issu  de  Philippe  V,  petit -jIs  de  Louis  XIV, 
[lequel  succéda  a  Charles  II,  dernier  roi  d'Espa- 
Iguo  de  la  maison  d'Autriche  ,  décédé  en  lyoo» 
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des  deuxSlciles  ,  parce  que  le  royaume  de 
Naples,  proprement  dit,  a  quelquefois  éié 
appelé  Sicile ,  en-deçà  du  Phare, 

D.  Quelle  est  la  nature  du  pays  ? 

R.  Le  royaume  de  Naples  est  d'une  ad- 
mirable  fécondité  en  toute  espèce  de  proi 
ductions;  mais  le  ciel  y  est  ardent,  el  les 
chaleurs  excessives  (i). 

D.  Comment  divisez-vous  le  rojaume  ? 

R.  En  quatre  grandes  provinces  ,  qui 
sont,  la  Terre  de  Labour  ,  la  Calabre,  la 
Fouille ,  et  l'Abruze. 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  cet  Etat? 

J?.  Naples,  Tune  des  plus  grandes,  des 
plus  riches,  des  plus  peuplées  de  FEurope, 
et  Tune  des  plus  belles  du  monde  (2). 


(1)  Durant  l'aspérité  de, nos  hivers,  les  roses,! 
les  jasmins  ,  les  œillets  ne  cessent  d'y  (îclore.  Sur[ 
la  fin  de  février,  les  asperges,  les  pois  verts,  lis 
artichauts,  les  melons,  y  font  l'agrément  des  îa« 
l)Ies.  Les  oranges ,  les  figues  et  autres  fruits  6'y 
renouvelleiit  sans  interruption.  Les  plantes  Ks 
plus  tendres  y  croissent  aux  mois  de  décembre  et 
de  janvier,  et  vd  température  du  climat  permet 
d'y  cultiver  le  cotonnier,  les  cannes  à  sucre,  et  d'y 
trouver  des  lièges. 

{1)  Les  rues  en  sont  droites ,  larges  ,  formées 
de  bàtimens  de  belle  structure  et  irès-élevés  ,  et 
de  palais  nombreux.  On  y  compte  4^0,000  liahi- 
tans.  Ses  maisons  se  terminent  en  terrasses  qui 
servent  à  prendre  le  frais  pendant  la  nuit*  L'église 
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D.  Oue  remarquez-vous  de  Capoue  ? 
i?.  Elle  est  bâtie  à  deux  milles  de  rancienne 
Capoue,  ville  fameuse  qui  alloit  presque  de 

Ï)air  avec  Rome  etCarlhage  ,  et  dont  les  dé- 
ices  amollirent  si  fort  les  troupes  d'Annibal , 
qu^elles  furent  presque  toujours  vaincues 
par  \es>  Romains  depuis  le  séjour  qu'elles  y 
eurent  fait  (i). 


qui  appartenoit  aux  jésuites,  est  d'une  magniii- 
conce  qui  étonne.  La  musique  de  Naples  passe 
pour  la  meilleure  de  Tlulie.  Celle  ville  est  Tan- 
cienne  Parthenope. 

Au  coucliani  de  la  ville,  csl  la  fameuse  mon- 
tagne de  Pausilippe ,  percée  d'un  bout  à  l'autre  à 
sa  racine  ,  pour  pratiquer  une  grande  route  dans 
son  épaisseur.  Sur  la  croupe  de  la  montagne  est 
le  tombeau  de  Virgile  ,  exirêniemeni  dégradé.  A 
quatre  lieues  au  nord  de  celte  capitale,  est  la 
superbe  maison  de  Cazerte  ^  c'est  le  château  le 
plus  magnifique ,  le  plus  régulier  et  le  plus  vaste 
qu'il  y  ait  en  Italie.  Les  eaux  y  sont  amenées  par 
un  aqueduc  de  neuf  lieues  de  longueur. 

C'est  entre  Naples  et  Pouzzol  qu'est  la  grotte 
du  Chien.  Les  exhalaisons  qui  émanent  de  la  terre 
en  cet  endroit,  suffoquent  et  font  mourir  un  chien 
et  d'autres  animaux  que  l'on  y  lient  quelques 
minutes  le  nez  contre  terre. 

(i)A  dix  lieues  à  l'orient  de  Capoue,  et  dans  la 
principauté  ultérieure,  esiBénévent,  ville  archié- 
piscopale, grande  et  belle,  mais  peu  peuplée.  C'est 
l'ancienne  capitale  des  Samniies.  Son  archevêché, 
après  celui  de  Naples ,  est  le  plus  riche  du  royau- 
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D,  OU  est  située  la  ville  d'Hercuîanitm  ? 

i?.  Cette  ville,  qui  fut  ensevelie  par  une 
éruption  du  Ve'suve,  sous  Fempire  deTite, 
ëtoitâux  bords  de  la  mer,  au  pied  de  ce 
même  volcan  (i). 

D.  Que  direz-voiis  du  mont  J^ésuve  ? 

R.  C'est  une  montagne  à  deux  lieues  de 
Naples ,  qui  jette.ordinairement  une  e'paisse 
fumée,  et  vomit,  parfois»  des  flammes,  des 

me.  On  y  voit  un  arc  de  triomphe  érigé  à  Tra- 
jan.  Il  est  construit  en  marbre,  orné  de  beaucoup 
de  bas-reliefs ,  et  c'est  un  des  monumens  antiques 
les  mieux  conservés  qu'il  y  ait  en  Italie. 

Bénévent ,  avec  son  petit  territoire,  forme  une 
principauté  souveraine,  appartenante  au  Saini- 
Siége. 

(i)  HerculanumesisoHsPoriici,  bourg  célèbre 
par  la  délicieuse  maison  de  plaisance  du  roi  de 
Naples,  qui,  dans  ces  derniers  temps,  faisant 
fouiller  la  terre,  parvint  à  80  pieds  de  profon- 
deur, à  la  ville  d'Herculanura ,  dont  on  trouva 
les  rues  tirées  au  cordeau,  et  ornées  d'édifices 
publics.  Le  roi  des  Deux-Siciles  a  tiré  de  celle 
ville  quantité  de  choses  très-curieuses  et  irès-inié- 
ressantes,  ainsi  que  de  Pompéia  sur  le  golfe  do 
Naples,  laquelle  avoit  disparu  quelque  temps  au* 
pfiravant  :  tels  sont  les  idoles  et  lesinstrumensde 
religion  des  Romains,  des  statues  de  bronze  et  de 
marbre,  bien  conservées,  des  fameux  sculpteurs 
grecs,  les  poids  et  les  mesures  du  temps ,  les  ins- 
trumens  dont  se  servoient  les  Romains,  même 
ceux  de  cuisine  ,  etc.  Ces  objets  sont  déposés  dans 
le  musée  de  Poriici. 


Ê  L  Ê  M  r:  N  T  A 1 R  K.  '  '  ^ 

)ierres  calcinées,  des  tourbillons  de  cen- 
Ires,  (les  ruisseaux  ardens  de  matières  sali- 
les ,  bitumineuses  et  métalliques ,  fondues , 
ru^on  appelle  laves  (i). 

ILES       d'iTALIE. 

D.  Quelles  sont  les  îles  d'Italie  ? 
I  R.  il  y  en  a  quatre  principales  :  l'île  de 
icile.  File  de  Sardaigne,  Hle  de  Malte,  et 
[île  de  Corse. 


(i)  I  «  Vésuve,  désigné  aussi  sous  le  nom  dô 
out-Somnia,  est  un  volcan  dangereux  pour  la 
Ile  de  Naples.  L'érupiion  de  1767  est  une  des 
us  violentes  dont  on  se  souvienne,  La  lave  cou- 
itsur  une  largeur  de  32o  pieds  ,  sur  24  pieds  de 
tuteur.  £lle  prit  sa  direction  sur  un  ravin  pro- 
nddc6o  loiscs,  qu'elle  combla.  Les  mugissemens 

la  montagne  ëtoient  effroyables:  les  coups  re- 

ublés  qui  se  succédoient  sans  interruption,  eus- 

nt  été  pris  pour  une  canonnade  de  deux  grandes 

mées.  La  grande  bouche  du  Vésuve  a  5  ou  600 

eds  de  diamètre. 

Les  Sabins  habitoient  l'Abruze  proprement 
le.  Le  comtatde  Moiise,  qui  fait  partie  de  l'A- 
uze,  fut  le  pays  des  Sanuiites.  La  Basilicate  ^ 
mprise  dans  la  Calabre,  est  l'ancienne  Lucanie. 
ans  le  Labour,  qui  est  la  Campanie  des  anciens, 
in<  les  montagnes  de  Cecube  et  de  Falerne  ,  fa- 
euses  par  leurs  vins  :  c'est  dans  cette  province 

étoit  Formie,  bàiie  par  les  Lestrigoiis  -,  et  on  y 
lit  Arpino, patrie  de  Cicéron. 
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SICILE. 


D.  Quelle  est  la  position  de  la  Sicile  ? 
R,  Elle  est  voisine  du  royaume  de  Naplej, 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  an  brasdj 
mer,  appelé  le  Phare  de  Messine. 

D.  Que  remarquez-Dous  de  ce  détroit] 

H,  Il  est  1res  -  dangereux  par  ses  deui 

gouffres  ;  connus  dans  l'antiquité  soiislei 

noms  de  Carybde  et  de  Scylla ,  situés  à  l'op-j 

posite  l'un  de  l'autre,  sur  les  bords  ducanaî 

D.  ^  qui  obéit  cette  île  importante  ?     j 

/?.  *Elle  est  partie  intégrante  du  royaux 

deNaples. 

D.  Quelle  est  la  fertilité  de  la  Sicile] 
R,  Elle  est  si  grande  ;  que  les  Romain! 
la  regardoient  comme  le  grenier  de  l'Italiei 
.   D.  En  1282,  qu*arriça-t  ilauxFrancM 
qui  la  possédoient  ?  /  r  [ 

R,  Le  jour  de  Pâques,  au  premier  couf 
de  vêpres,  on  égorgea  par  toute  l'île  tous b 
François  qui  s'y  trouvèrent.  C'est  ce  massacrf  J 
qu'on  appelle  les  Vêpres  Siciliennes. 
D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Sicile  ? 
R,  Palerme,  ville  grande,  belle,  riclK, 
et  très- ornée  :  c'est  le  séjour  d'une  bonn«i 
partie  de  la  noblesse. 

D.  Que  remarquez-vous  de  Messinel 
R.  C'est  une  ville  belle,  forte  etcommet^l 
çante ,  avec  un  des  meilleurs  ports  d'Italie,; 
sur  le  canal  de  son  nom.  En  1785,  elle  fiitl 
totalement  détruite  par  un  tremblement  dei 
terre  j  mais  ou  Ta  relevde  de  ses  ruines. 
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O.  Syracuse  n  est-elle  pas  aussi  dans  la 
HclleP 

/?.  Oui ,  elJc  en  étoil  m^me  atilrefois  la 
jremière  ville ,  et  Tune  des  plus  conside'ra- 
|jes  de  l'Europe. 

D.  Quel  fameux  volcan  y  at-ilen  Sicile? 

H,  Le  mont  Etna,  qui  jette  du  feu,  des 

trrens  de  matières  métalliques  et  bitumi- 

jer.ses  liquéfiées,  cause  dans  la  Sicile  de 

[uineux  tremblemens  de  terre ,  et  porte  au 

[oia  la  désolation  et  l'effroi.  ^  < 

SARD  AIGNE.        ., 

D.  j4  qui  appartient  nie  et  royaume  de 
^ardaîgne  ?  * 

1  i?.  Au  roi  de  ce  nom.  Le  revenu  en  est 
les  plus  médiocres,  la  population  trcs-f<jibl« 
l  cette  possession  ne  lui  sert  guères  qu'à  lui 
|onner  rang  entre  les  têtes  couronnées. 

D.   Quelle  en  est  la  capitale  F 

B.  Cagliari,  résidence  de  la  meilleure 
rartie  de  la  noblesse.  >> 

CORSE.  - 

D.  Sous  quelle  domination  est  Vile  de 
lorse  P 

M,  Après  avoir  eu  les  armes  à  la  main 
rendant  près  de  quarante  ans  pour  la  dé- 
fense de  sa  liberté  contre  les  Génois,  a  qui 
We  avoit  long-temps  appartenu,  ceux-ci. 
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après  d'inutiles  efforts  pour   la  réduire, 
Tout  cédée  à  la  France  (i).       » 

MALTE. 


^'.1 


D.  Que  remarquez  -  vous    de  Vile 
Malte?  ^  \ 

R,  Cette  île ,  qui  a  six  ou  sept  lieues  dans; 
sa  plus  grande  dimension ,  fbrmoit  une  pe. 
tite  souveraineté ,  appartenante  à  l'Orjrei 
de  Malte.  Mais  les  Anglois  en  sont  aujour 
d'hui  les  maîtres. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

B,  Malte,  Tune  des  plus  fortes  villes  du 
monde,  et  qui  est  d'ailleurs  grande,  belle 
et  régulière:  c'étoit  la  résidence  du  Grand- 
Maître  et  des  Chevaliers  de  FOrdre  (2). 

'      Rivières  d* Italie. 

D.  Quelles  sont  les  principales  r  ici  ha 
d  Italie? 

R.  Ce  sont  le  Pô,  l'Adige,  l'Arno  et  le 
Tibre. 


1^* 


(1)  Les  deux  départeiruMis  dans  il  squeis  elle  fst 
divisée,  sont  ceux  du  Golo ,  doni  est  chof-liflu  | 
Bastia,  ville  médiocre  avec  unportjeide  Liamone, 
dont  le  chef-lieu  est  /.jaccio,  qui  donna  le  jour  a 
Buonaparie,  qui  n'a  d'autres  titres  a  l'immortalité 
que  celui  qu'y  eut  Ërostrate. 

(2)  Qui  dévoient  faire  preuve  de  seize  quar- 
tiers de  noblesse ,  tant  du  côté  paternel  que  du  1 
côté  maternel,  et  faire  les  trois  vœux  de  reli- 
gieux. Le  terroir  de  l'île  est  sec  et  presque  stérile.  J 
Ses  oranges  sont  renommées.  ' 
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D.  Que  remarquez- vous  du  Pô? 

/?.  C'est  la  plus  grande  rivière  d'Italie.  Il 
[amasse  et  charie  les  eaux  qui  descendent 
|ant  des  Alpes  que  de  TApeDuin. 

D.  Quel  est  le  cours  de  ce  fleuve? 

K  II  prend  sa  source  dans  les  Alpes,  tra- 
verse toute  la  Lombardie,  et  se  jette*  dans  le 
rolfe  de  Venise  par  plusieurs  embouchures, 
[près  s'être  grossi  de  plusieurs  rivières  navi- 
|ables(i). 

D.  Quel  est  le  cours  de  VAdige  ? 

/?.  Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  le  Ty- 
lol,  arrose  Trente  et  Véronne,  et  se  rend 
lans  le  golfe  de  Venise. 

D.  Où  conle  TArno? 

R.  Ce  fleuve  traverse  la  Toscane.  Sa  source 
^st  dans  TApennin  :  il  passe  à  Florence  et  à 
jise ,  au-dessous  de  laquelle  il  se  rend  dans 
^  Méditerranée. 

D.   Que  dites-vous  du  Tibre? 

M.  Le  Tibre  a  sa  source  dans  le  mont 
ipennin  j  il  baigne  la  ville  de  Rome,  qu'il 
ka verse,  et  se  jette  dans  la  mer  à  Ostie. 

D.  Ny  a  t'il point  de  lacs  en  Italie? 

i?.  Il  y  en  a  trois  principaux,  qui  se  trou- 
lent  dans  la  Lombardie;  savoir,  le  lac  Ma- 
îur,  que  traverse  le  Tesin;  le  lac  de  Côme, 
:aversé  par  TAddaj  et  le  lac  de  Garde,  d'où 

)rt  le  Mincio. 


(0  Ce  fleuve  arrose  les  villes  du  Turin,  Casai, 
laisance ,  (Crémone  ei  Ferrarc. 


i!     ' 
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ALLEMAGNE. 

j,.  Commenc  se  ,.mmoU'^utrefois  l'Ai 

^^yUAUemagne  est  l'ancieane  Germ.niJ 
D.'  Où  ^^'-«'"''/'fFurope,  entre  la  Franc, 
B.  Au'^e'^^'^tt  Polosne    à  l'orient. 

l'jiletnagne  ?  „.,ésente  un  agrégat  < 

souverains ,  lies  f '  ^°^^  enrésu^le  est  W 

îetiSb^nUFran^^^^^^ 
-D^Quellesrelig^omsi^^ 


.xnA  ceotentrionale  ;  mais  u  Gerrninif 

Œn?mit  W.Ô.  K^^^^^  et  pa4 

1     «  1*3  rns  de  se  renare  m**  f         .,    avoieni  eiti 

étabUs  gouverneurs.  Nomb  ^^j^^^.^,^  ( 

rem  aussi  de    «^  ^^'^  ^^  „aguèresencovc..| 
villes  imtétJales  )  qui  eio»" 
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R.  On  suit  la  Catholique  dans  les  Etats 
Autrichiens;  dans  ceux  du  roi  de  Bavière  ; 
dans  les  principautés  de  Wnrtzbourg  et  de 
Bamherg;  dans  la  Franconie  et  le  midi  de 
la  Silésie:  la  religion  Protestante  est  assess 
eénéralement  établie  daus  le  reste  de  TAl- 

lemagne. 

D.  Quels  sont  les  principaux  Etats  de  la 
Confédération  germanique  ? 

R,  Ce  sont,  dans  la  partie  méridionale 9 
les  possessions  autrichiennes ,  les  Etats  Ba-> 
varois ,  le  Wurtemberg ,  le  gr^nd-duché  de 
Bade  et  celui  de  Hesse-Darmitadt. 


•  -  1. 


u. 


, nombre  de  cinquante-unt» ,  sont ,  par  les  envahis- 
semens  des  princes  voisins  ,  réduites  aujourd'hui 
aux  seules  villes  de  Francfort-sur-le-Mein ,  et  des 
trois  villes  anséatiques  de  Brème ,  Lubeck  et 
Hambourg. 

L'Allemagne  est  en  général  un  pays  plat ,  par* 
fois  sablonneux  ^  et  dont  le  climat  est  tempéré  j 
participant  néanmoins  plus  du  froid  que  du 
chaud.  Le  sol  en  est  fécond,  et  elle  est  fort 
peuplée.  Parmi  les  souverains  qui  composent  la 
Confédération  germaniqne,  se  trouvent  huit  têtes 
courounées  :  le  roi  des  Pays-Bas ,  le  roi  d'Hano- 
vre ,  le  roi  de  Prusse  ,  le  roi  do  Danemarck  ,  le 
Toi  de  Saxe,  l'empereur,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  le  roi  de  Bavière ,  et  le  roi  de  Wur- 
temberg* .  i-  t  '.>  i.»c.ji  a>it  '  ,i  I. 


i'.-: 
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AUTRICHE. 

D.  En   quoi  consistent  les  possessions 
Autrichiennes  ?       .  .  h  . 

Fl,  La  Maison  d'Autriche  possède  en  Al- 
lemagne, Tarchiduclié  d'Autriche,  la  Sty- 1 
rie  y  la  Carinthie,  le  Tyrol,  le  Brisgaw,  et 
la  principauté  deSaltzbourg  (i). 

(i)  Elle  possède,  en  outre,  lesr o/aumes  deHou. 
g  rie  ,  de  Bohc*me  et  d*IlJyrio  j  ceîui  de  Lonabar- 
die,  la  Galilzie  dans  la  Pologne;  leFrioul,le 
Brisgaw,  et  pa^uie  de  la  Haute>Silésie.  La  maison 
d'Auiriche  ,  issue  des  comtes  de  Hapsbourg,  por* 
vint  au  trône  impérial  d<ius  ie  ireizicme  siècle, 
eu  la  personne  de  Rodolphe  de  Hapsbourg,  qui 
sVmpara  de  VarcUiduché  d'Autriche  ,  prëtendani 
que  c'étoii  un  fief  masculèn  dévolu  à  TËmpire  ^1 
défaut  d*eufans  mâles,  et  à  ce  titre  il  en  doum' 
riuvestiiuTci  à  son  fils  Albert.  Cette  maison  fut  ài 
son  plus  haut  point  sous  Cbarles-Qaint ,  C{ui  fut 
tout-à-la-fois  empereur  d'AUemague ,  roi  d'Espa» 
gne ,  maître  d'une  partie  de  l'Italie ,  souveraiol 
des  dix-sept  provinces  des  Pu^s>Bas,  ainsiquede 
la  Franche-Comië.  Il  donna  l'Espagne  et  les  Pays* 
Bas  k  Philippe  II  son  fils ,  et.  il  céda  TËmpire  à 
Ferdaoaud  «on  frère,  doui  la  4)(^<ïi><l^tice  s'y  est 
onaintenue  jusqu'à  l'empereur  Charles  Yi,  dernier 
«'«jeton  mâle  de  la  maison  d^Autriche,  père  dc| 
l'archiducheâse  Marie-Thérèse ,  qui  épousa  Fraa> 
00)8  de  Lorraine,  depuis  empereur,  sous  le  norol 
de  Frar^çois  1". ,  dont  elle  eut  Joseph  et  Pierre* 
Léopold,  successeur  de  celui-ci  au  troue  impérial,  | 


ELEMENTAIRE. 


lai 


D.  Quelle  est  la  capitale  de  larchiduché 
\Autriche  y  en  même  temps  de  toute  la  mo- 
irchie  Autrichienne  ? 

R,  Vienne,  située  sur  le  Danube,  une 
îs  villes  les  plus  importantes  de  l'Europe, 
la  résidence  du  chef  de  la  Maison  d'Au- 
iche(i).  <•  .         1 


»che  d'une  nouvelle  maison  d'Aulrichw  ,  dont 

;hef  se  qualifie  aujourd'hui  d'empereur  d'Au- 

;he ,  sous  le  nom  de  François  I". ,  et  non  de 

mçois  II ,  parce  que,  tandis  que  son  aïeul  Fran« 

1  ï«'.  portoit  la  couronne  impériale  d*AUema- 

,  il  est  le  premier  à  porter  la  couronne  impé- 

fe  d'Autriche  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de 

que  l'ancienne  maison  d'Autriche  est  éteinte 

rue  celle-ci  est  véritablement ,  et  par  mâle ,  la 

Ison  de  Lorraine ,  qui,  possédant  l'archiduché 

lutriche,  a  pu  en  prendrele  titre  et  commencer 

maison  d'Autriche  toute  nouvelle. 
|i)  hes  maisons  en  sont  extrêmement  élevéesj 
rues  étroites  et  sinueuses  5  mais  les  faubourgs 
)nt  beaux,  bien  aérés,  et  ornés  de  nombreux 
magnifiques  hôtels.  La  bibliothèque  archiducale 
;omposée  de  plus  de  aoo,ooo  volumes.  L  église 
uépiscopale  de  Saint -Ëiicnne  se  fait  remar- 
par  la  tour  pyramidale  dont  elle  est  surmon- 
et  qui  est  une  des  plus  hautes  de  toute  l'Al- 
igne. Vienne  a  une  académie  de  peinture, 
»ture ,  dessin ,  gravure  et  architecture.  La 
ilation  de  cette  ville  est  de  3oo,ooohabit<ms  ^ 
nnnds ,  Hongrois,  Italiens,  Bohémiens  et 
lyoDs.  La   résidence    impériale  ne   répond 
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D.   Que,  remarquez-vous  du  Tyrol  ? 

R.  C'est  un  pays  couvert  de  hautes  mon. 
tagnes,  dont  la  capitale  est  Inspruck,bell(H 
et  grande  viilé  située  sur  l'Inn.  j 

D.  Quelle  est  la  seeonde  'ville  du  7)to/| 

R,  Trente ,  arrosée  par  l'Adige ,  et  ce.' 
lèbre  parle  concile  qui  en  porte  le  nom( 

BAVIÈRE. 

D.  Quelles  sont  les  possessions  du  rm 
de  Bat^ière  ? 

B..  Jl  possède  la  Bavière  ,  les  deux  pria 
cipautés  de  Wurtzbourgetde  Bamberg,  dan 
la  Franconie,  les  margraviats  d'Anspachei 
de  Bareitb ,  qui  s'y  trouvent  aussi  ;  la  villj 


nullement  à  la  grandeur  et  à  la  puissance  du  soi] 
verain  qui  Thabite.  Il  est   petit,  sans  jardins, 
composé   de  divers  corps  de  bâtimens ,   les  vu 
anciens  ,  les  autres  modernes ,   tous  sans  goût 
sans  symétrie. 

(i)  Les  évêchés  de  Trente  et  de  Brixen  ,âiil 
nexésau  Tyrol,  furent,  jusqu'à  la  révolution,  deij 
évêchés  souverains  ,  dont  les  princes  -  évéqu 
avoient  voix  et  séance  aux  diètes  de  l'Empire.  L'i 
vêche  de  Treiiie  est  du  Tyrol  italien.  Le  T)ii 
a  ses  états  qui  ont  le  droit  de  voter  l'impôt.  Ënd 
le  Brîsgaw  a  pour  capitale  Fribourg ,  place  foij 
située  sur  le  Rhin. 

La  principauté  de  Saltzbourg  étoit  avant  la  il 
vormion,  un  archevêché  souverain  quiaétéséc] 
larisé.  La  capitale  de  la  Styrie  est  Gratz  ,  et  cel 
du  Btisgaw ,  est  Fribourg. 
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*t  l'ëvêché  d'Augsboiirg,  dans  la  Siiabe!  ;  et 
[n  province    Bavaroise,  située  au-delà  du 

D.  Quêîh  est  la  capitale  de  la  Bavière 
\t  de  tous  les  Etats  Bai'aroisl  .«;>  * 

11.  Munich  ,  une  des  plus  belles  et  des 
►lus  considérables  villes  de  l'Allemagne,  e& 
i  résidence  dfe  ses  souverains,  dont  le  pa- 
lis vaste , 'riche,  et  très-orné,  est  un  des 
klus  magnifiques  dé  l'Europe  (a).    '    3;;o 


(i)  A  quoi  il  faut  ajouter  le  Haul-Palalinat  ou 

(alatinaide  Bavière.  L*ensemble  de  ces  états  com- 

>se  une  population  de  4i00o,ooo  dUiaoitans. 

(2)  Les  rues  en  sont  droites ,  larges  et  formées 

^ëdi^ces  publics  et  particuliers,  de  belle  appa- 

ince.  Sa  rue  Maximilien,  décorée  de  superbes 

intaines ,  est  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en 

tcune  ville  du  monde  ,  et  sa  place  du  Marché  se 

jstingue  par  une  colonne  statuaire  en  marbre,  fort 

[evée ,  et  surmontée  d'une  figure  en  bronze  de  la 

lierge,  et  accompagnée  de  deux  grandes  fon- 

lines. 

Le  cUâtoàu  qu'babite  le  roi,  rpqoit'son  princî- 

[1  éclat  de  sa  galerie,  qui,  accrue  descelles  de 

tnlieim  et  de  Dusseldorf,  est ,  sans  Contredit,  la 

is  précieuse  qui  existe.  Munich  a  une  académie 

[s  sciences  et  beaux-arts ,  et  des  manufactures 

soieries,  de  tapisseries  de  haute-lisse  ;  et  l'or- 

rrerie,  ainsi  que  la  rubanerip ,  y  sont  d'autres 

Iles  branches  de  commerce.  L'Iser  est  la  rivière 

|i  l'arrose.  Sa  population  s'élève  à  ioo,doo  habi- 


is. 
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D.  Quelles  autres  villes  importantes  rei 
marquez-vous  en  Bavière  ? 
'    /{.On  iioit  y  remarcjuer  A.ugsbourg  quj 
jusqu'ici ,  par  sa  richesse ,  l'étendue  de  soi! 
commerce,  sa  grandeur  et  sa  beauté,  a  éti 
une  des  principales  villes  de  toute  TAlleJ 


/  y.' 


,3  "    i- 


magne  (i). 
-    D.   Que  nous  dirèz'Vous  de  MatishonnA 
R.  Cette  ville,  située  sur  le  Danube, esi) 
connue  par  les  diètes  de  FEmpire  Germai 
nicpe  qui  s'y  sont  tenues  jusqu'à  sa  disso 
lutionfa). 

-    •    -'      f  '  y 

(i)  Augsbourg,  située  sur  la  rivière  de  Leclii 
est  renommée  par  ses  ouvrages  d'orfèvrerie .  ^'hotl 
logerie  ,  bijouterie,  quincaillerie  ;  par  les  >iiJ 
mens  de  musique,  de  physique,  d'astrononiel 
de  maihématiques ,  et  les  ouvrages  en  ivoire 
sortent  de  ses  ateliers. 

Ses  édifices  publics  sont  d'une  grande  Keauié| 
surtout  son  hôiel-de-ville,  qui  passe  pour 
plus  beau  qui  soit  eu  Allemagne.  £Iie  est  dV 
leurs  ornée  de  roiitaiiics  magnifiques.  Les  Cailioi 
liques  er  les  L'uthëricns  ont  une  part  égale  nul 
fonctionspubliques.Avantlapertedesaliberié,(]e[ 
influera  lussi  sur  Timportauce  de  son  coramerce| 
/sa  population  étoit  de  5o,ooo  babîtuns, 

(2)  Rc-ïnarquez  encore  en  Bavière,  Ingolstadil 
place  très-forte,  avec  un  bel  arsenal,  Ambeij, 
chef-lieu  du  Haut-Palaiînat ,  Freisingen  et  h 
sau ,  deux  évêchés  souverains  sécularisés  et  luij 
sous  l'obéissance  du  roi  de  Bavière  ^  et  sur  le  Dt{ 
nube,  la  petite  ville  de  (jEcchâtet^  dans  le  ducb 


x. 
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WURTEMBERG. 
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«1  t' 


D.  Où  est  situé  le  rojraume  de  Wurtenv^ 


\erg? 


\(i  Ncubourg^  laquelle  est  remarquable  par  la 

lugiante  et  fameuse  bataille  qu'y  perdirent  les 

[lançois  eu  1704,  contre  les  Impériaux  coraman- 

es  par  le  prince  Eugène  cl  le  duc  de  Marlbo- 

>ugh.  i  «'f  ^  ' 

Dans  la  Franconie,  le  Congrès  de  Vienne  a  en- 
)re  attribué  au  roi  de  Bavière  la  célèbre  ville 
le  Nuremberg ,  que  le  commerce  et  l'industrie 
soient  placée  en  première  ligne  avec  les  plus  ri- 
los  et  les  plus  florissantes  de  toute  TAllemagne* 
»'^t  là  que  se  conservoient ,  et  que  se  voient  en- 
tre aujourd'hui  les  ornemens  impériaux  de  Ghar- 
>m<'igne  ,  que  l'on  employoit  au  couronnement 
|es  empereui  s  :  tels  sont ,  la  couronne  impériale, 
sceptre  ,  le  globe ,  le  surplis  d'or ,  le  manteau 
ipérial  et  quelques  autresï 
Le  commerce  de  Nuremberg  est  en  orfèvrerie, 
[orlogerie  ,  quincaillerie,  glaces  de  miroirs,  verre 
liane,  cartes  géographiques;  en  instrumens  d« 
Ihysique,  d'optique  ,  d'astronomie  ,  de  mathéma- 
Iqucs;  en  outils,  limes,  fanlx  ,  fil  d'archal  y  en 
stampes,  ouvrages  au  tour  en  bois  et  en  ivoire. 
y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  tanneurs,  mégis- 
iere ,  corroyeurs.  Les  rues  et  les  maisons  en  sont 
|ropres  et  les  édifices  publics  très-beaux.  Elle  a 
ne  belle  fontaine  que  décore  un  Hercule  colos- 
il  en  bronze,  accompagné  de  quelques  autres 
fgures. 


».■■!.■.■■  i^'  WtX    ■■ 
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R.  Dans  la  Souabe  qu'il  partage  avec  le 
joi  de  Bavière,  le  grand-duc  de  Bade  eila 
maison  d'Autriche.       ,    v  ;  ^^^{\ 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

JR,  Stutgard,  ville  fort  considérable  e 
résidence  du  prince.  Ulm,  ci  devant liLif 
et  impériale  9  et  située  sur  le  Danube,  eii 
est  la  seconde  ville  (i).    ',„.,^p;^  ,.,  ,,,., 

Nuremberg  est  arrosé  par  la  Pregnîiz ,  qui,prf 
delà  tombe  dans  la  Rcduilz  ,  et  l'un  des  pouls, 
lesquels  on  la  traverse ,  est  d'une  seule  arche 
98   pieds  d'ouverture.  Elle  a  un  superbe  arsem^j 
un  vaste  bôpital ,  une  belle bibliotbèque,  unesi 
demie  oéJèbre  de  peinture  et  sculpture  y  un  0 
vatoirei,  une  société  cosmograpliique  ,  qui  api 
objet  le  perfectionnement  de  l'astronomie  ei 
la  géographie.  Dans  son  état  de  liberté,  le  grsi 
conseil  étoit  composé  de  deux  cents  membres 
le  couseitdirigeant,  detrente-quatrepatriciens, 
religion  luthérienne  est  celle  qui  se  professe 
Nuremberg,  qui  donna  le  jour  au  célèbre  Ail 
Durer.  Sa  souveraineté   s'éteudoit   sur  un  ti 
toire  de  douze  à  treize  lieues  de  diamètre.  Xie 
degré  de  prospérité  dont  a  joui  cettéville^  soi 
vra  difficilement  au  régime  politique  qui  l'y  ai 
élevée. 

La  province  bavaroise,  située  au-deU  du  B' 
a  pour  villes  principales  Landau  ,  détaché  del 
ysace;  Deux-Ponts,  Kaiserlauternj  Spire, ci-de 
libre  et  impériale  ,  et  dont  le  territoire  étoit 
sédé  en  souveraineté  par  son  prince-évétjue. 

(i)  Les  peuples  du  Wurtemberg,  non-s3ule 
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GRAND-DUCHÉ    DE   BADE. 

D.  En  quoi  consistent  les  états  du  Grand- 
)uc  de  Bade  ?  * 

B.  Dans  le  marquisat  de  Bade  qui  s'étend 

long  du  Rliin,  et  dans  la  partie  du  Pala- 
inat  qui  est  à  la  droite  de  ce  fleuve. 

D.  Quelles  en  sont  les  principales  édiles? 

R,  Bade  et  Durlach  dans  le  marquisat  de 
iade;  Manlieim  et  Heidelberg,  dans  le  Pa- 
itinat  du  Rhin(i> 


>e  aiserriiyHf après  le  principe  consacré  par  le  Congrès  de 
^^ienne ,  mais  encore  par  les  anciennes  lois  dix 
lys  y  jouissent  d'une  constitution  représentative^ 
ii ,  entre  autres  beaux  privilèges,  leur  attribue  U 
>i:  de  s'imposer  eux-mêmes. 
|(i)  Manlieim  est  une  ville  cbarmante*  SesrucSy 
ki  la  percent  de  part  en  part ,  sont  tirées  au  cor- 
lau,  nivelées  et  fc    :i  es  de  maisons  de  même 
^uteur,  de  même  structure  et  ornées  ex térieu- 
lent  de  peintures  d*un  effet  agréable.  Au  centre 
une  belle  place ,  de  laquelle  on  voit  les  portes 
la  ville.  Le  palais  du  prince  a  de  la  magnifî- 
ice;  l'église  qu'y  avoient  les  jésuites,  est  une  des 
kis  bellcà  qui  aient  appartenu  à  l'ordre.  Toutes 
religions   ont   à   Manheim   leur  libre   exer- 
se. Dans  le  cbàteau   de  Heidelberg,  où  rési-* 
iront  les  princes  palatins  du  Rhin,    avant  que 
Luheim  ne  fût  la  capitale  de  leurs  états,    on 
lit    une   tonne    de    cuivre   qui   contient    35o 
lids  de  vin.  Elle  est  surmontée  d'un  Baccbus 
lossal ,  en  bronze  ,  accompagné  de  satyres.  Het- 
fberg  se  distingue  par  une  université  célèbre. 
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HESSE-DARMSi  ADT. 

D.  Quelle  ville  célèbre  y  a-t-il  dam  Û 
Etats  de  Hesse-DarmstadtF 

M,  Mayence,  ci-devant  capitale  Je  l'cleJ 
torat  et  archevêché  souverain  de  son  noml 
et  située  sur  le  Rhin  ^  à  son  confluent  ave 
le  Mein(i). 

D.  Quels  sont  les  principaux  Etats del 
•  partie  nord  de  VAllernagne  ? 

H,  Ce  sont ,  le  grand  duché  du  Bas-Rhiol 
les  Etats  de  Hesse-Cassel,  le  grand-ducli| 
de  Luxembourg,  ie  royaume  d'Hanovre,  id 
^Brandebourg  et  le  royaume  de  Saxe  (s). 

— iM~mrT .  L  II     I  B-^ — — ' — "-" r 

Garisruhe ,  k  une  lieue  de  Douilach^  esi  la  rJ 
sideitce  du  grand-duc  de  Bade,  ^ui  y  a  un  foni 
beau  château.  Bade  a  des  eaux  thermales.  Doctl 
mêrae  état  de  Bade,  à  Topposiie  de  SirasbourJ 
et  à  rextrémitë  du  poni  du  Rhin  ,  est  le  (oniA 
Kehl  qui  en  défend  le  passage,  et  ^  dedx  lieueil 
nord-ouest  de  Bade  est  Rasia  Jt ,  avec  un  beau  clià> 
teau  ,  connu  par  le  traité  de  1714,  entre  laFrancei 
etPEmpire,  et  par  le  Congrès  de  1799*  Ëuliiil 
Constance,  ville  fameuse  située  en  Suisse,  au*' 
delà  du  lac  de  Constance,  a  totalement  déchu  de, 
son  ancien  lustre^  elle  s'est  graduellement  dépeul 
plée ,  et  l'herbe  y  croît  dans  les  rues  depuiii  hj 
perte  de  sa  liberté. 

(i)  IDarmstadt  est  la  résidence  du  prince,  etl 
Worms  sur  lo  Rhin,  est  une  autre  ville  de  ses| 
états, 

(9)  Il  faut  y  joindre  le  duché  de  Brunswick,  au] 
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D.  A  qui  appartient  le  grand-duché  du 

iS'Pihin? 

H.  Au  roi  de  Prusse,  auqaelil  a  ëtë  atlrl- 

lë  dans  le  Congrès  de  Vienne.  Cette  belle 

^ssession,  qui  s'ëtend  sur  les  deux  rivés  du 

tin,  a  pour  capitale  Cologne ,  siège  de  la 

agence  du  pays  (i). 
D.  Quelles  autres   villes  importantes  y 

?marquez-vous  ? 
R,  On  doit  y  remarquer  Dusseldorf,  chef^ 

[eu  du  duché  de  Berg;  et  Trêves,  ville 

rès-ancienne,^!  devant  capitale  de  Farche- 

îché  souverain  de  ce  nom  (a). 

ic  régnant  de  ce  nom;  le  Holstein  elle  duché  de 
^awenbourg  au  roi  de  Danemarck ,  double  pos- 
îssion ,  k  raison  de  laquelle  il  est  membre  de  la 
confédération  germanique.!  Il  est  enfin  quelques 
lutres  petits  états  qui  doivent  se  rapporter  à  cette 
iartie  de  l'Allemagne  ;  tels  sont ,  la  principauté 
PAnhalt  *,  celle  des  ducs  de  Saxe-Gotha ,  dans  la 
^huringe;  FétatduducdeSaxe-Weimar,1es  deux 
luchés  de  Mecklenbourg  Sirelitz  et  do  Mecklen- 
(ourg-Swerin;  la  principauté  de  Nassau. 

(i)  Cologne  étoit  une  ville  libre  et  impériale. 

^'archevêque ,  électeur  de  Cologne,  n'a  voit  la  sou* 

reraineté  que  des  pays  composant  Tarchevêché  : 

sa  résidence  étoit  à  Bonn  y  il  ne  pouvoit  même  sé- 

[journer  plus  de  trois  jours  à  Cologne  ;  le  soir ,  les 

clés  de  la  ville  lui  étotent  apportées  par  le  magis- 

krat,  qui  en  lés  lui  remettant,  luidisoit:  ffasclaues 

nostrœ  cwitatis  tibi  trado,  non  ut  in  eâ  dominerls^ 

sed  ut  in  eâ  securiùs  dormias* 

(2}  Le  grand  duché  du  Bas-Rhin  contient,  ca 

6* 


i3o 


GKOGllAl'HIE 

D.  Quelle  ville  trouve-t'On  sur  le  Mem^ 
à  /'orient  de  MajenceP 

E,  Francfort,  ville  libre ,  Tune  des  plusi 
commerçnntes,  des  plus  riches  et  desplujl 
florissantes  de  rAllemagne  (i). 

H  E  s  s  E  -  C  A  s  s  E  L.  '  ^^-^fv 

D.  u4  qui  ohéiti  Vétat  de  Hesse-CasseU 
jR.  Au  prince  de  ce  nom,  revêtu  ci-devanll 
de  la  dignité  électorale,  et  qui  réside  à  Casselj 


sa  capitale  (â). 


♦.K 


, '^  -f  tl» 'tf  i  t> 


GRAND-DUCHÉ.  DE  LUXEMBOURG. 
D.  ^  qui  appartient  le  grand- duché 


Luxembourg? 


,,t  it  .MjJ'. 


outre,  Coblentz  ,  située  au  confluent  du  Rhineil 
de  la  Moselle,  et  qui  étoit  la  résidence  de  IVl 
chcvéqiie  électeur  de  Trêves;  les  trois  évécliéil 
sécularisés  de  Munster,  Padeiborn  etOrnalmecl;;! 
le  duché  de  Clèves  et  la  principauté  de  MiiideuJ 
les  comtés  de  Meurs  et  de  la  Marck,etla  ville  del 
Wesel ,  place  très-forte,  située  sur  le  Rhin,i| 
l'embouchure  de  la  Lippe.  .».  w;      v 

(i)  C'est  k  Francfort  que  se  faisoient  réleclionl 
et  le  couronnement  des  empereurs.  C'est  là  aussil 
que  se  garde  la  Bulle  d'or.  La  religion  luihé' 
tienne  est  celle  qu'on  y  professe.  Sa  populaiioul 
est  de  5o,ooo  habitans. 

(a)  A  l'état  de  Hesse-Cassel,  il  réunît  l'ioi-! 
portante  priacipauté  de  Fulde^  évêché  sécularisé. 


^' 


I 

ÉLÉMENTAIRE.      -  r3i 

B.  Au  roi  des  Pays-Bas,  qui,  eu  cetfe 
qualité,  est  co-élat de  la  Confédération  ger- 
I  nia  ni  que. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale? 

II.  Luxembourg ,  une  des  plus  fortes  pla- 
jces  de  l'Europe,  et  un  des  boulevards  de 
I  l'Allemagne. 

ROYAUME    D'HANOVRE.  1 

D.  Ou  est  situé  le  royaume  d'Hanovre? 

R.  Au  nord-ouest  de  TAllemagne,  et  sur 
|les  côtes  de  la  mer  du  Nord  (i). 

D.  A  qui  appartient-il  ? 

R,  Au  roi  d'Angleterre ,  de  la  maison  de 
|Brunswick-Lunebourg. 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  principales  ? 

R.  Ce  sont,  Hanovre ,  capitale ,  et  Golliu- 
Igue,  célèbre  par  son  université  [p.). 

pUCiiÉS   DE   BRUNSWICK  ,  DE  LAWEN- 
.  BOURG  ET  DE  HOLSTEIN.        y 

D.  Sous  quelle  souveraineté  sont  tes  du- 


(i)  Il  a  soixaniC'quinze  lieues  de  Pestàl'ouest, 
jet  soixante  du  nord  au  sud. 

(2)  Puis  Hildesheim ,  chef-lieu  de  Tévéclié  do 
[son  nom,  aujourd'hui  sécularisé  et  incorporé  au 
[royaume  de  Hanovre.  Les  trois  villes  de  HhrtO*- 
Ivre,  de  Goitingue  et  de  Hildesheim,  soiit  ariro» 
sées  par  la  Leinc,  dont  les  eaux  se  portent  dans 
la  mer  du  Nord  par  PAller  et  leWeser.  La  popu- 
|latiou  de  la  ville  est  d*envirou  18^000  habilajis. 


mmmm 
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chés  àe  Brunsxvichy  de  Lawenhourg  et  àe 
Hohiein  ? 

R.  Celui  de  Brunswick  est  au  duc  régnanl 
de  Brunswick  -  Wolfenbuttel ,  et  ceux  de 
Lawenbourg  et  de  Holslein,  sont  au  roi  de 
Dancmarck  (i). 

BRANDEBOURG. 

D.  Oà  est  situé  le  Brandebourg? 

R.  Le  Brandebourg  est  situe  dans  la  Haute. 

Saxe:  il  appartientauroi  de  Prusse,  et  c'est 

un  des  principauxEtats  de  laConfédératioil 

germanique. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale ,  ainsi  qm 
de  toute  la  monarchie  prussienne  ? 

R,  Berlin ,  résidence  des  rois  de  Prusse, 
et  Tune  des  villes  les  plus  grandes,  les  mieui 
bâties  et  les  plus  florissantes  de  rAllemr 
gne  (a). 


! 


(i)  Le  roi  de  Danemarck  a  eu  le  duché  deL 
wenbourg ,  situé  à  la  gauche  de  l'Elbe ,  en  indeoi 
nité  de  la  cession  par  lui  faite  au  roi  de  Prusse 
de^la  Poméranie  suédoise  qu'il  avoit   obtenue  en 
équivalent  de  la  Norwège  ,  cédée  aux  Suédois.  Lt 
Holstein,  situé  dans  la  Basse-Saxe  ,  est  séparé  du 
Danemarck  par  la  rivière  d'Eyder.  La  capitale  eo 
est  Kiel ,  place  forte  sur  la  mer  Baltique.  Il  faut 
aussi  y  remarquer,  comme  appartenante  au  roide 
Danemarck,  Aliona,  située  sur  l'Elbe  et  à  la  pro- 
ximité de  Hambourg.  C'est  en  qualité  de  duc  de 
Holslein  que  le  roi  de  Danemarck  est  co-état  delà 
Confédération  germanique. 

(a)  La  population  de  Berlin  est  de  plus  do  200,000 
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D.  Quels  sont  les  principaux  Etats  qui 
•composent  la  monarchie  prussienne  ? 

R.  Ce  sont,  le  royaume  de  Prusse,  enclavé 
flans  la  Pologne,  le  Brandebourg,  la  Silé- 
kie ,  le  duché  de  Magdebourg  et  le  grand- 
Juché  du  Bas-Rhin  (i). 


labiians  ,  la  garnison  comprise,  qui  est  de  i5,ooo 

tommes.  Celte  ville  est  située  sur  la  Sprée.  S^s 

Idifices  publics  ont  de  l'élégance.  Ses  rues  et  sei 

[laces  publi(|ues  sont  spacieuses  et  régulières,  et 

>n  arsenal  est  des  mieux  fournis. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  tient 

m  des  premiers  rangs  entre  les  sociétés  savantes, 

[t  ne  voit  à  son  niveau  que  celle  de  Taris ,  la 

>ciéié  royale  de  Londres,  et  l'insiiiutde  Bologne. 

Berlin  a  des  manufacturesde  soieries, de  galons 

l'or  et  d'argent,  de  glaces,  de  tapisseries  et  de 

)rcelainGs.    Posidani,  à  8  lieues  sud-ouest  de 

lerlin ,  est  nne  ville  fort  bien  bâtie ,  où  le  roi  de 

[russe  réside  une  partie  de  l'année  ;  et  près  de 

|ostdam  est  le  château  de  Sans-Souci ,  maison  de 

laisance  de  ces  souverains.  Enfin  ,  à  deux  lieues 

Berlin,  Charlotenbourg  est  une  autre  de  leurs 

faisons  de  plaisance.  Les  jardins  en  sont  de  la 

lus  grande  beauté  ,  et  il  s'y  trouve  une  précieuse 

»llection  d'antiquités.  Les  revenus  de  cette  mo- 

irchie,  classée  entre  les  puissances  du  premier 

rdre,  n'excèdent  pas  200  millions.  Ses  forces 

[ilitairessout  de  !i5o,ooo  hommes  de  toutesarmes. 

(1)  A  quoi  il  faut  ajouter  la  principauté  d'HaU 

^rstadt,  attenante  au  duché  de  Magdebourg  ;  la 

isace  haute  et  basse,  dont  Gorlitz  est  hi  cap^- 
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ROYAUME  DE  SAXE. 

D.  Que  remarquez- vous  du  royaume  M 
Saxe? 

H.  C'est  une  eles  meilleures  contrées  de] 
TAliemagne,  et  c'en  est  en  même  temps  u 
des  Etals  les  plus  puissans  (i). 

D.  Quelles  en  sont  les  deux  villes  les  pk  \ 
importantes? 

E,  Ce  sont,  Dresde,  capitale,  résidencedn 
roi,  et  Leipsick,  qui  voit  fleurir  chez  elle 
au  même  degré ,  les  sciences'  et  le  coml 
m.erce(2). 


*,.i 


taie  ;  la  Poméranie   entière  ,  à  laquelJe   pré 
Sir<i!suiid;  le  comté  de  Glntz  en  Bohème, ci 
grand-duché  de  Posen  ,  en  Pologne. 

(i)  Le  Congrès  de  Vienne  ^  en  i8i4  9  en  a  ce-l 
pendant  détaché  phisieurs  provinces  qu'il  a  atiri 
buées  au  roi  de  Prusse,  et  notamment  la  Lusaci 
et  les  pays  situés  à  la  droite  de  l'Elbe,  à  raisoi 
de  la  cause  que  sembla  avoir  embrassée  le  roi 
Saxe,  dans  la  guerre  entreprise  pour  l'indépeij 
dance  de  l'Europe.  '     • 

Dans  son  état  actuel ,  le  royaume  de  Saxe  fon 
i]n€  étendue  de  pays  de  cinquante  lieues  sur  trenii 
dans  sa  plus  grande  îargeur.  Il  s'y  trouve  di 
mines  d'un  très-grand  produit. 

(2)  La  galerie  de  Dresde  est  de  tdlitës  les  d 
lections  de  peintures,  sinon  la  plus  nombreux 
au  moins  la  plus  précieuse  par  le  choix  des  moij 
ceaux  qui  la  composent  ;  c'est  U  que  se  voit 
iameuse ,  l'iuapprécinblc  Nuit  de  Noël  du  Coi 
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'■'f'}l         ailles  y^  fis  é  a  tiques» 

D.  Quelles  sont  les  trois  villes  anse  a- 
tiques?  •  . 

i?.  Ce  sont,  Hambourg» Brème  et  Lubect, 
iiii  sont  autant  de  villes  libres ,  et  qui  sont 
;n  commun  co-e'tat  de  la  Confédération |ger- 
lanique. 

D.  Que  dites-vous  de  Hambourg  F 

R,  L'Elbe  ,  vers  remboucliure  duquel 
îlle  est  placée,  fait  remonter  à  son  poi  t  les 
plus  gros  vaisseaux ,  et  Timporlance  de  son 
commerce  la  fait  passer  pour  la  plus  riche ,. 
la  plus  marchande  et  la  plus  peuplée  de 
loute  l'Allemagne.  ^^'   ^ 

D.  OtÀ  sont  situées  les  deux  villes  de 
^rérne  etde  Lub^^ck?    l'a  ê>n^  iiit 

Bgtî ,  le  chef-d'œuvre  de  ce  grand  maître,  et  qui 
it  acquis  pap  Auguste>  électeur  de  Saxe,  roi 
Pologne ,  au  prix  de  Soo,ooo  frapcs.  Dresde , 
|iuée  sur  TËIbe,  contient  une  populfition  de 
l5,ooo  habitans.  C'est  là  que  se  parie  le  meilleur 
llemand ,  c'est  à  Dresde  encore  que  s'entend  la 
leillcure  musique  de  l'Allemagne ,  et  la  meilleure 
li  existe  chez  aucune  nation  ,  après  celle  de 
[aples. 

Leipsiçky  une  des  villes  Icâ  plus  riches  elles 
(us  commerçantes  du  Nord,  est  peuplée  de  5o,ood 
ibitans.  Le  cëlèb.ife  Leibnitz  eut  celte  ville  pour 
iirie.        ^  .       ■ 

La  plupart  de  ses  rues  sont  plantées  de  deux 
[ngs  d'arbres,  et  sa  population  est  de  ^ÔjOq^o 
ibiians..        4 
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i?.  Brème  est  située  sur  le  Weser,  à  quel 
ques  lieues  au-dessus  de  son  embouchure, 
et  Lubeck,  située  à  portée  de  la  mer  BaldJ 
que,  à  laq'uelle  elle  communique  par  uoij 
canal ,  est  le  grand  entrepôt  des  marchaD-fj 
dises    destinées  pour  les  ports  de  la  merf 

rue.  ■•  ^»*'l''f»i'i 


'iti- 


Paj'S  annexas  à  V  Allemagne, 


D.  Quels  sont  les  pays  annexés  à  tAl\ 
leniagiie?      --^uniH -■in  ;>^n--  >.-,  .?'^  -.-.      1 

jR.  Ce  sont,  la  Bobème ,  la  Silésie,  la  Mo>| 
ravie  et  la  Lusace.         .^n.^^      i  i 

D.  Ces  contrées  étoient-elles  du  Cor/ii| 
germanique  ?  .  v      »    >    t^i :\  > 

K,  Non,  elles  n*en  étoient  pas ,  et  ne  coo-l 
trlbuoient  en  rien  pour  les  besoins  de  r£iii| 
pire.  -   ,  lA  .  .   . 

D.  A  qui  appartient  la  Bohème? 

jR.  A  la  maison  d'Autriche.  Prague  en eJ 
la  capitale.  uLx     .v 

D.  La  Moravie  n  est-elle  pas  aussi  <ii| 
domaine  autrichien?  *  ^  ■' 

R,  Oui  9  elle  appartient  aussi  à  la  maisoil 
d'Autriche.  Il  s'y  trouve  deux  villes  fort  ooii'f 
sidérables  :  Olmutz,  qui  en  fut  la  capitale;! 
et  Brunn,  qui  Test  aujourd'hui ,  et  qui 
d'ailleurs  une  place  très- forte. 

D.  Quest  le  duché  de  Silésie? 

R.  Le  duché  de  Silésie  n'a  pas  moins  dj 
cent  lieues  de  long  sur  trente  d«  laije.  ' 
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)I  d'ailleurs  en  est  des  meilleurs  et  desplus 

')OQdans. 

D.  A  qui  appartient-il? 
I  i?.  Il  appartient  au  roi  de  Prusse,  à  la 
jfserve  de  quelques  districts  de  la  Haute- 
llésie ,  qui  sont  à  la  maison  d'Autriche. 
D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 
K.  La  capitale  de  la  Silësie  est  Breslaw , 
ille  très-grande ,  très-belle,  fort  marchande 
;  fort  peuplée  (i). 
D.  jé  qui  appartient  la  Litsace  ? 
K  Aujourd'hui  la  Lusace  entière  appar- 
ent au  roi  de  Prusse.  Gorlitz  en  est  la 
pitalc.  ^ 

Rivières  d^ jéUemagne, 

D.  Quelles  sont  les  plus  grandes  rivières 
Allewagrie? 

R.  Ce  sont,  le  Danube  y  le  Rhin,  le  We- 

r ,  l'Elbe  et  TOder. 

D.  Assignez-nous  le  cours  du  Danube  ? 

R.  Le  Danube,  le  plus  grand  des  fleuves 
l'Europe ,  a  sa  source  près  de  la  Forêt- 
loire^  il  traverse  l'Allemagne,  la  Hongrie, 

Turquie  d'Europe,  et  se  jette  dans  la  mer 
[cire  par  plusieurs  embouchures. 

D.  Quelles  villes  arrosent' il  dans  son 
)ursF 

R  II  arrose  Ulm,  Ratisbonne,  Vienne  en 
iutriche ,  Presbourg  et  Bude. 

(i)  S.i  population  est  de  60,000  habilaiis. 


\  " 
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D.  Décrivez-nous  le  cours  du  Rhin  ? 

R.  Le  Rhia  a  ses  sources  au  mont  Saint! 
Golhard  dans  la  Suisse;  il  arrose  celte  conJ 
trée  (lu  sud  au  nord,  traverse  le  lac  del 
Constance,  et  coule  entre  la  Suisse  et  ij 
Suabe. 

D.  Quelle  direction  prend-il  ensuite! 

R,  Il  se  dirige  alors  vers  le  Nord ,  sépurei 
l'Alsace  de  la  Souabe,  coupe  le  territoiie 
allemand:  il  entre  enfin  en  Hollande  À 
porte  presque  toutes  ses  eaux,  tant  danslj 
Meuse  que  dans  leZuyder-Zëe;  le  reste  sJ 

f)erd     dans  les  sables   avant    d'arriver  \ 
'Océan  (i). 

D.  Quelles  rivières  principales  reçohâ 

en  chemin? 

R,  Il  reçoit  TAar  ,  grossi    de  presquil 


(i)  Les  principalt^s  viiles  qu'arrose   le   RliiDJ 
som  ,  Comnance  ,  Bàle ,  Strasbourg,  Manheini 
Mayencô  ,  Cologi  t;  puis  eu  Hollande  ,  ArnheiniJ 
Utrecht  e'  Leyde. 

Les  principales  rivières  qu'il  reçoit  sont  iJ 
Lecliy  qui  passe  k  Ausbourg*,  l'Inn,  quidescenl 
du  pays  des  Grisons;  la  Morave,  qui  s^y  jette  en] 
tre  la  Hongrie  et  l'Allemagne  ^  enfin  la  DraveJ 
la  Save  et  le  Teiss  ,  qui  y  tombent  en  HongrkJ 
En  Hollande  il  se  partage  en  cinq  branches^  donJ 
deux  portent  ses  eaux  dans  la  Merse  ;  dcun 
autres  dans  la  mer  de  Ztjyderzée  :  la  cinquième 
qui  retient  le  nom  du  fleuve,  a  cespc;  d'avrîveri! 
la  mer*  Une  demi-lieue  plus  bas  que  Scliafllioiise] 
il  se  précipite  de  4o  pieds  de  haut ,  et  forme li| 
cataracte  du  Rhin, 


! 
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jiiie»  \es  ©fiux  delà  Suisse;  le  Necker,  à 
|lanheim;,le  Mein,  à  Ma^  ence;  tt  la  Moselle , 

Coblentz.  ! 

D.  Quel  est  le  cours  du  W^eser?  , 

R.  Il  prend  sa  source  ea  Franconle ,  et 

rend  dans  la  mer  d'Alleuiague ,  au-des- 

ms  de  Brème. 

D.  Quelesi  celui  de  V Elbe? 

i?.!  L'Elbe  traversé  la  Bohême  et  la  Saxe, 
[t  se  jette  dans  la  mer  d'Allemagne ,  au-des^ 
ms  de  Hambourg.  . 

D,  Tracez  -  naus  aussi  la  direction  de 
H)der?    ';!*]<,« 

R.  L'Oder  traverse  la  Silésîe  suivant   sa 

•rigueur,  coupe  en  deux  la  Poméranie,  et 

!  jette  dans  la  mer  Bal  tique.  Les  villes  prin- 

[ipoles  qu'il  arrose  sqnt  Breslaw  et  Franc - 

lit  siir-rOder. 


K    11 
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HONGRIE. 


"Ml 
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D.  A  qui  appartient  le  royaume  de 
Hongrie? 

JR,  A  la  maison  d'Autriche.  Le  pays  , 
[uoique  bon  de  sa  nature ,  est  en  général 
•eu  peuplé  ,  et  couvert  de  forêts. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R.  Presbourg  est  désignée  comme  telle  par 

[uelques  uns;  mais  cette  prérogative  semble 

îevoir  appartenir  à  Bude ,  résidence  de  ses 

bnciens  rois;  à  Bude,  qui  est  celle  tant  du 
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commandant  en  Hongrie ,  que  du  gouverJ 
neur  général  ;  le  prince  Palatin,  qui  y  repii 
sente  Je  souverain;  à  Bude  enfin ,  déposU 
taire  de  la  couronne  royale  employée  aiif 
couronnement  de  ses  rois. 

D.  Quels  sont  les  pays  annexas  à  k\ 
Hongrie? 

R.  Ces  pays,  aussi  du  domaine  autricliieJ 
sont  la  Transilvanie,  dont  la  capitale  est 
Hermanstadt;  et  TEsclavonie^  qui  a  Po$.| 
sèga  pour  la  sienne  (i).  ..;„,, 

D.  Quelles  en  sont  les  principales  rivlènÀ 

R.  Ce  sont,  le  Danube,  puisleTeissJa 
Save  et  la  Drave  qui  ^y  jettent  (a),    % 

»«'*>*>V  k%*i%«l  >%%%'<»  vw^^V*  w^*'^  %«/•>•>«<  %««>%/«•  v««>%>«'V«<«  %^i%«>V.%»«>M  I 
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-      V        ( 

D.  Quelle  est  Plllyriel 

A  Cest  un  petit  royaume  ,  formé  noo-l 

Tellement  par  la  maison    d'Autriche,  de 

(i)  La  Hongrie  abonde  en  toiu  ce  qui  est  né- 
cessaire aux  besoins  et  aux  commodités  de  la  vie.! 
£(le  a  du  blé  ,  des  vins  exquis,  entre  lesquels odI 
doit  distinguer  le  précieux  vin  de  Tokai.  £lle  il 
des  rizières  et  des  plantations  de  tabac.  £lie  a  diil 
bois  de  chauffage  et  de  construction.  Ses  chevauxl 
sont  excellens  ;  ses  pâturages  nourrissent  unel 
immense  quantité  de  bestiaux  ;  il  s'y  trouve  d'ail- 
leurs  quelques  mines  d'or  et  d'argent. 

(a)  Voyez  l'article  Danube ,  page  lîj." 
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provinces  qui  la  plupart  lui  ont  ëlé  attri- 
buées par  le  Congrès  de  Vienne  en   1814. 

D.  Où  sont  elles  situées  ? 

II.  Au  nord  de  la  mer  Adriatique  :  la  prin- 
ipale  ville  en  est  Triesle ,  capitale  de  FIs- 
ne,  place  importante  par  son  commerce, 
t  le  port  qu'elle  a  sur  la  mer  Adriatique  ^  i  ). 


s^» 


SUISSE. 


D.  Qu'est-ce  que  la  Suisse? 
B,  Cest  une  grande  et  puissante  républi- 
le  de  l'Europe  y  située  entre  rAllemagne, 
France  et  la  Lombardie. 
D.  Depuis  quand subsiste-'t- elle? 
M.  Depuis  Fan  i3o8,  é{)oque  à  laquelle 
s  peuples  secouèrent  le  joug  de  la  domi'- 
ition  autrichienne. 

D.  Quelle  est  la  position  de  la  Suisse  ? 

R.  On  doit  regarder  cette  contrée  comme 

plus  élevée  deJ'Europe;  et,  en  effet ,  on 

ât  en  descendre  de  grands  fleuves  qui , 

[ans  des  directions  contraires  ^  vont  se  jeter 

tans  des  mers  opposées. 


(i)  Ces  provinces  sont ,  la  Carniole  ,  la  Carin- 
lie,  le  comté  de  Villach ,  qui  en  est  un  démem- 
[rement  ,l'Istrie,  la  Morlaquie  ,  la  Croatie  auiri- 
Ihienne,  le  comté  de  Gorice  ,  le  comté  de  Gra- 
lisca ,  le  ci-devant  état  de  Raguse  ,  enfin  la  ville 
Il  le  district  de  Cattaro* 


mi 
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ï).  Quels  sont  ces  fleures  versans 
différentes  mers  de  V Europe? 

M.  Ce  sont,  le  Rhône,  qui  porte  sesea» 
dans  la  Méditerranée;  le  Rhin,  cjui  verse 
l'Océan;  Flnn,  dont  les  eaux  réunies  à  celli 
du  Danube,  vont  se  rendre  dans  la 
Noire;  le  Tésin,  dont  les  eaux,  mêlées  à  < 
du  Pô,  vont  tomber  dans  la  mer  Adriatique 
D .  Quel  est  le  caractère  de  ses  hahitmi 
R.  Les  Suisses  furent  toujours  en  recomi 
mandation  par  leur  valeur,  leur  loyauté ( 
leur  constant  amour  bottr  là  liberté.  D'al 
leurs,  ils  sont  de  belle  taille,  la(borîeuxfi| 
très-robustes.  '  \ 

D.  Quelle  est  la  nature  de  leur  pays  1 
K,  La  Suisse  est  un  payismôntueux,  entd 
coupé  de  quantité  de  lacs  et  de  rivières  ini 
pétueuses.  Sur  une  partie  très-ûotable^ 
son  étendue  ,  les  montagnes  énfassëes  i 
chargées  de  glaces  et  de  neiges  dans  touti 
les  saisons,  en  excluent  la  culture,  et, obi 
gent  ses  habitans  à  tirer  de  f  étranger  li 
grains  nécessaires  à  leur  consommatiOD( 


(1)  Toute  la  partie  sud-est  de  la  Suisse  el 
chargée  du  poids  des  Hautes-Alpes  ;  le  pays  yel 
généralcnientsansculture,  sans  routes  pralicabltj 
aux  voitures,  et  riiabitant  n'y  vit  que  du  produil 
de  ses  troupeaux.  Les  mouttignes,  eu  s'y  groupatil 
de  mille  manières  différentes,  s'élèvent  pardef 
grés,  s^entassent  et  forment  des  chaînes  qui  seproj 
longeai  en  toutes  sortes  de.  directions,  et  soi 
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D.  Quelle  religion  suit-on  en  Suisse  ? 

R,  Une  partie  des  cantons  qui  la  compo- 
»nt professent  la  religion  catholique;  dau- 
res  suivent  la  religion  réfbrméej  d'autres 

ifîn  sont  mi-partis  de  catholiques  et  de 

•otestans. 

D.  Quelle  en  est  rétendue  ? 

R.  Elle  occupe  un  espace  de  70  lieues 
[orient  en  occident;  sur  environ  60  du  nord 

sud. 

D.  De  quoi  est  composée  la  république 
helvétique  ? 

R.  Elle  est  aujourd'hui  composée  de  vingt- 
[eux  cantons  ^  qui  sont  autant  de  repumi- 


[ouvertes  de  neiges  éternelles.  Plusieurs  de  ces 
lontagnes  portent  leur  sommet  de  2,000  à  2,4^0 
>ises  de  hauteur  perpendiculaire  ;  le  reste  de  la 
[uisse  est  un  pa^rs  haché ,  mais  productif.   On  y 
^cueille  de  très-bons  vins  sur  les  côtes  qui  Ion- 
lent  les  deux  lacs  de  Genève  etdeNeuchàtet.  £a 
léuéral  la  Suisse  a  d*excellens  pâturages.  On  en 
ire  beaucoup  de  bestiaux  et  de  chevaux,  beau- 
loup  de  cuirs ,  de  fromages  et  y^c  planches  de  sa- 
)m.  Elle  a  d*ailleurs  de  bonnes  manufactures  de 
lûilcs,  de   toiles  peintes,  de   mousselines,   qui  , 
nnsi  que  rhorlogerie,  fournissent  à  une  exporta- 
lion  des  plus  considérables.  Ou  n'y  trouve  presque 
Tau  1res  forets  que  des  forêts  de  sapin^^t.  C'est  à 
)eu  près  le  seul  bois  que  l'on  y  em[)loie  dans  les 
)àtimens  et  pour  le  chauffage.  Le  gibier  y  est  des 
beiileui'sj  et  les  lacs,  ainsi  que  les  rivières,  y 
l'ournisseiit  d'excellent  poisson  et  en  quantité. 
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ques  particulières,  liées  et  confédérées  pou 
leur  mutuelle  sûreté,  et  le  maintien  deieu 
indépendance  (i). 


(i)  Ces  vingt-deux  cantons,  sont  ceux  deUàlfl 
de  Soleure,  de  Berne,  de  Fribourg,  de  Vauii| 
ceux  d'Argovie  ,  de  Lucerne,SchafiGuse,^Zuric|| 
Ziig,  Schwirz,  GiarJs,  Underwald;  l'es  canioij 
enfin  d'Uri ,  du  Tésin ,  de  Turgovi»,  d'Appenzclf 
de  St.-Gall,  des  Grisons,  du  Valais,   de  GenèJ 
et  de  Neuchâtel.  La  capitale  du  canton  de  Vaui 
est  Lausanne;  celle  du  canton  d'ArgoVie  est  AraJ 
celle  du  canton  d^Underwald  est  Stantz  ;  le  caii| 
ton  d'Uri  a  pour  capitale  Aliorf;  celui  de  Tési 
a  pour  la  sienne  Bellinzone  ;  le  siège  du  canici| 
de  Turgovie  est  h.  Fraweufald  ;  celui  des  Grisom 
estétabli  à  Coire  ;  Sion  est  la  capitale  du  Valais; 
tons  les  autres  cantons  ont  pour  chef-lieu  la  vitlt| 
dont  ils  reçoivent  leur  nom. 

La  diète  annuelle  où  sa  traitent  les   iutérèii 
communs  de  la  République  confédérée  ,  se  liJ 
successivement  à  Fribourg  ,  Berne  ,    Soleure, 
Bàle,  Zurich  et  Lucerne.  Les  députés  nes'yreni 
dent  qu'avec  des  pouvoirs  limités  ,  et  munis  d'il 
tructions  qu'ils  ne  peuvent  outre-passer,  et  c'e^ 
le  palladium  de  la   liberté  du  pa^^s.  A  raison 
leur  plus   grande   importance,    les  députés  i 
Berne ,  Zudch ,  Vaud,  Sl.-Gall ,  Argovie  et  Gtii 
fions  ont  chacun  deux  voix  à  la  diète,  qui  est  pu 
sidée  par  le  Landamann,  chef  de  la  Confédéraliun| 

Dans  toute  la  lisière  occidentale  de  la  Suisse, 
fait  usage  de  la  langue  françoise,  qui  règne  encottj 
tout  je  long  du  lac  de  Genève  ,  et  dans  le  Bas-j 
Valais.  L'italieu  se  parle  dans  les  pays  ultramou- 


ÉLÉMENTAIRE.  i45 

D.  Qii^  remarquez-vous  de  Ben  te,  capi- 
lie  du  canton  de  son  nom  ? 
R.  Berne ,  la  pJiis  belle  \ille  de  la  Suisse , 
;soiis  ce  rapport  Tune  des  plus  remarqua- 
esde  l'Europe  (i).  ^ 

D.  Que  dites-vous  de  Lausanne  !* 
\R.  Celle  ville  est  la  capitale  du  canton ue 
md,  pays  le  plus  beau  et  le  meilleur  de 
Suisse ,  et  qui  se  prolonge  sur  toute  la 
Ingueur  du  lac  de  Genève  (2). 

Ins  ',  dans  lout  le  reste  de  la  Suisse,  c'est  Talle- 
jind. 

1(1)  La  grande  rue,  d'environ  une  demi-lieue 
1  longueur  ,  bordée  de  côté  et  d*auire  de  beaux 
itets,  et  ornée,  de  distance  à  autre,  de  colonnes, 
statues,  de  fontaines  peintes  ou  dorées  ;  arro- 
!  en  outre  ,d^uncourantd'enu  vive  et  limpide, 
accompagnée,   de  droite  et  de  gauche,  de 
stix  portiques,  et   décorée  par  intervalles   de 
ttes  tours  qui  y  impriment  un  air  de  richesse 
Je  grandeur, 
[2)  Placée  sur  une  côte  qui  va  en  s\ibaissan( 
[qu'au  bord  du  lac  de  Genève,  elle  jouit  d'une 
I  admirable.  L*œil  y  embrasse  le  lac  de  Genève, 
lie  du   V^alais,  et  les  montagnes  de  la  Savoie, 
reste ,  Passiette  en  est  scabreuse^  incommode 
rès-inégale;  il  y  faut  toujours  monter  ou  des- 
dre ,  et  parfois  on  ne  communique  d*un  endroit 
|n  autre  que  par  des  escaliers. 
\m  canton  de  Berne  est  incorporé  aujourd'hui 
i-devant  évéché  de  Bàle,  dont  la  capitale  étoit 
eniruy,  résidence  du  prince,  évêque titulaire 
Bàle ,  lequel  dtoit  allié  des  Suites. 

7 
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D.  Quelle  est  la  ly/lle  de  Baie  ? 

R.  Baie  ,  capitale  du  canton  de  son  nom 
^sl  une  ville  des  plus  belles,  des  plus ricliej 
et  des  plus  commerçantes.  Elle  est  assises 
le  Rbin,  qui  la  partage  en  deux  parties  JQf. 
gales  (ô. 

D.  Où  est  situé  le  canton  de  Schaffhom 

R,  Au  nord  de  la  Suisse,  et  au-delà di 
Rliin^  sur  lequel  est  place'e  Schafrhouse,j 
capitale.  C'est  à  une  demi-lieue  de  là  qu'ai 
la  fameuse  cataracte  du  Rhin  qui ,  avec  tom 
le  volume  de  ses  eaux,  tombe  perpendict 
lairement  de  60  pieds  de  hauteur,  avec  m 
fracas  épouvaniahle  (2). 


(l)  C'est  un  eiiuepôtpour  les  envois  et  reiooo 
de  marchandises,  entre  l'Allemagne, la  Fraiicet 
l'Italie.  Ses  maisons  ,  pour  la  plupart ,  sont  peiiitâ 
au-dehors,  et  sont  toutes  d'une  grande  propreie 
Baie  est  la  patrie  du  célèbre  astronouie  h 
iioulli.  La  cathédrale  a  le  tombeau  d'Erasme. 
,  (3)  Elle  se  nomme  aussi  la  cataracte  de  Scbll 
lLOuse,et  encore  cataracte  de  LaufTen  ,  du  cb 
tenu  de  ce  nom,  placé  sur  un  rocher  qui  l'avii 
sine.  La  rapidité  et  la  violence  du  Rhin  à  Sclial* 
house ,  ayant  emporté  successivement  tous  ic 
ponts  qu'on  avoit  essayé  d'y  jeter,  en  1764  c 
en  construisit  un  qui,  d'une  rive  à  l'autre, cr 
brassoit  d'une  seule  arche  ce  £leuve  qui,  eu» 
endroit ,  a  près  de  4oo  pieds  de  large.  C'étoituBj 
merveille  des  arts  qu'où  ne  se  lassoit  point  dit 
mirer.  Mais  il  a  été  détruit  par  les  ilammcsdas  < 
l'invasion  des  François,  en  1798.  {Pronom 
Chafouse  la  première  sjjllcihe  adoucie)» 
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IX  En  quoi  corisis/e  le  P^a/a/s  P 
R.  En  une  vallée  de  trente-quatre  lieues, 
I  arrosée  par  le  Rhône  dans  toute  sa  longueur, 
bornée  au  nord  par  le  mont  Saint-Bernard, 
et  au  midi  par  une  autre  chaîne  de  aïOii* 
tagnes  non  moins  élevées. 


Zurich,  sitiiéd  sur  ic  iao  do  son  noin ,  est  une 
'ille  irès-peuplée  et  très-marchande,  qui  passe 
)our  la  plus  ri«he  de  la  Suisse.  Elle  <i  beaucoup 
le  inanufaclures  de  mousselines,  de  toiles  peintes 
!t  de  soieries,  (  Prononcez  Zurik). 

Fribourg,  Soleure,  Arau,  Su-Gall  ei  Lucerne, 
inpitales  des  cantons  de  leur  nom  ,  sont  de  fort 
>elles  villes.  La  dernière  fait  un  commerce  extrê- 
teaient  étendu  des  toiles  et  des  indiennes  sorties 
le  ses  fabriques.      Ï^,._I  i,.     ^   ,:  .   .,  ,', 

A  une  lieue  au  nord  de  Fribourg  est  un  raor- 
;eau, sans  doute  unique,  et  que  ne  manquent  pas 
le  visiter  les  curieux.  C'est  un  couvent  taillé  dans 

roc  ;  l'église  avec  son  clocher,  la  sacristie,  la 
;uisiae  dont  le  tuyau  de  cheminée  a  c)o  pieds  de 
Jiaut,  le  réfectoire,  lu  grande  galerie ,  plusieurs 
ippartemcns,  la  cave,  et  dilFérens  escaliers,  sont 
îonc  d'une  seule  pièce.  La  grande  salle  oh  gale^ 
rie  a  ()3  pieds  de  long,  sur  22  de  large  ;  c'est  l'ou- 
vrage d'un  ermite  et  de  son  valet,  qui  y  trayail- 
[èreut  Tespace  de  douze  ails»     • 

Dans  le  canton  de  Fribourg  est  la  petite  ville 
le  Gruyères,  rençtuimée  par  ses  fromages.  A  peu 
le  distance  de  l'Aar,  et  sur  une  iminence  voisine 
le  Brouck ,  se  voient  les  ruines  du  château  de 
[npsbourg,  qui  l'ut  le  berce^iu  delà  maison d'Au- 
uiche.       '  . 


.rtiô?f  ;o  oli  tj'-'v 
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D.  Quels  sont  les  principaux  lacs  de  la 
Suisse?  '      V   ^         ■'     .     'î  .' 

E.  Ce  sont  les  lacs  de  Genève ,  de  Neu- 
cliâtel^  de  Lucerne,  de  Zurich  et  de  Cous- 
tance.  •■:.:.>    „ ,    .  .-...?  i>r,.i.-.v 

D.  Quelles  sont  les  principales  rivières  à 
la  Suisse  P  v     . 

R.  Ce  sont  le  Rhin,  et  TAar  qui  s'y  jetle, 
grossi  des  eaux  de  la  ReussetduLimat(i). 

Neucliâtel  est  une  principauté  nominale,  où  le 
roi  de  Prusse  nV  guère  que  les  droits  seigneu- 
riaux ;  sa  capitale  ,  placée  au  bord  du  lac  de  son 
nom,  est  une  ville  de  peu  d'étendue,  mais  belle, 
marchande,  et  chef-lieu  du  canton  de  sou  nom. 

Genève  ,  qoi  préside  au  canton  de  ce  nom ^ se 
distingue  par  son  gra\id  commerce  d'horlogerie. 
Elle  est  située  sur  le  Rhône  qui  se  partage  à  l'en- 
droit où  il  débouche  du  lac  auquel  cette  ville  a 
donné  son  nom.  Dans  son  territoire  et  sur  la  route 
de  Gex,  est  le  '^bateau  de  Ferney ,  auquel  la  rési- 
dence de  M.  de  Voltaire  a  donné  de  la  célébrité. 
Le  lac  de  Genève,  qui  est  le  lac  Léman  des  an- 
ciens ,  a  19  lieues  de  longueur  sur  4  dans  sa  plus 
grande  largeur  j  la  ville  de  Gc^nève  s'honore  d'avoir 
donné  le  jour  à  J.-J.  Rousseau. 

(i)  L'Aar,  fleuve  impétueux ,  descend  du  mont' 
Grimsel^  traverse  les  lacs  de  Brientset  de  ThuDU, 
passe  a  Berne  et  à  Soleure. 

La  Reuss  nait  vers  le  haut  du  mont  de  la 
Fourche,  et  sa  source  est  adossée  à  celle  du 
Rhône ,  qui  est  sur  le  côté  opposé  de  la  monta» 
gne.  Elle  traverse  le  lac  de  Lucerne,  et  arrose  au 
sortir  du  lac ,  la  vUle  de  ce  nom.   Le  Limât  tra* 
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ANGLETERRE. 

D.  De  quoi  est  composée  la  monarchie 
iingloiser 

R.  Des  trois  royaumes  (l'Angleterre,  d'E- 
[cosse  et  d'Irlande,  compris  en  deux  graatles 
iles  au  nord  de  la  France. 

D.  Comment  appelle-t-on  collectUement  ces 
^rois  royaumes?  -   - 

R,  On  les  désigne  sous  le  nom  de  Grande- 
Iretagne,  d'Iles  britanniques,  ou  simple- 
fient  sous  celui  d'Angleterre.  Mais,  dans  la 
raie  acception  du  terme,  la  Grande-Bre- 
tagne est  celle  des  deux  îles  qui  comprend 
rAngleterre  proprement  dite,  au  midi  jet 
l'Ecosse,  au  nord  (i). 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  V Angle- 
ferre  P 

R.  Elle  recueille  du  blé ,  mais  elle  ne  pro- 
luit point  de  vin;  elle  a  des  mines  abon^ 
lantes  d'étain  et  de  plomb  ;  ses  chevaux  sont 
ios ,  yites  et  pleins  de  feu,  elles  laines  d'An- 
;leterre  sont  très-estimëes  et  de  la  dernière 

rerse  le  lac  de  Zurich,  et  partage  la  ville  de  ce 
lom.  Ënfîn ,  la  Sane  qui  baigne  Fribourg  est  en- 
core une  rivière  considérable  par  le  volume  de 
^es  eaux;  elle  se  jette  aussi  dans  l'Aar. 
(i)Les  trois royaumessontpeuplés de  i5,8oo,ooo 
lahitans,  dont  12,000,000  pour  la  population  de 
[a  Grande-Bretagne.  j   . 
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finesse  (i).  Il  s'en  fabrique  de  beaux  flr<ip$, 
dont  l'exportation  est  considérable. 
D.   Quelle  est  In  religion  quon  y  professi^ 
M.  La    calviniste   épiscopale  (3) ,  quoa 
nomme  la  Religion  anglicane. 

D.  Quel  est  le  gouçernement  dAngletern] 
jR,  Il  est  en  même  temps  monarchique  et 
rt'nnblicain  j  le  roi ,  les  seigneurs  elle  peu- 
pie  y  partagent  la  souveraineté  (5). 


(1)  C'est  en  partie  de  ce  que  les  loups  ,  ei.iii 
exterminés  de  l'Angleterre,  ainsi  que  le  sont  h 
ours  et  les  sangliers,  les  bestiaux  ont  î a  liberté 
de  rpster  aux  champs  la  nuit  et  le  jour. 

(2)  Ainsi  dite  'le  et  que  dans  la  réfotme  ellej 
retenu  les  évêqiies,  ou  la  hiérarchie  ecclésiastique, 

(3)  Les  intérêts  de  la  nation  sont  discutés  danj 
le  parlement,  composé  de  deux  clmmbres;  la 
chambre  haute  ou  des  pairs ,  formée  des  princes 
du  sang,  des  comtes  ,  ducs ,  bitrons,  archevêqu»'!:, 
évèques,  et  en  général  àes  grands  de  PAngletcireJ 
de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande  5  la  chambre  hasse, 
composée  des  députés  des  villes.  Les  deux  cham- 
bres délibèrent  séparément,  et  si  les  résultats, 
sont  les  mêmes,  la  loi  passe,  pourvu  que  le  roij 
souscrive,  et  il  est  tenu  de  le  fa  ire  dans  trois  joui), 
La  nation  accorde  riu  roi ,  chef  de  la  république, 
une  pension  de  900,000  liv*  sterling  (enviroD 
vingt-deux  millions  do  notre  monnoie)  ,  pourl'eii' 
tretien  de  sa  maison.  Il  ne  peut  imposer  aucun 
subside  que  du  consentement  du  parlemen  .  Tous 
les  sept  aTîs  le  parlement  est  dissous,  et  recom- 
posé de  nouveaux  membres. 
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D.  Comment  divisez  -  vous  V Angleterre, 
v'oprenient  dite?  .     ' 

/{.  En  cinq  parties;  la  première,  à  rorieiit; 
|a  seconde,  an  midi;  la  troisième,  à  l'occi- 
lent  j  h  quatrième,  au  nord  ;  la  cinquième, 
m  milieu. 

D.  Quelle  est  In  ville  de  Londres,  qui  se 
\rame  dans  lapnrlle  de  l'est  F 
!  H.  Londres,  capitMJe  de  toute  l'Angle- 
ieire,  et  située  sur  la  Tamise,  est  une  des 
►lus  grandes,  des  plus  riches,  des  plus  belles, 
les  plus  florissantes  et  des  plus  puissantes 
rilles  du  monde.  On  y  compte  plusd'uu 
lillion  d'habitans. 

D.  Quelle  est  la  source  de  son  opulence? 

R.  Le  commerce  prodigieux  qu'elle  fait 
la*ns  les  deux  mondes,  et  qui  femportesur 
ïelui  de  toutes  les  villes  de  la  terre. 

D.  Quel  superbe  monument  d'architecture 
?marquez^vous  à  Londres  ? 

R,  La  Basilique  de  Saint  Paul,  qui^  après 
;elle  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  est  le  tem« 
►le  le  plus  somptueux  de  l'univers  (i). 

D.  Que  remarquez- vous  de  V  église  de 
Westminster? 


(i)  Elle  a  5oo  pieds  de  longueur,  234  de  Irir- 
^eurà  sa  croisée  ,  et  sa  hauteur  totale  ,  jusqu'à  U 
[ommité  du  couronnement  du  dôme,  est  de  34o 
>ieds.  Elle  est  en  pierre  de  Poriland ,  qui,  p«»' 
b  blancheur,  la  finesse  du  grain,  et  sa  qualité 
ionore  ,  pourroit  s'assimiler  au  marbre. 
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H,  Cest  là  qu'avec  les  cendres  des  rois 
d'Angleterre,  reposent  celles  des  grands  pei. 
-""rinages  qui  ont  illustré  la  Nation  (i). 

D.  (Qu  est-ce  (jni  distingue  la  ville  de  Cnni- 

idge,  ijul  est  aussi  dans  la  partie  de  l'est  i! 

M.  Son  Université,  Tune  des  plus  célèbres 
de  l'Europe  (2). 

D.  Que  reniarquez'i^ous  des  villes  de  Can^ 
tarif éri  et  de  IJouives,  qui  sont  dans  la  paHk 
du  sud  F 


ùnd> 


(1)  On  aime  às'y  arrclef  devant  le  mausolée  d 
Newton ,  de  cet  homme  immortel  qui  devina,  qui 
dévoila  le  mécanisme  de  l'univers.  L'inscription 
finit  en  ces  termes  :  Gratulentur    sibi  morlaki 
tantum  extitisse  humani  generis  decus* 

L'église  de  Westminster  est  un  des  plus  beauj 
vaisseaux  guihiques  qui  existent.  L'apside  pré- 
Bente  à  ses  voûtes  des  arabesques  en  cul-de-lampe 
qui  £e  font  admirer  par  Tinsigne  délicatesse  du 
travail.  C'est  dans  les  bàtimens  de  ceue  ancienne 
iibbaye  que  s'assemblent  les  deux  chambres  du 
|)arlemeut. 

La  Bourse  de  Londres  est  jusqu'ici  le  plus  bel 
édifice  de  l'Europe  en  ce  genre.  L'hôtel  de  Som-j 
merset  se  distingue  entre  tous  ceux  de  cette  grande» 
capitale.  Près  et  au-dessous  de  Londres,  les  bords 
de  la  Tamise  s'enorgueillissent  du  superbe  palais 
de  Greenwich  qu'éleva  la  munificence  nationale, 
aux  matelots  invalides  que  Tàge  ou  les  infirmilés 
obligent  à  se  retirer  du  service. 

(2)  On  y  trouve  encore  Norwich ,  qui  a  de 
riches  manufactures,  et  qui  passe  pour  la  qiia* 
4rième  ville  du  royaume.         * 
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jR.  L'archevêque  de  Cantorbëri  est  prîmat 

lu  royaume ,  et  couronne  les  rois  d'Angle- 

erre ,  Douvres ,  sur  le  Pas-tle-Calais  ,  est  le 

passage  ordinaire  d^Angleterre  en  France. 

D.  Que  dites  vous  de  Portsrnouth  etd'Ex- 

?s/er\  autres  villes  du  sud? 

R.  Porlsmoulh  est  le  port  où  se  tiennent 

^s  forces  navales  de  l'Angleterre  j  Excestei' 

it  une  des  plus  considérables  villes    du 

^^aume ,  par  sa  beauté,  ses  richesses  et  sa 

fandeur  (O*  . 

D.  Où  est  située  la  piincipaulé  de  Galles  ? 
[R,  Elle  occupe  seule  la  partie  de  Tocci- 
mt;  elle  donne  le  nom  aux  fils  aînés  des 
lis  d'Angleterre.  ' 

p.  Quelles  villes  remarquez-vous  dans  la 
irtie  du  nord  ? 

J'y  remarque  Yorck  et  Manchester  : 
>rck  est  la  seconde  ville  d'Angleterre  en 
indeur  et  en  beauté  ;  et  Manchester  est 
ke  des  plus  importantes,  comme  ville 
inufaclurière. 

Que  remarquez-vous  <:*  5  i'^*Ues  de  Bris- 
et  d  Oxford,  qui  sont  la  parfde  hi  milieu? 
Bristol,  vers  l'eirboiic* >os  :.  de  la  Sa- 
pe, est  la  plus  commerçante  et  la  plus 


[)  Dans  celle  partie  se  trouve  encore  Brigh- 

une  des  plus  jolies  villes  de   l'Angleterre  ^ 

iarquable  par  ses  bains  de  mer.  C'est  de  ce 

que  se  fait  la  traversée  d'Angleterre  à  Dieppe. 
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riche  du  royaume  après  Londres  :  Oxfordl 
est  une  des  plus  fameuses  Universités  M 
monde  (i).  "    •  ^ 


"Tf  *  ' 


ECOSSE. 


■^ 


D.  Que  remarquez-vous  de  V Ecosse  P 

R.  L'Ecosse  est  un  pays  froid,  rempli  jJ 
montagnes  y  peu  fertile,  et  même  désert  eol 
quelques  endroits  :  il  n'y  croît  point 
presque  point  de  blé;  s$  position  est  telle,! 
que  dans  les  grands  jours  d'été  il  n'y  a  poioa 
de  nuit,  mais  seulement  un  crépuscule  fou 
lumineux  entre  le  coucher  et  le  leveid 
soleil. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R,  La  capitale  de  TËcosse  est  Edi!Qbourj 
autrefois  résidence  des  rois. 


IRLANDE. 


*.  • 


D.  Que  vemarquezrvous  de  l'Irlande} 

R.  C'est  un  pays  humide ,  mais  abondad 

en  excellens  pâturages.  Elle  participe  ai 

souveraineté  de  l'Empire  britannique,}» 


1 1  *  III. 


(i)  Celte  ville  n'a  pas  n:  oins  de  vingt-deux  a 
léges  qui  jouissent  de  li'ès-g^rands  revenus.  Ellei 
d'ailleurs  des  mieux  bâlics.  Dans  celte  partie  &■- 
traie  de  l'AngletiTre,  on  doit  remarquer  ausii 
ville  de  Birmingham,  renommée  par  ses  in.u 
factures  en  cuivre  et  en  acier,  et  la  perl 'ci 
4es  ouvKB^es  qui  i'.ortciit  de  ses  aielieis. 
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les  députés  qu'elle  fournit  au  parlement 
[d'Angleterre.  La  capitale   en  est  Dublin, 
Tande ,  bien  bâtie ,  et  la  résidence  du  vice- 
roi  (i). 


»(>• 


E mères  des  Iles  Bntanniques,^   '  um 

D.  Quelles  sont  les  rmères  les  plus  constdé' 
râbles  des  Iles  Britanniques  P 

M.  Ce  sont  la  Tamise  et  la  Saverne  dans 
l'Angleterre  propre;  le  Tay ,  dans  l'Ecosse; 
it  le  Shannon  dans  l'Irlande.  ;   ,u;. 

D.  Que  dites- vous  de  la  Tamise  ? 

R,  La  Tamise,  la  plus  considérable  de 
foutes ,  arrose  Londres ,  où  elle  est  cbargée 
le  vaisseaux  qu'elle  fait  remonter  à  sou  port* 

POLOGNE.      Y  rn^m 

D.  Quel  étoit  vers  la  fin  du  siècle  dernier 

gouçemement  de  la  Pologne? 

R  II  étoit  mixte  :  La  souveraineté  j  étoit 
partagée  entre  le  roi  et  les  grands ^  et  lit  / 
Pologne  devoit  être  considé'ree  comme  une 
épublique  aristocratique ,  dont  le  roi  étoit 

cbef. 

D.  La  couronne  y  étoit-elle  héréditaire^ 


.'1 


»l 


(i)  L'Irlande  est  Tancienne  Hihetnie;  sD  popu- 
Liiouest  d'euvirou  4)00o,ooo  d'iiabiians.    -n.   :  » 
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/?.  Non:  Elle  ëloit  élective,  et  c'etoitlj 
seule  qui  le  fût  chez  les  Européens  (i). 

D.  Sous  quelle  domination  est  aujourdliiîi 
le  royaume  de  Pologne  P 

R,  Sous  celle  de  l'empereur  de  Russie, 
qui  y  tient  un  vice-roi,  et  qui  en  a  été  investi 
par  un  acte  du  Congrès  de  Vienne  (2). 

D.  Quelle  en  est  la  position  et  retendue  ? 

i?.  La  Pologne,  situceàForient  de  l'Aile. 
magne,  a  environ  220  lieues,  tant  du  nord 
au  sud ,  que  de  l'est  à  l'ouest. 

D.  Quelle  en  est  la  température  et  le  soV, 

R.  La  Pologne  participe  plus  du  froll 
que  du  cli^ud.  C'est  un  pays  plat,  très-fer- 
tile  en  blë,parsemé  de  vastes  forêts,  et  qui  a 
d'abondantes  mines  de  sel  (5). 

(1)  Dans  trois  dëinembreaiens  successifs  fi 
effectués  en  1773,  *793  et  1795,  les  trois  corn 
d'Autriche,  de  Prusse  ei  de  Russie , se  pariagèieiii 
la  Pologne  ;  spoliation  que  ne  purent  colorer  ki 
manifestes  que  chacune  d'elles  publia  de  son  côit 
p  our  tétablir  ses  droits.  La  Russie  eut  la  Liihua 
nie  et  les  Palatinats  qui  Tavoisinent  a  l'occiddii 
ex  au  midi  ;  le  roi  de  Prusse  s'empara  de  la  Priissr 
occidentale  et  des  Palutinais  situés  au  midi.  Li 
maison  d'Autriche  eut  le  reste,  donb  la  Galiizit 
lait  partie» 

(2)  A  l'exception  de  la  Galîtzie  que  conservel 
cour  de  Vienne,  et  du  Palaiinat  de  Posen,  qniestj 
resté  à  la  maison  de  Brandebourg,  avec  la  Priissw 

(3),  La  vigne  n'y  réussit  pas  ,  à  peine  y  est  clli 
connue,  et  la  boisson  ordinaire  du  peuple  y  tii 
de  i'hydromeb 
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D    Quelle  en  est  la  population? 

11.  Très-foible  :  et  on  ne  compte  sur  la 
[vaste  étendue  delà  Pologne  que  i4>ooo,ooo 
d'habitans.     - 

D.  Quelle  en  est  la  religion  p    '  ^   ^^^ 

R.  La  religion  dominante  en  est  la  catlio- 
Ilique  romaine.  ' 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Pologne  ? 

R.  Varsovie,  qui  etoit  la  résidence  de  ses 
[rois,  et  qui  est  aujourd'hui  celle  du  vice- 
roi.  Celte  ville,  qui  est  grande  et  fort  bien 
[hâtie,  est  située  sur  la  vistule. 

D.  Cracoçie  ne  fut-elle  pas  primitiçement 
la  capitale  de  la  Pologne  ?  - 

R.  Oui  :  elle  est  située  dansla partie  qu'en 
a  retenu  la  maison  d'Autriche;  mais  elle  a 
été  déclarée  ville  libi*e  par  le  Congrès  de 
Vienne. 

D.  Que  nous  direz-vous  delà  Lithuaniel 

R.  Le  grand-duché  de  Lilhuanie,  incor- 
poré aujourd'hui  à  la  Pologne,  et  qui  en 
[forme  le  nord- ouest,  est  divisé  dans  les  deux 
jgouvernemens,  de  Wilna,  capitale  de  toute 
la  Lithuanie ,  et  de  Grodno  qui  préside  au 
I gouvernement  de  son  nom.  Elle  a  i5o  lieues 
jde  longueur  sur  loo  de  largeur  (i). 

(i)  La  Galitzie  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Galiiz,  située  sur  le  Nicper.  Au  voisinage  de  Cra- 
covicjSonl  les  fanricuses  mines  de  sel  de  Viclilska  et 
Bochniîj,  qui  appartiennent  à  l'Auiriche,  et  qui 
sont  d'un  grand  produit. 

Il  faut  eucoçe  remarquer  en  Pologne  la  ville  de 
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Ruicres  de  Pologne. 


V, 


D.  Quelle  est  la  principale  rivière  de  k 
Pologne  ?  ' 

i?.  La  Vistïile  qui  prend  sa  source  surlç? 
frontières  de  Ja  Hongrie.  Elîe  coule  du  sud 
au  nord,  arrosant  Cracovie  ,  Varsovie  et 
Dantzick,  placée  à  l'une  des  deux  embou- 
chures par  lesquelles  elle  entre  dans  la  mer 
Baltique  (i). 
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ROYAUME  DE  PRUSSE. 

D.  Où  est  situe' le  royaume  de  Prusse? 
JR,  Enclavé  dans  la  Pologne,  il  en  occupe 


Gnesne,  où  se  faisoit  le  couronnement  des  roisde 
Pologne,  et  dont  i'Archevèque-Primat  éioil  régent 
du  royaume  dans  Tinterregne;  puis  celle  de  Posen, 
située  8ur  le  Warla,  ville  non  moins  imporianie, 
el  qui  est  capitale  du  Palalinat  que  conserve  on 
Pologne  le  roi  de  Prusse.  On  vante  la  beauté  de 
s^  cathédrale. 

A  la  consommation  du  partage  de  la  Pologne, 
en  1795,  son  dernier  roi  Stanislas  Poniaiowski, 
fut  amené  à  Pétersbourg  pour  y  terminer  ses 
jours  dans  Tétat  de  simple  particulier. 

(i)  Les  autres  sont  au  nord,  le  Niémen,  qui, 
d'orient  en  occident ,  se  dirige  sur  la  même  mt  r, 
et  au  midi,  le  Bug  et  le  Niester  qui  versent  à  la 
mer  Noiie. 
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Ja  partie  septentrionale,  le  long  de  la  mer 
Baltique  (i).  '    *  . 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ?         *  ^ 
B.,  Kœnigsberg,  avec  un  port  sur  le Pre- 
gel,  un  peu  au-dessus  de  son  embouchure 
dans  la  mer  Baltique  (2). 

D.  Quelle  autre  ville  plus  importante  en- 
core j^emarquezrvous  dans  la  Prusse  ? 


(i)  La  Prusse  n'est  érigée  en  royaume  que  de- 
puis le  commencement  du  siècle  dernier.  Jus- 
ques-lh  elle  ii'avoit  que  le  tiire  de  duché,  encore 
celle  souveraineté  ne  compvrnoil  -  elle  que  la 
Prusse  orieuiale,  que  la  maison  de  Brandebourg 
possédoit  comme  fief,  et  dont  elle  faisoit  hom- 
mage au  roi  de  Pologne.  En  1701  ,  l'empe- 
reur qui  vouioit  foriifier  son  parti  pour  faire  casser 
le  testament  de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  érigea 
en  royaume  ,  en  faveur  de  la  maison  de  Brande- 
bourg, la  Prusse  ducale  ou  orientale. 

(2)  Elle  est  grande  ,  bien  bâtie,  et  peuplée  de 
45,000  habitans.  Il  s'y  trouve  un  conseil  supé- 
rieur et  une  universiié.  Memel  est  la  seconde 
ville  de  la  Prusse  ,  où  l'on  remarque  encore 
Tliorn ,  déclaré*^  ville  libre  par  acte  du  Cdh- 
grès  de  Vjenne  ;  Thorn  ,  où  naquit  Coper- 
nic ,  auteur  du  vrai  système  astronomique  du 
monde,  comme  M^wlon,  de  s  ni  vrai  système 
ph;  >sique.  L'air  en  Prusse  est  froid  et  humide,  à 
cause  du  grand  nombre  de  forets  et  de  lacs  dont 
elle  esl  parsentée.  On  y  recueille  du  blé  ,  et  on  y 
pèche  l'ambre  jaune  jur  les  cotes.  La  religion 
dominante  esl  la  luihérieune.    ■  ' 
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/?.  La  ville  libre  de  Daiilzick  l'une  des 
plus  considérables  de  l'Europe  par  son  com» 
merce  et  sa  richesse.        ,  >        . 

D.  Oh  est' elle  située?  - 

R.  A  l'embouchure  de  la  Vistule  dans  la 
mer  Baltique,  et  c'est  par  son  port  que  se 
fait  l'exportation  des  blës  de  la  Pologne, 
dont  elle  est  l'entrepôt  (i). 


DANEMARCR. 

D.  Que  comprennent  les  Etats  du  roi  à 
Danemarck  F 

II.  Ils  comprennent  le  Danemarck)  les 
duchés  de  Holstein  et  de  Lawenbourg  en 
Allemagne ,  et  l'île  d'Islande  dans  les  régioDs 
boréales. 

D.  De  quoi  se  compose  le  Danernarck? 

R.  De  la  presqu'île  de  Jutland^raltachéâ 
au  continent  de  l'Allemagne,  et  des  deux 
îles  adjacentes  de  Séelantl  et  de  Fionie. 

D.  Çi/e/Ze  en  est  la  capitale  F 

R.  Copenhague  ,  où  les  rois  font  leur 
séjour,  et  qui  est  située  dans  l'île  de  Séelaiid, 
avec  un  port  sur  le  détroit  du  Sund  (2). 


(1)  Sa  populaiion  est  rie  100,000  babitans. 

(a)  La  populaiiou  de  celle  viile  est  de  100,000 
liabilans,  la  garnison  comprise,  qui  est  de  i4,ooo 
liomnies.  Ceinte  d'un  double  fossé ,  munie  U'im- 
ponaïues  ib itiOcatious  ^  assisiéc  de  son  redoutable 
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1  D.  Que  remarquez-vous  de  ce  défroit  P 
1  li.  Le  détroit  ciu  Sund  fait  la  communi- 
blion  de  l'Océan  avec  la  mer  Baltique. 
D.  Que  dites-vous  de  l'Islande  ? 
B.  Cette  grande  île  est  à  peu  prés  stérile. 
j'âpreté    du  froid  y  est    extrême,   et  ses 
roduits  ne  fournissent  guère  au    roi  de 
anemarck  que  de  quoi  subvenir  aux  frais 
u  gouvernement  (i). 

nàieau  de  Croneiihourg,  héris^Jo  d'ure  nem- 
Jrewse  ariillerie ,  cet  appareil  imposant  ne  la  mi- 
înl  point  à  l'abri  des  désastres  qu'elle  éprouv-i 
iris  ces  derniers  teraps.  Dans  la  guerre  que  sou- 
înoit  l'Europe  pour  son  indépendance,  les  Danois 
[étant  déterminés  en  faveur  du  Buonaparte ,  elle 
it  bieniôe  forcée  de  se  rendre  aux  Anglois,  qui , 

îndani  un  bombardement  de  trois  jours,  y  6reut 
Icuvoir  6,5oo  bombes,  et  y  entrèrent  le  2  sep- 
^mbre  1807.  Toute  la  marine  danoise  tomba  en 
[ur  pouvoir  ,  et  ils  en  emmenèrent  dix-huit  vais- 
ïaus  de  ligne,  et  trente  tant  frégates  qu'autres 
|àtimens  de  moindre  grandeur. 

(1)  Le  Danemarck  proprement  dit,  c'est-à-dire, 
Jutland  et  les  îles  de  Séeland  et  de  Fionie, 

loique  pays  froids, ne  laissent  pas  d'être  fertiles, 

irès'-peupiés.  Leurs  excellens  pâturages  nour- 

|ssent  une  grande  quantité  de  bœufs  et  de  che- 

lux,  dont  l'exportation  h  Téiranger  est  une  bran- 

le  de  commerce  des  plus  importantes.  Ripen  et 
fksviek  sont  les  places  les  plus  remarquables  du 
[uiland,  qui  s'étend  du  sud  au  nord  sur  une  lon- 

leur  de  80  lieues.  La  religion  de  l'état  est  la 

libérienne. 
L'Islande  recueille  un  peu  d'orge  et  d'avoiuc, 


iCl  GKOGRAPHIB 

D.  Que/le  montagne  remarquable  se  /roiur.\ 
t-il  en  Islande  ? 

R.  Le  mont  Hécla  ,  volcan  qui  vomit dcj 
flammes  et  des  tourbillons  de  fumée,  à  Ira- 
sevs  \gs  neiges  dont  il  est  couvert. 


fc.'*/*^^^(»^^r*.'%^^'*'^'*%  ^^'^  %.m^%^i^  «^«k  ^*.  ^<*.'*'^*  •». /^  ^%^-^  ^, 


MONARCHIE  SUÉDOISE. 

D.   Que  remarquez-vous  de  la  Suède  ? 

jR.  Cest  un  pays  entrecoupe  de  rivières, 
de  lacs,  de  forets  et  de  montagnes  qui 
occupent  plus  de  la  moitié;  l'air  y  est  ei 
traordinairement  froid,  et  le  sol  en  estgén 
ralement  ingrat  (i). 

D.  En  quoi  consiste  le  commerce  dc\ 
Suède  F 

IL  II  consiste  en  fer,  en  cuivre  donlell 
a  d'abondantes  mines ,  en  mâts  de  vaisseaui 
en  pelleteries,  goudron  et  résine. 


dont  les  li.ibitans  font  un  mauvais  pain.  Leuri»  1 
est  en  fourrures  et  en  poisson  sec.  Skallioltd 
Hola  en  sont  les  lieux  principaux.  Les  Islandoii; 
sont  de  petite  taille ,  les  plus  grands  n'excèdefi 
pas  quatre  pieds  et  demi.  Ils  sont  gros  et  trapus, 
et  vivent  dans  des  cabanes  pratiquées  dans  è 
excavations. 

(ij  La  Scanie  est  la  seule  de  ses  provinces  qi 
porte  du  frament.  On  ne  compte  dans  le  royauu)! 
que  2,600,000  habitans. 
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D.  Quelle  en  est  la  religion?  '■ 

R.  Le  Lui  liera  ni  s  me. 

D.   Que  comprend  la  rnnndrchie  suédoise? 

II.  ÉlJe  comprend  aujourd'hui  les  deux 
)yaumes  de  Suède  et  de  JNorwège. 

D.  Comment  divisez-vous  la  Suède  ? 

R,  En  quatre  parties ,  qiii  sont ,  la  Suède 
^oprement  dite,  la  Goihie,  le  Nordland 

la  Laponie  (i). 

I).  Quelle  est  la  capitale  de  ce  royaume? 

R.  C'est  Stockholm,  située  sur  la  mer  Bal- 
que,  h  l'entrée  d'un  lac  qui  lui  sert  de 

»rt,  les  maisons  en  sont  pour  la  plupart 

fuveites  de  cuivre  en  lames  (2). 


(i)  Le  pays  esl  entrecoupé  de  rivîèiiîs,  de  l.-.cs, 

forêts  et  de  montagnes,  qui  en  occupent  environ 

deux  tiers.    D'ailleurs  Tair  y  est  extraordi- 

lirement  froid,  le  sol  fort  ingrat,  et  In  Scaui« 

la  seule  de  ses  provinces  qui  porte  du  fromenu 
jn  commerce  est  en  fer,  mâts  de  vaisseaux,  four- 
Ires,  goudron  ,  poix  •rcsin97€t  surtout  en  cuivre 
ml  elle  a  d'abondantes  mines. 
[PulTendorf  qui  a  environné  son  nom  de  tant  de 
pébrilé  ,  comme  publiciste  et  comme  historien, 

Linné,  qui  obtint  tant  de  succès  dans  la  botani- 
le,  naquirent  l'un  et  l'autre  en  Suède,  où  depuis 

demi-siècle  les  sciences  et  les  arts  sont  en  bon* 
»ur. 

|(â)  Elle  a  une  académie  des  sciences  des  plus 

iliiiguéc'S.  .  '  .  "•    •       ' 
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D.  Quelles  en  sont  les  autres  villes  les  />/<« 
tvmarr/uables  P 

B.  Ce  sont  Gotbemboiirg,  ville  maritime, 
la  plus  grande  et  la  plus  riche  du  royauine 
après  Stockholm,  et  le  siège  principalde 
son  coramercej  puis  Upsal,qui  en  fut  autre. 
Ibis  la  capitale,  avec  une  bonne  université 
pourvue  ^e  vingt-deux  professeurs. 

D.  Que  remarquez -vous  du  climat  delii 
Laponie  ? 

jR.  Elle  est  située  sous  la  zone  boréale, et 
la  rigueur  du  froid  y  est  extrême.  Ony 
éprouve  en  hiver  une  nuit  de  trois  mois 
consécutifs  ,  et  en  été  un  jour  de  pareille 
durée. 

D.  Quelle  est  la  nature  du  pays  ? 
R,  Il  est  plein  de  rochers,  de moniagnei 
glaciales,  et  ia  culture  y  est  inconnue. 

*  D.  Quels  animaux  particuliers  y  renconln 
t'On  ? 

R,  On  y  trouve  des  castors,  des  hermi 
nés ,  des  petit-gris 9  dont  les  fourrures  pré 
cieuses  sont  la  sewïe  richesse  du  pays. 
D.  Y  a-t-ii  des  villes  en  Loponie? 
i?.  Non,  il  ny  a  point  de  lieux  auxquels 
on  puisse  donner  ce  nom;  les  hommes  y 
vivent  épars  sous  des  cabanes  couvertes  de 
peaux,  et  guils  transportent  continuelle- 
ment d'un  lieu  dans  un  autre. 
D.  Quel  en  est  le  culte  religieux  ? 
R.  Les  Lapons  n'ont  presc[ue  aucune  cou 
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joissance  relative  à  la  religion ,  et  ils  doivent 
lire  rangés  parmi  les  idolâtres  (  i  ). 

D.  Quel  est  le  sol  et  le  climat  de  la  Nor- 
yègc? 

R.  Le  sol  en  est  presque  stérile  :  ce  n'est 
artout  que  sable,  cailloutage,  bois  et  mon* 
igues.  Le  commerce  du  pays  est  en  mâts 
t  bois  de  construction  navale  que  fournis- 

nt  ses  forets,  et  en  fourrures  précieuses, 
oudron ,  poix-résine  et  poisson  salé  (2). 

D.  Quel  cap  fameux  y  a-t-il  en  Norwège? 

R.  Le  Cap-Nord ,  ou  Nord-Cap  ,  le  plus 

ptentrional  de  l'Europe. 

D.  Quel  est  la  capitale  de  la  I^orxvège? 

R.  Christiana,  ouCbristiania^  résidence 
u  vice-roi  (5). 


'il 


(i)  Les  Lapons  sont  de  petite  taille,  n^ajant 

mt  au  plus  que  quatre  pieds  et  demi  de  haut,  ils 

uit  pâles  et  basanés,  ont  U  tête  gro  sse  ,  le  iront 

irge,  les  yeux  enfoncés,  le  nez  aplati ,  les  cheveux 

mrts  ,  droits  ,  durs  et  noirs  ,  un  visage  enfin  tiré 

long,  et  qui  semble  tenir  de  Tours.  Ils  aiment 
issioonément  Teau-de^vic  et  le  tabac.  Leurs 
:cupations  les  plus  ordinaires  sont  la    cbasse  et 

pêche. 

(2)  Les   trois  royaumes   de   Danemank,  de 

lède  et  de  Norwège,  furent  anciennement  con- 
|us  sous  le  nom  de  Scandinavie.       5    '   '^    ' -' 

Ci)  Elle  se  nomme  aussi  quelquefo  is  Anslo  et 
Ibsio.  Après  celle-ci,  ses  places  les  plus  considé- 
ibles  sont  Dronthcim  ,  résidence  des  anciens  rois 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


i.l 


Ui  lU   12.2 

lu  .,.    liiii 


us 
lu 

u 


2.0 


125  iU   11.6 


% 


v- 


Photographie 

Sdenœs 

Coiporation 


39  WIST  MAIN  STRMT 

WMSTIR,N.Y.  14SI0 

(716)S73-4S03 


3J^ 


\>v 


>v 


\ 


\ 


<^ 


^  >^  -^K\ 


4^ 


> 


i66 


eEOGRÀPIlIE 


(»'%«^'«««,«  »«>%«>«'«««  *•».*•**.  »*^«».^'%'« 


«  »%/»  ^'^^  H'V'*/»^*  v%*»* 


■V>»sl 


-►..-*  4  ■ 


■ïi. 


RUSSIE. 


D.^  Que  remarquez-vous  de  I2  Russie! 

R.  De  tous  les  Etals  de  l'Europe ,  c'estlJ 
plus  étendu.  Il  se  prolonge  d'ailleurs  enAsîel 
jusqu'à  rOcëan  oriental  y  et  prise  dans  toutcl 
son  extension,  la  Russie  est  Içi  ||lu$  vas'J 
Empire  de  la  terre  (ï).        -r  ri    ■    -        I 

lî.  Quel  est  le  sol  de  la  Russie  Européeimi 

R.  Productif  au  midi,  vers  le  nordlel 
pays  est  entrecoupé  de  marais  9  de  lacsdl 
d'immenses  forets.  Son  commerce  conm 
en  pelleteries,  bois  de  construcltion ,  goit 
dron  et  cuirs  estimés  (2}. 


du  paj^ ,  Berghen  qui  en  est  la  plus  coosidécij 
ble  et  Whardhuus. 

(i)  Mais  toute  la  Russie  asiatique  estparsomei 
de  plages  désertes,  et  uV^Hre  qu^une  populaiioul 
et  foible ,  et  très-languissante. 

('2)  Le  climat  de  la  partie  méridionale  est  doi 
et  tempéré.  On  y  recueille  du  blé,  du^  viu,i 
maïs,  du  tabac ^  toutes  sortes  de  fruits.  Ses|àiii| 
rages  nourrissent  beaucoup  de  bestiaux.  Ses  foreij 
abondent  en  gibier,  et  ses  rivières  en  excelkui 
poisson.    ,  ,^,,»;,w^,  ,,r,«^.  •  !Â  .^ 

Au  uord,  la  rigueur  du  froid  y  est  extrémcj 
Pans  les  climats  glacés,  à  l'entrée  de  l'hiver^  on  tiif] 
toutd*un  coup  toute  la  volaille  et  qu^eique^besiN 
qu'on  entasse  dans  des  cuves,  par  couches,  sépaj 
rées  par  autant  de  liis  de  neige.  Ou  en  tire  c» 
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D.  A  qui  cet  Empire  doit-il  son  eclaû   ' 
R.  Avant  Pierre-Ie-Grand,  la  Russie,  nom- 
[îiiée  alors  Moscovie,  étoit  un  pays  à  demi- 
mrbare;  ce  fut  lui  qui  le  civilisa,  et  y  ap- 
pela ies  arts,  les  sciences  et  le  commerce. 

D.  Comrnent  est  divisée  la  Russie  Euro- 
u'ennel 

R.  Elle  est  aujourd'hui  divisée  en  quatre 
iouveriiemens. 
D.  Quelle  est  la  capitale  de  V Empire  1 
R,  CVst  Pétersbourg ,  construite  par 
*ierre  I". ,  sur  la  Neva ,  à  Tendroit  où  cette 
'ivière  débouche  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande (i>  _       .    . 

Mandes  à  fur  et  mesure  du  l^esQÎB  ,  et  on  épargne 
n'nsi  durant  plusieurs  mois,  les  frais  de  leur  nour- 
riture* Cette  région  de  ta  Russie  a  des  oaisbluncs, 
les  rennes,  des  loups  cerviers,  des  clans,  des 
lartres-zibelines ,  des  petit-gris. 

Les  souverains  qui ,  le  siècle  dernier,  avoient  le 
Jitre  de  Czars,  ont  aujourd'hui  le  titre  d*Empe- 
["eurs  de  Russie  ,  ou  de  toutes  les  Russies.  La  veli- 
;ion  dominante  en  Russie  est  la  schismatiquo  grec- 
[ue;  mais  toutes  les  religions,  njème  la  païenne, 

sont  fimises  et  protégées.  La  couronne  y  est 
léréditaire ,  même  aux  femmes.  La  population 
[otale  de  l'Empire ,  la  Pologne  russientie  coni- 
>rise  ,  est  de  65,000,000  dUiabitans.  '    ,, 

(l)  Cette  ville  magnifique  est  bâtie  et  divisée  eïi 
liflfërens  Quartiers  par  dos  canaux  abrctuvés  par 
la  Neva*  Les  maisons  des  riches  particuliers,  par 
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D.    Apant    V existence    de    PétersbourA 
quelle  étoit  la  capitale  de  la  Riissiel 

R.  Moscou,  quii  avant  la  terrible  calaJ 
trophe  du  i4  seplembre  1812,  qui  la  coJ 
vertit  en  un  océan  de  flammes,  rivalisoii] 
de  beauté,  etTemportoit  en  population! 
la  capitale  actuelle  (i)*    ^ 

D.  Oii  est  située  la  Petite 'T'artanel 

R,  La  Petite-Tartarie ,  qui  est  une  conJ 

rjuéte  des  Russes  sur  le*?  Turcs,  est  situcel 

au  nord  de  la  iner  Noire,  et  la  presquil{| 

de  Crimée  en  fait  partie. 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  principales] 

R.  Ce  sont  Oczakow,  ville  forte,  à  l'tM 

bouchure  du  Dnieper ,  et  Odessa,  villenoM 

velle  construite  par  les  Russes  sur  la  merl 

Noire,  et  où  le  commerce  devient  de  joiit| 

en  jour  plus  florissant  (a). 

la  beauté  de  larcin* lecture ,  rivalisant  avec  I 
hôtels  des  grands ,  dont  quelques-uns  ,  oriiés 
colon hes  et  de  statues,  pourroieiit  passer  pour  dd 
palais.  Cette  capitale ,  dont  les  rues  sont  tirées aJ 
cordeau  ,  est  une  ville  ouverte  qui  u*a  ni  uiursi 
portes. 

(l)  ttc  palais  impérial ,  résidence  ancienne  è 
Czars  de  Moscovie,  et  qu'on  noramoit  le  Kreni'l 
lin  ,  en  imposoit  par  sa  structure ,  sa  grandeurel 
sa  magnificence  ;  Buonaparte  l'a  fait  sauter  pal 
l'explosion  des  mines.  La  grosse  cloche  de  la  caj 
thédrale  de  Moscou  ,  dite  Notre-Dantje  deKasanj 
est  haute  de  ig  pieds  et  du  poids  de  8d  milliers, [ 

(1)  On  doit  remarquer  dans  la  Crimée ,  Bâcha' 


/ 
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Fleuves  de  la  Russie  Européenne. 

D.  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de 
il  Russie  Européenne! 

II.  Ce  sont  le  Dnieper  (  le  Boristhène  des 
mciens),  qui  traverse  aussi  une  partie  delà 


ray  qui  fut  la  résidence  du  Kan  des  Petits-Tar- 

[res,  qui  étoit  vassal  et  tributaire  de  la  Porte; 

ifu  qui  doune  son  nom  au  détroit  qui  réunit  à  la 

lor   Noire- la  mer    d'Azoph,  ou  de   Zabaclie  ; 

récop  sur  Tisthme  qui  joint  la  Crimée  au  reste 

)  la  petite  Tartarie.  Les  petits  Tartares  n'ont 

nnt  de  demeures  fixes.  Ils  logent  sous  des  tentes 

cabanes  qu'ils  transportent  sur    des  chariots 

|and  ils  veulent  changer  de  liée.  Ils  sont  cruels 

[livrés  au  brigandage.  Leur  commerce  consiste 

esclaves,  qu'ils  font  particulièrement  du  côté 

ila  Circassie.  ï^  -t;* 

ia  Bessarabie ,  province  enlevée  encore  aux 

[rcs  par  les  Russes,  est  une  extension   de   la 

lîte-Tartarie.  Elle  est  comprise  entre  les  bou- 

!s  du  Dnieper  et  du  Danube.  Akerman  en  est 

;npitale.  Par  les  derniers  traités  ,  les  Russes  se 

It  aussi  fait  céder  toute  la  partie  de  la  Moldavie, 

lée  à  la  gauche  du  Pruth. 

pifin  la  Courjande,  située  au  nord  de  la  Polo- 

et  sur  la  mer  Baltique  ,  étoit  un  duché  souve- 

,  dont  le  prince  étoit  vassal  de  la  Pologne. 

is  ensuite  de  son  abdication  en  faveur  de  la 

Isie,  ses  étals  y  furent  réunis  et  incorporés: 

le  règne,  de  l'impératrice  Catherine  II,  qui 

ivoit  déterminé   sous  l'ofire  d'uue  pension. 
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Pologne,  et  porte  ses  eaux  dans  la 
Noire;  le  Don,  qui  est  connu  dans  l'ani 
qui  té  sous  le  nom  de  Tanaïs,  et  qui  veue 
)a  mer  d'Azoph  ;  et  le  Volga  qui ,  après  m 
cours  de  six  cents  lieues,  se  jette  dansiî 
mer  Caspienne,  au-dessous  d'Âstracan 

%VtMVVVVVM%«VV«IVWVVVV«WV«VVVVVVVVVVVVVVM/VVVVVVVVVVVVVVV«iVVVVVV' 

TURQUIE. 

D.  Où  est  situé  l* Empire  des  Turcs  1 

R,  UËmpire  Turc,  un  des  plus  tssi 
états  delà  terre,  il  s'ëtend  en  iLurope,G 
Asie  et  en  Afrique. 

D.  Qi4ei  en  est  le  gouvernement  ? 

M.  Il  est  despotique  ou  absolu.  J/enu 
reur  y  di^p^se  a  son  gré  des  biens  et  de] 
vie  de  ses  sujiets ,  qui  sooit  ses  esclaves,  1 
qui  sa  volonté  tient  lieu  de  loi. 

D.  Comment  désigne^t-on  iemperew^ 
Turcsl 


Mitta>v   qui  en  est  la  capitale,  é(oit  la  résidci 
de  ses  ducs.        .        .    a  | 

Ltij$  Cosaqiies,  peuples  de  T^mpire ,  halil 
sur  les  confins  de  la  Pologne ,  entre  le  Juickti| 
Dui^er.V^mpereur  actuel^  Alexandre  PauloWi| 
né  en  1777?  ®^  ^^^  ^^  Paul  Peirowiiz ,  auqotl 
a  succédé  en  1801  ,  est  petit- fîi&  de  rjmpû'aù| 
Catherine  U, décédée  en  1796. 

(1)  Il  fau,t  y  reniarqucr  encore  la  Dune  f 
jette  à  Riga  d«ins  le  §Qii'c  de  qe  np,ixi ,  el  la  IJij 
qui  se  4i"$e^urUi  mer  blanche» 
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R.  On  rappelle   encore  le  Sultan^  ou 
rrand-Sultan,  le  Grand-Turc,  le  Grand-Sei- 
leur  :  il  prend  le  titre  de  Hautesse.  Sa 
>ur  est  appelée  la  Porte  Ottomane »'la  Su- 
lime  Porte,  ou  simplement  la  Porte. 
D.  Quelle  eu  la  religion  d&s  Turcs  ? 
R.  La  religion  maliomëtane ,  mélange  du 
[daïsmeet  du  christianisme  ;  le  livre  qui  la 
»ntient  se  nomme  Coran ^  ce  qui  signifie 
rre  par  excellence. 
ID.  Quel  est  le  chef  de  la  religionl 
UK.  Le  Mufti,  ou  Grand-Mufti,  qui  est 
iracle  et  l'inlerprèle  de  la  loi. 
|D.  Que  sont  les  Imans'^ 
\R.  Ce  sont  les  ministres  de  la  religion. 
Et  les  Dervis  ? 
L  Ce  sont  des  espèces  de  religieux  qui 
loncenl  au  monde  pour  mener  une  vie 
Itère  et  retirée. 

Qu* est-ce  que  les  mosquées  ? 
t  Ce  sont  les  temples  des  Maliomëtans(i). 
Qu'entendron par  Musulmans'} 
Les  Mabométaos  se  qualifient  ainsi , 
[qui  signifie  vrais  croyans. 
1.  Qu  appelez  -  'oous  Kisù"  ou    Grand- 
url 

On  appelle  ainsi  le  premier  ministre  : 
•t  la  seconde  personne  de  l'empire. 

'a)  (ics  temples  n'oiii  point  de  clochers;  ils  sont 
ioinpaguéâ  du  minarets  du  tourelles,  <lu  Uaui 
quels  les  iraaiis  appellent  le  peui)le  k  id  prièrj. 
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D.  Quel  s  sont  ceux  qu  'on  nomme  Bâchas 
ou  Pachas'l 

B.  On  donne  ce  nom  à  tous  les  grands 
de  la  Porte,  ainsi  qu'aux  gouverneurs  des 
provinces. 

D.  Comment  se  nomme  l'amiral  desfloi, 
tes  turques? 

JR.  Il  se  nomme  Gapî tan-Pacha. 

D.  Quel  nom  donne-ù-on  au  conseil  dit 
Grand' Se  igneurl 

R,  Celui  de  Divan, 

D.  Quel  est  le  principal  étendard  des 
Turcs  1 

It.  Cestune  ou  plusieurs  queues  deche -i 
val  teintes  en  rouge ,  attachées  à  une  pique  | 
surmontée  d'une  boule  de  cuivre  et  d'un  i 
croissant  (i). 

D.  Que  remarquez-vous  des  Turcs  ? 

B.  Les  Turcs  sont  de  belle  taille:  ilssoDll 
graves,  taciturnes,  sobres,  charitables  en* 
vers  les  étrangers  de  quelque  religion  qu'iljl 
soient.  Ils  ont  peu  de  goût  pour  les  sciencesl 
et  les  ans,  et  beaucoup  de  propension  il 
^oisiveté. 

D.  Quel  est  le  sol  de  la  Turquie  ? 

R,  11  est  excellent  :  mais  par  suite  du  H 


(î)  Les  sapliis  ou  gardes  a  cheval,  et  les  janis- 
saires uu  gardes  à  pied  du  Grand-Seigneur,  coai 
posent  une  milice  de  4o,ooo  hommes,  qui  joiiiÉ 
seni  de  grands  privilèges ,  et  qui  ont  leurs  quartierf 
dans  Consiantinople  ou  dans  les  environs. 
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potisme  qui  y  détruit  rinduslrie  et  l'acli- 
vité,  il  est  mal  cultivé  et  mal  peuplé  (i), 

TURQUIE  D'EUROPE. 

D.  Comment  diuisez  -  vous  la    Turquie 

^ïEuropel  .   .   ,  - 

B.  Elle  est  naturellement  divisée  en  sep- 
tentrionale et  méridionale  ,  par  la  chaîne 
les  monts  Cartagnats. 

■(■  ■  ' 
Turquie  septentrionale  cl  'Europe. 

D.  Quelle  est  la  division  de  la  Turquie 

wtentrionale  d^lEuropel 

M,  En  huit  provinces,  dont  les  unes  sont 

delà  du  Danube  ;  les  autres  en  deçà  de 

fleuve;  quelques  autres  enfin  sur  la  mer 

Iriatique  (2;\ 


[i)  L'Europe  en  tire  des  laiaes,  des  cuirs,  du 
[ton^  de  la  cire,  du  poil  de  chèvre,  du  marû- 
lin,  de  l'alun  ,  etc. 
[2)  La  Moldavie  et  la  Valaquie ,  situées  au-deik 

Danube  ,  sont  le  pays  qa'habitaientles  Gètes. 

quatre  provinces  situées  en  deçà  de  ce  fleuve 
\t  la  Bulgarie ,  la  Servie,  la  Bosnie  et  la  Roma- 
i;  les  deux  que  borne  la  mer  Adriatique  sou^ 
broatie  et  la  Dalniatie,  partagées  l'une  et  l'autre 
[la  maison  d'Autriche. 

^a  Moldavie  et  la  Valaquie  sont  deux  princi* 
(tés  vassales  et  tributaires  du  Turc.  On  nomme 

rode  ou  Hospodar  le  prince  qui  les  régit.  Ou 
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D.  Quelle  est  la  capitale  de  PEmplni 
Ouomanl 

IL  ta  capitale  de  cet  Empire  est  Corislanl 
llnople,  Tune  des  plus  fçrandes  et  des  M 
fameuses  villes  du  monde  ^  une   des  trois 
plus  considirables  de  l'Europe,  avec  LoaJ 
dres  et  Paris  (i). 

D.  Comment  s'apneloil-elle  autrefois] 

R.  Bysance,  et  elle  n'a  commencé  à s'ip-i 
peler  Constantinople,  que  depuis  CoDstaoJ 
lin  qui  vinr  y  établir  W  siège  de  son  En. 
pire,  qui  l'agrandit,  reïnbellit,  et  luii| 
donné  son  no  !ri.  ». 

D.  Où  est-elle  situéel 
•    R,  En  Europe ,  sur  le  canal  de  son  nom,! 
connu  des  anciens  sous  le  nom  de  Bosphon 
de  Thrace,  qui  réunit  la  mer  de  Marmanij 
la  mer  Noire.  ^ 

D.  Quel  est  V avantage  de  cette  posith\ 

R.  Constantinople  quia  surledél^oiti 
des  plus  beaux  ports  de  l'univers ,  se  trom 
par  là  à  '^ortée  de  l'Europe,  de  l'Asie  et 
l'Afrique,  position  inappréciable  pouri 
avantages  quelle  présente  au  commerce! 
p  ■  .*     ■  ■'  ■         ■■      ■   I  .< — . 

en  tire  d'excclleus  chevaux*  Jussy  esi  la  capiii 
de  la  première,  Bucharest  en  celle  de  la  seioii' 
Wihitz  préside  à  la  Croatie  Turque,  et  JVlosii 
k  la  partie  de  la  Dalmalie  qui  est  sous  son  obii| 
«ance*  l£ufin  la  Roinani«  où  se  trouve  Constat 
uople  est  la  Tl.race  des  anciens,  où  fut  Abdèifi 
ei  où  se  trouve  le  Mont  Rhodope. 

(0  On  évalue  sa  population  à  800,000  liabiUîj 
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D.  A  quels  accidens  fàclieux  est  sujette 
I  cette  gra  nda  cité  ? 

R,  Conslanlinoplç  n'est  que  trop  souvent 
désolée  par  la  peste  et  les  incendies. 

D.  Que  reinarqucz^vous  de  Belgradel 

K  Belgrade»  capitale  de  la  Servie,  et 
Isiiuée  sur  le  Danube,  est  la  plus  forte  place 
Iqu  ail  le  Turc  en  Europe  (i). 

rêce  ^  ou  Turquie  méridionale  d* Europe» 

D.  Que  remarquez  -  vous  de  îa  Turquie 
m  midi,  ou  Turquie  méridionale  d'Êuropel 

R.  Ce  pays,  anciennement  connu  sous  le 
pom  de  Gràce,  fut  fertile  en  grands  liom* 
mes,  en  artistes  Iranscendans,  et  ce  fut  un 
des  plus  florissans  et  des  plus  fameux  de 
"univers. 

D.  Çu^es^'il maintenant!  -'  "  ■ 

Ji.  Aujourd'hui ,  par  suite  dii  despotisme 

pes  Turcs,  la  Grèce  est  inculte,  pauvre, 

pépeuplée,  livrée  à  l'ianorauce  et  à  la  bar- 

Kirie,  et  absolument  déchue  de  sa  premièi*« 

Splendeur. 

D.  Comment  la  diçisez-vous  ? 

nord , 
deux 


R.  En  six  parties  :  deux  sont  au  i 
voir,  la  Macédoine  etTAlbanie  (2); 


favoir 


(1)  Sophie  esila  capitale  de  la  Bulgiiric. 

(2)  L'Albanie,  au  sud-est  de  la  Dahnatie,  et 
gouvernée  avec  TEpire  par  le  Pacha  de  Janiali,a 
)our  capitale  Scutaii  ou  Iscodar.  On  y  remarque 
lucore  Durazzo  et  Dulciguo. 
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au  milieu ,  l'Epire  et  la  Thessalie  ;  cteux  au  1 
midi ,  la  Livadie  et  la  Morëe.  I 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Macé 
doinec 

K.  Salonique^  autrefois  Thessalonique, 
ville  très-marchande,  la  plus  considérable 
de  toute  la  Turquie  méridionale. 

D.  Quelle  bataille  fameuse  se  donna  en 
Epire  près  d'Actium  (  i  )  ? 
.  R,  C'est  là  que  se  donna  la  fameuse  ba- 
taille de  même  nom,  qui  décida  de  l'Etn- 
Ï»ire  dû  monde  entre  Auguste  et  Antoine; 
.  a  victoire  s'y  dédara  pour  Auguste ,  (jui 
resta  seul  maître  de  FEmpire. 

D,  Nesest'ilpas  donne  une  bataille  éga- 
lement mémorable  dans  la  Thessalie ,  aux  \ 
plaines  de  Pharsa/e  (2)? 

K,  Les  plaines  de  Pharsalesont  fameuses  1 
par  réclatante  victoire  que  César  remporta 
sur  Pompée,  et  qui  mit  (în  à  la  république! 
romaine  (5).  --  .      ' 

D.  Quelles  villes  remarquez  -  vous  en\ 
Livadie?  -  - 


(i)  Aujourd'hui  Figalo.  ' 

(2)  Aujourd'hui  Farsa. 

(3)  La  Janiah  est  le  nom  moderne  de  la  Thes-j 
salie,  où  se  trouvent  les  monts  Olympe,  Ossa, 
Pélion,  le  Pinde,  la  vallée  de  Tempe  et  le  fleiive| 
Pénée,  nommé  aujourd'hui  Salampria.  Celle  prof 
vince  a  pour  capitale  Larisse.  JauiaU  en  est  uuef 
autre  ville  assez  considérable*      *    : 
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2?.  On  dc't  y  remarquer  Athènes  (j), 
autrefois  c^ipitale  d'une  république  floris- 
sante^ ville  célèbre  par  les  grands  hommes 
qui  sortirent  de  son  sein.  Les  temps  Fout 
ravagée  ;  l'on  y  voit  encore  de  nos  jours 
beaucoup  de  ruines  et  de  débris  de  son  an- 
cienne magnificence  (a). 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  More'e ,  le 
Péloponèse  des  anciens  ? 

R,  Misilra ,  anciennement  Sparte  ou  La- 
cédemone ,  qui  fut  le  centre  d'une  républi- 
que fameuse  et  fertile  en  grands  hommes. 

D.  Quelles  autres  villes  y  remarquez- 
vous  encore  ? 

Jt  Corinlhe,  célèbre  pai  son  amour  pour 


())  Aujourd'hui  Atina  ou  Sctines;  Livadie  est 
lia  capitale  de  la  province  de  son  nom. 

(2)  Il  n'y  a  plus  qu'une  population  de  6,000 
Ihabitans. 

On  remarque  en  Livadie  le  fameux' défilé  des 
IThermopiles,  par  lequel  cette  province  commu- 
nique avec  la  Thessalrè.  Maralh'i  e<  Mégare  en 
Isont  encore ,  ainsi  que  le  mont  Cl.  t  ;  le  Permesse, 
ruisseau  qui  sort  du  mont  Hélicon  ;  la  fontaine 
iHypocrène  J  le  Parnasse,  aujourd'hui  Licaoura  ; 
|en{în ,  c'est  dans  la  Livadie  qu'étoit  la  fameuse 
iThèbes,  capitale  de  la  Béotie  ,  qui  fut  renommée 
[par  la  splendeur  de  tes  temples  et  de  ses  édifices 
[publics.  Cette  ville  ,  qui  fut  la  patrie  de  Pindare, 
[n'a  plus  aucun  vestige  de  son  ancien  lusirc;  clic 
se  homme  auj(  -ird'Uui  Thiva  ou  Siives. 

8  *     -  ' 
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les  arts;  Malvoisie,  connue  par  ses  excel- 
lens  vins  ;  et  la  ville  d'OIympie,  renommée 
par  ses  jeux,  qui  se  célébroient  de  quatre j 
ans  en  quatre  ans  (i). 

Iles  de  la  Grèce  et  de  V Archipel» 

D.  Comment  dùûsez  -  vous  les  (les  qui 
ctvoisinent  la  Grèce  ? 

R.  En  deux  parties;  les  unes  sont  dansk 
mer  loniène,  les  autres  sont  dans  rArclii 
pel.  Les  premières  forment  la  république 
dite  des  îles  loniènes;  celles  de  l'Archipel 
dépendent  presque  toutes  de  la  Turquie 
d'Kurope,  et  sont  régies,  pour  la  Porte,  par 
un  gouverneur  général  (2). 

D.  Quelles  sont  les  îles  de  t Archipel  h 
plus  dignes  de  remarque  ? 

■■      I  I  I  I    H  I      ■     I  ■!  I  r, 

(1)  Olympie  se  désignoil  aussi  sous  le  nom  de 
Pj'se.  Le  Styx,  la  forêt  de  Néraée,  et  le  fleuve 
Earotas  ,.lePromoiUoire  deTénare,Sicyone  loiiie 
en  ruines,  sont  encore  du  Péloponèse.  Gorintlie 
se  nomme  aujourd'hui  Coranto. 

(2)  Ces  iles  produisent  des  vins  et  des  friiiis 
excellens,  et  Ton  en  tire  beaucoup  de  marbro. 
Les  premières  sont  Corfou,  anciennement  Cor- 
cyre,  avec  une  capitale  de  même  nom,  qui  esi 
grande,  forte  et  munie  d^un  bon  port;  SainlC' 
Maure  ,  autrefois  Leucado  ,  avec  une  capitalo  ilel 
son  nom  ;  Ithaque  ,  aujouicriiui  Théaki  où  régna 
Ulysse;  Céphalonie  ,  Zante,  Sapionza  et  Cérigo, 
«airefois  Cyilière.  La  république  loniène  est  sous 
la  proieciion  des  Angloisj  q"iy  tiennentgarnison. 
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R.  Ce  sont  celles  de  Candie, qui  est  l'îie 
le  Crète  des  anciem;  puis  celles  de  Rho- 
|es  et  de  Négrepont  (i). 

D.  Que  remarquez' vous  du  détroit  des 

Dardanelles  1  ^  . 

R»  Ce  détroit  qui  fait  communiquer  far- 
lîhipel  avec  la  mer  de  Marmara ,  ferme  les 
iccès  de  Constantinople  par  les  batteries 
[ormidables  dont  il  est  hérisse  de  chaque 
îoie.  * 


(i)  Diins  l'île  de  Cundie  se  trouve  leuioni  Ida, 
)ù  éioit  le  fameux  iah^  rinilie  de  Grèie.  Le  détroit 
jui  sépare  l'île  de  Négrepont  de  la  Livadie  ,  étoit 
Iconnu  autrefois  sous  le  nom  d'Éuripé.  L'tle  de 
IRhodos,  vers  les  côtes  d'Asie,  fut  enlevée  aujt 
{chevaliers  de  Sain t-Joan-de> Jérusalem  par  let 
(Turcs. 

On  ^ur  donna  ensuite  Tile  àe  Mahé ,  dToù  ils  se 
Isont  nommés  chevaliers  de  Malte.  Le  colosse  àm 
iRliodrs  étoit  une  statue  de  bronze  d'un»  hauteur 
Isi  démesurée  ,  c\\\e ,  placée  à  l'entrée  du  port  ^  le» 
Ideux  pieds  sur  deux  rochers ,  les  vaisseaux  pas^ 
Isoient  a  lu  voile  entre  ses  jambes.  C*étoit  une  dés 
Isepi  merveilles  du  monde.  Elle  fut  renversée  par 
|un  tremblement  de  terre  vers  Pau65o  ;  uu  bomm» 
)ouvoit  à  peine  embrasser  un  de  ses  pouces.  L'ile  d« 
|()olnuri  est  l'aucienne  Salamine.  L'tle  de  Chio  ou 
Scio  étoit  fameuse  par  ses  vins.  L'ile  de  I^égra^ 
pont  est  l'ile  d'Eubée  dès  anciens. 
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MERS    D'EUROPE. 
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D.  Quelles  sont  les  mers  qui  baignent 
rEuropel 

K,  L'Océan  et  laMtVlIterranée,quipren. 
nent  cTIfférens  noms,  suivant  les  difféieQs 
pays  dont  elles  touchent  les  côtes. 

D.  Quel  nom  prend  r Océan  au  nord  de 
TEuropel 

M*  Celui  de  mer  Glaciale,  ou  d'Ocëan 
septentrional. 

D.  Quappelle^t'On  mer  Blanche? 
•     jR.  C^est  un  grand  golfe  que  forme  TOcéan 
à  l'orient  de  la  Laponie. 

D.  Comment  appelez  -  vous  la  mer  çui 
s^étend  depuis  V  Angleterre  ,  proprement 
dile^jusqu'au  Danemarckl 

JR,  On  l'appelle  mer  d'Allemagne. 

D.  UOcéan  ne  pénètre-t-il  pas  dam  la 
Scandinavie  (  i  )  ? 

M»  Oui ,  et  il  y  forme  la  mer  Baltique. 

D.  Qu'est-ce  que  la  mer  de  Zuyderzéc/} 

R,  C'est  un  grand  goife  que  la  mer  d'Al- 
lemagne fait  en  Hollande. 

D.  La  mer  resserrée  entre  ÏAngleteTn\ 
et  la  France^  comment  la  nomme-t-on  ? 


(i)  On  nomme  Scandinavie,  ceiie  région  sep* 
tentrionale  de  TËurope,  qui  comprend  les  trois 
royaumes  de  Danemai'ck,  de  Suède  et  de  Nor* ' 
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R.  C'est  la  Manche. 

D.  Quelle  est  la  mer  qui  règne  à  îocci^ 
\derft  de  notre  Çontinentl 

R,  L'Océan  occidental ,  dit  aussi  Mer 
[Atlantique. 

D.  Quelle  est  la  position  de  la  Méditer^ 
\ranéel 

R.  Elle  est  entre  l'Europe,  TAsie  etTAfrî- 
Iqiie.  Elle  a  le  nom  de  Méditerranée ,  de  son 
I enfoncement  au  milieu  des  terres. 

D.  Comment  se  nomme-t-elie  vers  le  sud 
\(le la  Francel 

R.  Golfe  de  Lion,  de  ce  qu'elle  y  eslfort 
[périlleuse. 

D.  Par  où  la  Méditerranée  communi- 
\que  t-elle  avec  VOcéarû 

R,  Par  le  détroit  de  Gibraltar. 

D.  Comment  s'appelle  Vextiémité  orient' 
\iale  de  la  Méditerranée! 

R.  Elle  s'appelle  mer  du  Levant,  ou  mer 
Ide  Syrie.  . , 

D.  Quelle  est  la  mer  qui  règne  le  long  et 
m  sud  deVItaliel  ,. 

iJ.  C'est  la  mer  de  Toscane  qui  s'étend 
lepuis  les  îles  de  Corse  et  de  Sardaigue  jus- 
[rpà  la  Sicile.  ^ 

D.  Quest-  ce  que  le  golfe  de  Venise  ?  . 

R,  C'est  la  mer  qui  baigne  la  côte  oppo- 
;ée  de  l'Italie  :  on  la  nomme  aussi  mer  ou 
jolfe  Adriatique  (i). 

(i)  De  la  ville  d'Adria,  siluée  entre  les  bou- 
ches du  Pô  et  de  FAdige. 
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D.  Qu* est-ce  que  la  mer  loniène  ou  met 
de  Grèce  ? 

B,  La  mer  loniène  s'étend  de  rexirémiié 
de  Fltalie,  Je  loug  de  Ja  Turquie  d'Europe, 
jusqu'à  rexlre'mité  de  Ja  Morée. 

D.  Ques'f-ce  que  V Archipel  y  ancienne- 
ment  mer  Egàel 

R,  C'est  Ja  portion  de  Ja  Méditerranée 
comprise  entre  Ja  Turquie  européenne, 
l'Asie  mineure  et  J'île  de  Candie  (i). 

D.  Quel  est  le  détroit  par  lequel  l^Ardi 
pel communique  à  la  mer  de  Marmara} 

R.  On  Je  nomttie  Je  détroit  de  GalJipoli, 
ou  délroii  des  DardaneJJes  :  c'est  J'Helles» 
pont  des  anciens (2). 

D.  Qu'est-ce  que  la  mer  NoirCy  dite  ausà 
Pont'Euarin  et  mer  Majeurel 

R,  C'est  Ja  partie  de  Ja  Méditerrane'e  la 
plus  reculée  dans  Jes  terres,  ainsi  appelée 
de  ce  que  la  navigation  y  est  fort  dangereuse. 
£JJe  forme  au  nord  une  espèce  de  golfe, 
appelé  mer  d'Azof ,  ou  de  Zabache  (3). 

D.  Comment  se  nomme  le  détroit  par  le- 
quel, la  mer  Noire  communique  à  la  mer  à 
Marmara  ? 

R.  Il  se  nomme  Détroit  de  CdûstantiDO- 
pie  :  c'estJe  Bosphore  de  Thrace  des  ancien!. 


(1)  Elle  a  aussi,  mais  rarement,  le  nom  è 
xncr  Blanche.  La  mer  Icarieiine  eu  f;tit  punie. 
(1)  On  le  nomme  encore  Bras  de  Sr.-Georges 
(iJ)  Ce  sont  les  Palus  Méoiidos  des  anciens, 
près  descends  furent  les  Alaiiis» 
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A  SI  E. 

Que  remarquez  vous  de  VAsi'el 
l  L'Asie ,  qui  est  la  partie  orientale  de 
icien  monde ,  fut  le  berceau  du  genre 
main;  c'a  été  le  siège  des  plus  anciennes 
purcbics,  savoir ,  des  Assy  iens ,  des  Mè- 
L  des  Perses  :  enfin  c'est  en  Asie  que  s'est 
|rce  notre  rédemption ,  par  la  naissance 
i  mort  du  Sauveur  du  monde. 
y  Quelles  en  sont  les  productions  ? 
L  Elle  abonde  en  blés,  vins,  riz  et  en 
tes  sortes  de  fruits  délicieux  :  on  en  tire 
rogues,  des  parfums ,  du  café ,  des épi- 
les,  des  soies  ,  des  cotons,  de»  indiennes, 
la  belle  porcelaine  ;  il  s'y  trouve  enfin 

perlés,  des  mines  de  diamans  et  des  mines 

et  d'argent. 

I.  Quels  sont  les  animaux  particuliers 

sy  rencontrenû  _\ 

f.  Ce  sont  principalement  le  lion,  le  léo- 

Id,  le  tigre,  l'élénbant,  le  rhinocéros,  le 

>eau ,  Je  crocodile ,  des  tortues ,  beau- 

Ip  de  singes,    des  perroquets  de   toute 

ïce. 

Quelles  sont  les  religions  de  Ijisiel^ 
\.  Celle  de  Mahomet  et  la  païenney  sont 
uominantes.  Il  J  a  des  chrétiens  dans  les 
brécs  on  les  Européens  ont  des  établis^ 
le  as. 
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D.  En  combien  de  parties  divisez  -  vom 
ÎAsie'l 

R.  En  six,  qui  sont  la  Turquie  asiatique, 
TArabie ,  la  Perse ,  les  Indes ,  la  Chine  et  lal 
Tartarie. 

/  TURQUIE    D'ASIE. 

D.  Comment  divisez  '  vous  la  Tarqui\ 
cVAsiel  ' 

R,  En  quatre  parties  :  la  Natolie,  la  Syrie, 
la  Turcoinanie^  et  le  Diarbeck. 

>^  NATOLIE. 

D.  Comment  se  nommoit  autrefois  k\ 
Natoliel 

R,  Elle  se  nommoit  Asie  mineure.  Lal 
capitale  en  estSmyrne,  Tune  des  villes  les 
plus  grandes,  les  plus  rièhes,  les  plus  com- 
merçantes du  Levant  (i).  • 


(i)  Gnide  ,  Nicée  ,  célèbres  par  les  deux  Con- 
ciles qui  s'y  sont  lenus  ;  Ëplièse ,  les  rivières  de 
Granique  et  de  Pactole  ,  de  Simoïs,  de  Xante  oui 
de  Scamandre ,  sont  dans  la  Natolie  ,  dont  la  Pa- 
phlagonie,  le  Pont,  la  Bithynie,  l'Hellespont,la| 
Phrygie  ,  la  Lydie ,  la  Carie ,  la  Lycie ,  la  Pam- 
philie  ,  risaurie ,  la  Licaonie,  la  Gala  lie ,  la  Cap-j 
padoce  et  la  Cilicie  étoient  des  provinces.  Eplièse, 
fameuse  par  son  temple  de  Diane,  n^est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village  où  l'on  voit  encore  de  tout! 
côié  de  tristes  restes  de  sou  ancienne  spleadeai'> 
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D.  Quelle  chaine  de  montagnes  remar^ 
\ucz'Vous  dans  la  Natolie  ? 

R.  Le  mont  Taurus,  qui  la  traverse  d'oc- 
|i(leat  en  orient  (i). 

D.  Que  remarquez'Vous  de  ÏUe  de  Chy^ 
\re  sur  les  côtes  de  la  Naloliel 

R,  Le  terroir,  qui  est  excellent,  donne  des 
ins  exquis , des  fruits  délicieux,  et  toutes 
îs  choses  nécessaires  à  la  vie  (a). 

SYRIE  ou  SOURIE. 

•  ■* 

D.  Quel  est  le  terroir  de  la  S jr le  que  les 
Turcs  appellent  Souristan  ?  .       . 

R.  Il  est  exirémement  fertile  eu  tout , 
[iioique  peu  cultivé. 

D.  Comment  divisez-vous  cette  contrée  ? 

R,  Elle  se  divise,  du  nord  au  sud,  en 
Ijrie  propre ,  Phénicie  et  Judée. 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Syrie prO' 
\rement  dite  ? 

/?.  G*est  Alep,  qui,  après  Constantinople 
M  le  Caire,  est  la  ville  la  plus  considérable 
le  tout  l'Empire  ottoman.  Cestune  des  plus 
marchandes  du  Levant,  hes  Anglois ,    \^s 


(i)  Il  va  se  joindre  à  l'Imaùs,  entre  l'Inde  et 
Tartarie.  Celui-ci  n'est  même  qu'une  prolon- 

jation  du  Caucase  ,  qui  se  propage  jusqu'à  l'Océan 

(ricntal. 
(^)  Paphos  et  Amathonte  y  furent  jadis  célè- 


nes. 


\ 
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Hollandois  et  les  François  y  ont  un  Cou. 
sul  (i). 

D.  Quelle  est  la  capitale  de  laPhcniciê. 

li,  Cest  Damas ,  au  pied  du  monl  Liban, 
Tyr  et  Sidon  en  furent  des  villes;  elles  sel 
nomment  aujourd'hui  Sour  et  S«yde.  Tii 
poli  en  est  une  ville  considérable. 

D.  Comment  se  nomme  encore  la  %Tudée] 

R.  Elle  est,  encore  connue  sous  le  noml 
de  Palestine,  de  Terre  sainte  et  de  Terre 
promise,  ^ 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R»  La  capitale  de  la  Judée  est  Jérusai 
lem ,  bien  déchue  aujourd'hui  de  ce  quellej 
fut  autrefois. 

D.  Quels  lieux  célèbres  y  remarque%\ 
'VOUS  encore'} 

A  JVous  y  remarquerons  encore  Bethl 
léem,  fameuse  par  la  naissance  de  Notr(l 
Sauveur,  et  INazareth  ,  oii  il  fît  sa  demeurel 
jusqu'aux  dernières  années  de  sa  vie.  L'unel 
et  1  autre  ne  sont  plus  aujourd'hui  que  del 
petits  villages  (2). 

(i)  Aritiuche  ,  Alexandreue,  Balheck  ei  Pal- 
niyrc,  bâiic  parSalomon ,  en  sont  d'autres  villeJ 
Celle-ci,  ([iii  se  trouve  dans  le  désert,  à  3o  lieufil 
iiord-esi  de  Damus  ,  esi  connue  par  ses  supcrbif 
rinnes ,  téuioins  irrécusables  de  son  ancien» 
splendeur;  et  Balbeck  reufenuedanssonenceinlj 
les  plus  beaux  restes  d'antiquités  qui  soient  e| 
Orient,  - 

(2)  Acre  ou  Ftolémaïde  ,  et  Gaza  ,  sontaii 


,  ELEMÎiNTAîRR; 

T  U  R  C  O  M  A  N  I  E. 
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D.  La  Turcomanie  appcuiient  elle  entiè- 
rement aux  Turcsl 

R.  La  partie  occidentale,  qui  est  la  phis 
coosidérable ^  obéit  aux  Turcs;  la  partie 
orientale  est  aux  Russes  ^  qui  Tont  conquise 
sur  les  Persans,  et  Font  réunie  à  la  Géorgie. 
Erzerom^  à  la  source  de  TEuplirate,  en  est 
la  capitale  (i). 

pnys  des  anciens  Philistins.  La  tnontogne  de  Sion 
est  dans  i'enceiute  de  Jérusalem  ,  près  delaquclle 
est  le  mont  Calvaire,   sur  laquelle  fut  crticifié 
Jésus-Christ.  On  trouve  encore  dans  la  Judée  le 
montTliabor,  Cana,  Jéricho,  Sumarie,  aujour- 
d'hui Naplouse  ,  le  moitt  Carmcl,  le  mont  des 
Oh'vieis.   Le  Jourdain,  rivière  de  la  Judée,  tra- 
verse le  lac  de  Tibériade  ou  de  Génésareth,  dit 
aussi  mer  de  Galilée  ,  ci  va  se  perdre  dans  la  mer 
[Morte.  L'Ecriture  rous  apprend  que  celte  mer 
[Morte,  qui  esl  le  lac  Asphallite,  n'existoit  pas 
I antérieurement  à  Abraham.  Son  bassin  étoitune 
[vallée  délicieuse,  dont  la  principale  ville  étoit 
[Sodôme. 

(i)  C'est  sur  les  montagnes  de  la  Turcomanie, 
anciennement  l'Arménie,  que  l'Arche  de  Noé 
s'arrêta  après  le  déluge.  Selon  quelques  auteurs  , 
c'est  aussi  dans  ce  pays  que  fut  le  Paradis  terres- 
tre ;  d'autres  le  placent  dans  le  Diarbeck  ,  au  con- 
iflueni  du  Tigre  et  de  TEuphrate.  L'Araxe  est  un 
fleuve  de  la  Turcomanie. 
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DIARBEGK. 


D.  Que  comprend  le  Diarbeck  ? 
*  II.  Cette  province,  située  engrande partie 
entre  le  Tigre  et  l'Euphrate,  contient  le 
Diarbeck  proprement  dit,  cjui  estFancienne 
Mésopotamie;  et  l'Irac-Arabi,  qui  est  la  Chai. 
dée  des  anciens.  Diarbeck  etBassoraensonl 
deux  des  principales  villes. 

D.  Nommez-nous  deux  villes  Jhmeim 
gui  existèren.t  en  cette  contréel 

R»  C'est  là  que  furent  Babylone  et  Ninivc 
la  grande  (i).  ^  . 

%VVWVVVVVVVVV«VVV\V\\VVVVViVVI<VVWVV«VVVVVVVV\IVVV<tRAVV\V^  I 

;  '        ARABIE. 

D.  En  quoi  consiste  V Arabie  ? 

B..  L'Arabie  est  une  espèce  de  grande 
presqu'île,  située  principalement  entre  la 
mer  Rouge,  le  golfe  Persique  et  la  mer  des 
Indes. 

D.  Quel  en  est  le  soP. 

M.  Le  solde  l'Arabie  est  sec,  sablonneux, 

Earsemé  de  montagnes,  de  déserts  et  de 
rûlantes  solitudes.  Il  est  presque  dépourvu 
de  rivières;  aussi  le  pays  est  stérile,  site 
n'est  sur  les  côtes  qui  sont  fertiles ,  peuplées, 


(i)  Elle  vit  aussi,  près  d'Arbelle,  îa  fameuse 
bataille  qui  assura  TciTipire  de  l'Asie  à  Alexandre. 
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ciiUîvées,  et  où  il  se  fait  beaucoup  de  com- 
merce, r  . 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  l'A- 
rahie? 

R.  On  tire  de  l'Arabie  de  Fencens,  delà 
niyrrhe ,  de  la  casse ,  de  la  manne ,  du  séné; 
elle  fournit  de  la  canelle,  des  dattes,  des 
perles ,  et  surtout  d'excellent  café  \  enfin  les 
chevaux  arabes  sont  regardés  comme  les 
meilleurs  qu'il  y  ait  au  monde  (i). 

D.  Comment  divise-Uon  ÏArabiel 

R.  On  la  divise  en  Arabie  Pétrée,  Ara- 
[})ie  Déserte,  et  Arabie  Heureuse.  L'Arabie, 
]  Pétrée  et  l'Arabie  Déserte  occupent  la  partie 
beptentrionale  ;  et  l'Arabie  Heureuse,  beau- 
[coup  plus  étendue  que  les  deux  autres  en- 
semble, tient  tout  le  reste  de  la  presqu'île. 

D.  Sous  quelle  domination  est  r  Arabie 
{Pétréel  ».  : 


(i)  Elle  produit  d'ailleurs  de  l'aloès,  des  oran- 
Iges,  des  citrons,  des  figues,  des  grenades  et  au- 
[très  fruits  excellens.  Ils  nous  en  vient  de  la  gomme 
irabique,  du  corail.  Il  s'y  trouve  des  chameaux 
;t  ^cs  dromadaires  qui ,  dans  ces  déserts  arides  et 
lénuës  d'eau,  peuvent  se  passer  de  boire  sept  k 
huit  jours,  et  achèvent  avec  leur  fardeau  le  cours 
întier  du  voyage,  sans  qu'il  soit  besoin  de  les  dé- 
charger, en  ce  qu'ils  se  reposent  sur  leurs  genoux 
[•cploye's  ,  et  se  relèvent  ensuite  avec  leur  charge* 
'ia  religion  des  Arabes  est  la  Mahomélane* 


; 
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JR.  L'Arabie  Pétrëe  est  du  domaine  de, 
Turcs.  La  capitale  en  est  Suez ,  à  l'extrémiic 
septentrionale  de  la  mer  Rouge  (i). 

D.  Quelles  montagnes  célèbres  dan, 
l Ecriture  trouve-t-on  dans  cette  partie  à 
l* Arabie  ? 

R*  C'est  dans  l'Arabie  Pe'trée  qu'est  li 
montagne  de  Sinaï  où  Dieu  donna  sa  loi 
Moïse  ;  celle  d'Horeb  en  est  voisine. 

D.  Qu^ est-ce  qui  rend  encore  cette  cou 
trée fameuse  dans  les  lii^res  saints  ? 

R*  Le  sepur  de  quarante  ansqu  y  firenl 
les  Israélites,  après  avoir  passé  la  mer  Rougel 

D.  ji  qui  est  l'Arabie  Déserte  1 

JR*  Elle  est  partagée  entre  les  deux  Ghé^ 
rifs  de  Mé^^ine  et  de  la  Meeqne ,  et  les  6e 
douins ,  peuples  «i  rans  qui ,  répandus  dan 
le  désert  sous  des  tentes,  vivent  de  brigao 
dage  et  du  produit  de  leurs  troupeaux  I 
pillent,  quand  ils  sont  les  plus  forts,  le 
caravanes  qui  se  rendent  à  la  Mecque. 

D.  Qu* est-ce  qui  distingue  la  ville  dd 
Mecquel    -         ^ 

R,  La  Mecque,  capitale  des  Etats  di 
Chérif  de  ce  nom,  est  le  lieu  delà  naissam 


(i)  Elle  est  ainsi  nommée  de  la  ville  de  Peu» 
son  ancienne  capitale,  dont  il  n'existe  pins  qn 
des  ruines.  Celle  partie  de  l'Arabie, qui  d'aillcui 
est  fort  stérile,  fui  habitée  par  les  Iduuiéensi 
lesMadianites.  F 
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de  la  résidence  de  Mahomet.  Elle  est 
rande  et  très- faine  use  par  les  pèlerinages 
lu  y  font,  par  nombreuses  caravanes,  les 
lahoniétans  de  toutes  les  sectes. 
D.  Que  remarquez  vous  de  Médinel 
jR.  C'est  là  que  se  voit  dans  une  superbe 
losquée  le  tombeau  de  Mahomet,  que  les 
[ahométans  vont  visiter  au  retour  de  là 
lecque.  Cesi  d'ailleurs  la  capitale  des  Etats 
jChérifdeMédine. 

D.  D'où  l'Arabie  Heureuse  est-elle  ainsi 
miméel 

R  De  ce  qu'elle  est  plus  fertile  et  plus 
3uplëe  que  les  deux  autres.  Plusieurs  petits 
lis,  dont  le  plus  puissant  est  celui  d'Ye- 
în ,  se  divisent  cette  contrée,  où  le  Grand- 
^igneur  a  le  pays  d'El-Catif  sur  le  golfe  Per- 
jue  (i). 

;  D.  N'est-ce  pas  dans  V Arabie  Heureuse 
te  se  trouue  la  ville  de  Moka  ?       - 
R.  Oui  :  elle  est  située  sur  le  détroit  de 
ibel-Mandel ,  et  c'est  dans  son  territoire 
Le  se  recueille  le  meilleur  café  de  l'Arabie. 

1(1)  Le  pays  d'El-Caiif,  gouverné  par  un  pa- 
la,  a  pour  capitale  une  viile  de  son  nom,  iiu- 
[riante  surtout  par  la  pêche  des  perles.  Le  pays 
^  Saba  ou  des  Sabécns  étoit  dans  TArabie  Heu- 

jse.  C'est  de  l'Arabie  que  sortirent  les  Sarra- 
lis  ou  Maures,  appelés  de  ce  doruicr  nom  à 
|use  de  la  Mauritanie  où  ils  s'étoient  répandus 

grand  nombre.  Ou  croit  aussi  que  l'Arabie  fut 

pays  des  Mages. 


i 
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PERSE. 

D.  Que  dites-vous  de  la  Perse  ? 

R.  C'est  une  vaste  contrée  de  l'Asie,  enl| 
la  Turquie  au  couchant,  et  les  Indes 
Levant.  Ses  anciens  peuples  ëtoient  i| 
Perses  :  ses  habitans  modernes  se  nommeJ 
Persans  (i), 

D.  Quel  est  la  nature  du  pays  ? 

H.  La  Perse  est  un  pays  sec,  sablonneuxl 
presque  dénué  de  rivières,  ainsi  que  dl 
îbrêts  ;  le  voisinage  de  la  Torride  y  reni 
Tair  fort  chaud,  aussi  est-il  assez  dépeupld 

D.  Quel    est  aujourd'hui    l'état   de 
Perse  ? 

R,  Par  suite  des  révolutions  sanglanlel 
dont  elle  a  été  le  théâtre  sur  la  fin  dusiècll 
dernier ,  elle  se  trouve  aujourd'hui  divisé 
en  Perse  occidentale,  ou  Perse  propremen 
dite,  et  Perse  orientale ,  ou  royaume  dj 
Cahul.  :     . 

D.  Assignez  -  nous  quelques-unes  de  ^t 
productions  ? 

i?.  La  Perse  fournit  une  très-grande  qiiaii 
tité  de  soie,  et  on  en  tire  de  magnifiquJ 
tapis,  des  étoffes  d'or  et  d'argent,  de  I 
porcelaine  j  elle  a  des  mines  de  pierres  m 


(i)  Elle   n'a   pas  moins  de  5oo  lipues  d'uriei] 
en  occidcQl,  et  4oo  du  midi  au'septeiuriou. 
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|enses,eiron  y  pêche  des  perles  sur  les 

iles(i). 

D    Quel  titre  prend  le  Souverain  de  là 

irsc ,  proprement  dite  ? 

li?.  Il  prend  le  titre  de  Scliah ,  do  Soplii , 
encore  celui  de  Roi  ou  Régent  de  Perse. 
[).  Oit  fait-il  sa  résidencel 
l.  A  Téhéran,  aujourd'hui  sa  capitale, 
is  un  château  fort,  crénelé ,  entouré  de 
;s  profonds  et  d'épaisses  murailles  (2). 
>.  Que  remarquez-vous  dispahan  ? .  ^  , 
L  Getteville  ,qui  fut  la  capitale  de  tonte 
^erse»  étoit  en  même  temps  une  des  pi  us 
les  9  des  plus  peuplées  et  des  plus  mar« 
indes  de  l'Orient.  Elte  aroit  huit  lieues 
|tour,  et  on  y  comptoit  plus  d'un  mil- 
d'habitans. 
K  Quel  est  son  état  actuel  ? 

Dans  son  état  actuel  ^  et  d'après  les 
^hiremens  qu'a  éprouvé  la  Perse,  elle 
:*€  de  toutes  parts  de  vastes  emplacemens 
ivertsde  ruines  9  entre  lesquelles  on  re- 
|uve  encore  des  vestiges  de  sa  magnifia 
ice.       ' 


\â. 


i~7.iff   » j  ■  >     vj  ;i>i  j,:!  i/«'»» 


i)  Il  y  croit  du  blé,  du  vin  ,  du  riz,  des  dat- 

du  tabac ,  des  drogues  médicinales  :  ses  ine- 

sont  d'une  qualité  exquise,   et  on  en  tire 

iucoup  de  beaux  maroquins. 

h)  Elle  est  siiuée  dans  la  province  de  Mazan- 

ran.  .,  ,    ,. 
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PERSE. 

D.  Que  dites-vous  de  la  Perse  ? 

R.  C'est  une  vaste  contrée  de  l'Asie,  e 
la  Turquie  au  couchant,  et  les  Inde 
Levant.    Ses  anciens  peuples    étoieat 
Perses  :  ses  habitans  modernes  se  nom 
Persans  (i), 

D.  Quel  est  la  nature  du  pays  ? 

R.  La  Perse  est  un  pays  sec,  sablonne 
presque  dénué    de  rivières ,  ainsi  qu 
forêts;  le  voisinage  de  la  Torride  y  r 
Tair  fort  cbaud,  aussi  est-il  assez  dépeu 

D.  Quel    est   aujourd'hui   Vétat   dà 
Perse  ? 

/?.  Par  suite  des  révolutions  sangla 
dont  elle  a  été  le  théâtre  sur  la  fin  du  si 
dernier,  elle  se  trouve  aujourd'hui  div 
en  Perse  occidentale ,  ou  Perse  proprem 
dite,  et  Perse  orientale,  ou  royaume 
Cabul. 

D.  Assignez -nous  quelques-unes  de 
productions  ? 

i?.  La  Perse  fournit  une  très-grande  qu 
tité  de  soie,  et  on  en  tire  de  magnifiqi 
tapis,  des  étoffes   d'or  et  d'argent,    d'^ 
porcelaine  j  elle  a  des  mines  de  pierres  \ 


(i)  Elle   n'a  pas  moins  de  5oo  lieues  d'orie| 
en  occicicni,  et  4oo  du  midi  ausepteuirion. 


^ 
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cienses ,  et  Ton  y  pêche  des  perles  sur  les 
cotes  (i). 

D  Quel  titre  prend  le  Souverain  de  là 
Perse,  proprement  dite  1  .     .  ,.,. 

i?.  Il  prend  le  titre  de  Scliali ,  do  Sopliî , 
et  encore  celui  de  Roi  ou  Régent  de  Perse. 

D.  Où  fait-il  sa  résidence'}  i  .     rr  ^ 

R,  A  Téhéran,  aujourd'hui  sa  capitale, 
tîans  un  château  fort,  crénelé,  entouré  de 
fossés  profonds  et  dVpaisses  murailles  {2). 

D.  Que  remarçuez-vous  dispahan  ?     . 

R.  Getteviile  ,qui  fut  la  capitale  de  totite 
la  Perse,  étoit  en  même  temps  une  des  pi  us 
helles,  des  plus  peuplées  et  des  plus  mar- 
chandes de  l'Orient.  Elle  avoit  huit  lieues 
de  tour,  et  on  y  comptoit  plus  d'un  mil- 
lion d'habitans. 

D.  Quel  est  son  état  actuel?   ■    •-*>  Ai 

R,  Dans  son  état  actuel ,  et  d'après  les 
déchiremens  qu'a  éprouvé  la  Perse,  elle 
offre  de  toutes  parts  de  vastes  emplacemens 
couverts  de  ruines,  entre  lesquelles  on  re- 
trouve encore  des  vestiges  de  sa  magnifi- 
cence* •     r,'^  »>4«  -^  ^Acjii'Xiu  U-3  Uuîiiîyri*-  ' 


^»p  'v>|g»>'3  .^;:icfd<. 
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(1)  Il  y  croît  du  blé,  du  vin  ,  du  riz,  des  dat- 
tes, du  tabac,  des  drogues  médicinales:  ses  me- 
lons sont  d'une  qualité  exquise,  et  on  en  lire 
beaucoup  de  beaux  maroquins. 

(2)  Elle  est  située  dans  la  proTÎnce  de  Mazan- 
<ieran.  .        .,,  ■.    ^    .■  ^       , 
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D.  Taùris  riest'  elle  pas  une  ville  à 
remarmier  de  la  Perse ^  proprement  dite] 

R.  Oui:  cette  ville  est  importante  par  son 
commerce,  sa  grandeur,  sa  richesse  et  sa 
beauté.  Ce  fut  d^ailleufs  auti^fois  le  séjour 
des  rois  de  Perse  (1). 

D .   Que  dites-vous  du  royaume  de  Cabull 

B,  Ce  nouvel  Etat,  penpiécrenviron  six 
Tnillions  d'hnbitains,  tire  Son  notn  deCabu,', 
sa  capitale ,  îsituëe  etillnB  Lahar  e^l  ^amar- 
cande. 

D.  0uelle  ^estla  religion  élts  Persans} 

R,  lissatitVlkhoiitêikt).^. 

-^i>.i  mils  ^m:i\  IN.D  *E  s.  •'■ '^"    ^"^^  ■ 

D.  En  combien  de  parties  dis^ise-t-on  les 
Indesl 

.    K.  Les  Indes  comprennent  quatre  par- 
ties principales,   qui  sont,  rindostan  ou 
Terre  Ferme  de  llnde^la  presqu'île  occi-  i 
dentale ,  ou  én-deçà  du  Gange  ;  la  presqu'île  / 
orientale  ou  au-delà  du  Gange ,  et  les  îles  de 
la  Sonde.  C'est  ce  qu'on  appelle  Indes  orien- 

-     (i)  BandetsAbassi  ou  Gotiiro'm  est,  ainsi  que/ 
les  précédentes,  une  viUe  de  grand  commerce. t 
Le  nord  do  la  Perse  est  l'ancien  pays  des  Parlhes.^| 
Sur  l'emplnceânent  de  l'ancienne  ville  de  Perse- 
polis,  à  quelques  lieues  de  Schiras ,  on  trouve 
encore  des  débris  du  magnifique  palais  du  DariuS' 


Ile  à 
Itel 
irson 
et  sa 
iéjoui' 

UibuU 
m  six 
Cabu!, 


) 


rsans  t 


t'On  les 

ve  par- 
9tan  ou 
le  occi- 
•esqu'ile 
es  îles  de 
es  orien-  j 


ainsi  que 
otnniercc. 

de  Perse- 
on  trouve 
de  Darius- 


ÉLÉMENtAIIlK.  11)5 

D.  Faites-nous-enconnoitrc  le  sol? 
R,  L'Inde  a  d'abondantes  mines  d'or  et 
d'argent;  elle  eu  a  de  très-riches  de  diamansî 
on  y  fait  avec  succès  la  pûche  des  perles; 
elle  fournit  de  la  soie ,  du  coton ,  aes  épi- 
ceries et  des  étoiles  peintes ,  dites  indiennes. 
D.  Continuez  ù  nous  faire  connottre  les 
productions  de  V Lade^  ., 

R.  La  terre  y  produit  .abondamment  du 
riz ,  des  cannes  à  sucre,  des  fruits  excellens 
de  toutp  espèce  :  on  eu  tire  de  l'indigo,  des 
drogues  médicinales,  <le  l'ivoire,  de  l'ai- 
mant, du  bois  débene  et  des  mousselines  (  i  ). 
D.  Quelle  religion  est  suivie  dans  les 
Indes  ? 

R.  En  deçà  du  Gange  le  mailiométisme 
domine  :  au-delà  c'e^  l'idolâtrie. 

D.  Comment  se  iiiominerU  les  pénétres  de 
la  religion  païenne? 

R.  lisse  nommient  Braclimanes,  Brames» 
Bonzes,  Bratnj  nés;  etfeurs  temples  se  nom- 
ment Pagodes^  ainsi  que  les  idoles  de  leuis 
dieux.     7  ' 


.  V-» 


(t)  Il  nous  en  vieniencoredu  musc  ,  de  l'en- 
reus,  de  la  myrrhe,  des  noix  de  coco,  de  la  ba-^ 
na.iCjdes  pistaches,  du  salpêtre  ei  (le  la  gomme- 
laque,  sorte  de  résine  de  couleur  rouge,  dont  se 
fabrique  la  cire  d'Espagne.  Elle  fournit  dVillcurg 
au  commerce,  des  saiius,  des  lapis,  de  la  por- 
celaine. Les  figues  ,  les  grenades  ,  les  oran- 
Ujes,  les  limons ,  les  mangues  j  les  noix  de  coco  y 
abondent. 


/ 
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D.  (A/tf/  est  le  naturel  des  Indiens? 

H.  Les  Indiens  sont  doux,  humains  et 
timides:  ils  fuient  1er  travail  elles  armes,  et 
sont  très-eifeminés.  A  la  mort  de  leurs  pro- 
ches, ils  en  brûlent  les  corps  (i). 
^  D.  Quelle  est  leur  nourriturel  -      m- 

R.  Ils  ne  se  nourrissent  pas  de  viandes; 
ils  vivent  de  riz  ,  de  millet  ^  de  légumes^  de 
beurre  et  de  fruits.        ..;  \^     > 
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TERRE-FERME    DE    L'INDE. 

D.  Quel  puissante  Empire  existait- il  dans 
Vlndostaiiy  sur  la  fin  du  siècle  dernier? 

R.  I/Empire  du  Mogol,  dont  l3  Prince 
étoît  un  des  plus  grands  monarques  de  la 
terre  ;  mais  ses  vassaux  étant  parvenus  à  se 
rendre  indépendans  dans  les  provinces  dont 
Je  gouvernement  leur  ëioit  confié,  le  Mogol 


(i)  Ou  sait  Pusage  immémorial,  où  senties 
femmes  en  plusieurs  contrées  de  Tiiide ,  et  no- 
tianmimt  au  Bengale  et  sur  la  côte  de  Malabar, 
de  se  précipiter  dans  le  bûcher  destiné  k consumer 
le  ccr^  s  de  leur  mari.  Quoique  cet  usage  cruel  y 
soit  devenu  moins  fréquent ,  il  y  a  néanmoins 
«ncore  beaucoup  d'exOmples  de  ce  dénouement- 
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a  cesse  de  nos  jours  d'exister  comme  Etat 
asiatique. 

D.  Quelle  étoiù  la  capitale  de  ce  riche  et 
^asie  Empire'^ 

R,  Cétoit  Delhi,  résidence  ordinaire  de 
Tcmpereur;  mais  Agra  qui  ]ui  en  disputoit 
le  titre ,  étoit  la  plus  grande  ville  de  Fln- 
dostan(i). 

D.  Par  qui  ont  été  recueillis  les  débris 
de  r  Empire  du  Mogoll 

JR,  Entre  les  puissances  qui  se  sont  e'ta* 
blies  sur  ses  ruines  9  l'Angleterre  a  la  pré- 
pondérance. Après  ceux-ci  vient  le  roi  de 
Cabul,  qui  tient  sous  son  obéissance  uiu^ 
bonne  partie  de  la  Perse  ;  puis  la  nation  des 
IMabrattes  qui  domine  encore  dans  la  pres- 
qu'île. 

D.  Que  dites-vous  du  Bengale  qui  esù 
soif  s  la  domination  anglaise  ? 

H,  Le  Bengale ,  situé  sur  le  golfe  de  son 
nom ,  est  la  plus  abondante ,  et  la  plus  fertile 
contrée  de  la  Terre-Ï'erme.  Il  est  arrosé  par 
le  Gange  qui  le  féconde  par  ses  déborde- 


(1)  L'une  et  l'autre  sont  situées  vers  le  centre 
de  l'Empire ,  où  vous  remarquerez  encore  dans  ; 
k  province  de  Guzarate,  Cambaye  et  Amenadnb, 
avec  des  comptoirs  abglois  et  hollardois  5  au  nord. 
Cachemire,  capitule  de  l'agréable  province  de  soii  ,- 
nom*,  Sérongc  ,  sut  la  roule  d'Agra  à  Surate  ,  avec 
des  fabriques  renommées  de  mousselines. 


■  ^ 
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mens,  et  les  An^iois,  qui  cnsonllcsmutlies, 
cil  tiieiil  d'immenses  richesses  (1). 

Presqu'île    occidentale^   ou   en ^ deçà  du 
.  '    r.  •  Gange» 

Eh  Comment  divisez -vous  la  presqu'ik 
en-deçà  du  Gange  ? 

M,  Je  1.1  divise  en  côte  orientale,  ou  côle 
de  Coromandel;  et  côle  occidentale,  ou  côte 
de  Malabar,  lesquelles  sont  séparées  du 
nord  au  suiTpnr  les  montagnes  du  Gale, et 
se  réunissent  an  cap  de  Comorin. 

D.  Que  remarquez  -  vous  du  pays  de 
Golconde  y  qui  se  trouve  sur  la  côte  de 
Coromandel  ? 

R.  C'est  le  pays  Je  plus  riche  de  Tunivers 
€11  pierreries. 

iJ.  Quelles  villes  importantes  remarquez- 
vous  sur  la  même  côte? 

H,  On  doit  y  remarquer  Madras  et  Masu- 


il 


i'i 


M 


(i)  Depuis  la  conquête  qu'ils  en  ont  faite,  iis 
font  gouverner  le  Bengale  sous  le  nom  d*un  Son- 
bab,  prince  indren,  à  qui  ils  font  un  traitemeni 
coiif  idèrable.  Le  principal  do  leurs  comptoirs  est 
Calcutta,  silure  sur  un  des  bras  du  Gnnge,  rési' 
dencc  du  gouverneur,  défendue  prr  une  excel- 
lente oiudelle.  Mnxondabad,  sur  le  même  fleuve, 
est  la  résidence  du  Soubab. 

Suraie,  ville  d'un  grand  commerce,  et  sîtié^ 
non  loin  du  golfe  de  Cambayc  ,  est  la  princip;!' 
de  celles  que  le  roi  de  Gabul  possMe  dansTliuic.  1- 
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lipafan,  cîenx  «les  piincipaiix(»tal)li.ssemens 
anglois  dans  fliule,  et  Poodii^héri,  posses- 
sion fraoçoisc,  <]ui,aprè&êlre  tombée  iiiaia- 
tes  fois  en  leur  pouvoir,  u  été  délinilive- 
meut  restituée  à  la  tVaftÇe  par  Jç-  traité 
de  i8r4(i). 

D.  Que  remarquez  -  vous  du  cap  de  Ço- 
morin?  ^  '  .rf* 

jR.  C'est  la  que  se  fait  la  prlelie  des  povirs 
les  plus  Uelies  du  monde.  C'est  pour  cela 
que  la  cote  où  elles  se  pèchent»  est  dite  la 
lôte  delà  pêcherie.  '      * 


(i)  C'est  de  Masulipalun,  au  pfiy&deGolcoiido, 
que  se  t.ironi  les  toiles  peintes  des  Indes,  les  plus 
estimées.  Madras,  dni^s  le  Carnate  ^  eL  située  à  35 
lieues  nord  de  PondiGliéri,  ost  uive  des  villes  les 
plus  marchandes  de  l'Inde.  Poi)dichéri  fut  fondée 
par  ks  François  en  1674*  ^^  rues,  la  plupart 
fort  larges,  sont  tirées  au  cordeau.,  se  coupent  à. 
angles  droits,  et  sont  plantées  de  deux  rangsd'ar- 
bres.  La  ville ,  k  la  vérité ,  n'a  poii^t  de  port ,  mais 
seulement  une  rade  fort  commode.  Son  territoire, 
qui  a  trois  lieues  de  long,  sur  nue  lieue  de  pro- 
fondeur, produit  du  riz;  et  des  légumes,  ^  la 
rés.erve  de  quelques  endroits  qui  n'offrent  qu'un 
sabU  stérile. 

Le  Carnage,  dpnt  Arcaie  est  la  capitale,  eit  gou- 
verné par  un  Nabab,  dépendant  d^^s  Anglois.  Les 
petits  çîats  deTanjoor  et  de  IVIaduré  ,  sont  soumis 
à  des  rois  on  des  rajas,  inais  les  nations  commer- 
çantes de  l'Europe  tiennent  les  principales  places 
qui  rfoni  le  long  de  la  côte.  Lî^  province  d'Orixa , 
itu  sud  de  Bengale,  est  occupée  par  lesM.ibrates. 
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D.  Que  remarquez  vous  du  f^isapour, 
situé  sur  la  côte  de  Coromandel  ? 

R,  Outre  Visapour  sa  capitale,  on  y  dis- 
tingue Coulour  et  Raolconde,  avec  des  mines 
de  diamans  réputés  les  plus  beaux  de  l'uni- 
vers (i). 

D.  Quelles  ailles  importantes  distinguez  - 
vous  dans  le  Malabar  F 

R.  Goa,  un  des  principaux  établisserasns 
des  Portugais  dans  Tlnde ,  qui  est  le  siège 
d'un  vice-roi  et  d'un  archevêque  (2). 

D.  Ne  nous  direz-vous  rien  des  Mahrates] 

R.  Ce  peuple  indompté,  que  ni  le  IViogol, 
ni  les  Européens  établis  dans  Tlnde,  n'ont 
pu  réduire,  vit  en  partie  de  piraterie  et  de 
brigandage,  dans  la  vaste  étendue  de  pays 
qui  règne  d'une  mer  à  l'autre,  depuis  Ovix a 
au  sud  du  Gange  (3). 

(i)  Cette  province  est  occupée  par  les  Mahraiics. 
-  (2)  Il  faut  aussi  y  remarquer  Bombay,  dont 
la  rade  des  plus  commodes  peut  contenir  et  abri- 
ter plus  de  mille  vaisseaux,  et  qui  est  située  dans 
nue  ile  de  sou  nom,  adjacente  au  continent,  ce 
qui  rend  ce  port  des  plus  importans  pour  les  An- 
glois.  Le  royaume  de  Mysore  a  Seringapaton 
pour  capitale.  Celui  de  Cocliin  a  pour  la  sienne 
une  ville  de  son  nom.  Enfin  ,  dans  celui  de  Tra- 
vançor ,  les  Anglois  font  ton tle  commerce  du  pays. 
£n  général ,  les  Anglois  ,  les  Portugais  et  les  Hol*^ 
landois  se  partagent  presque  toutes  les  places  de 
]<i  côte  de  Malabar. 

(3)  Ëcumcurs  de  mer,  ils  pillent  les  bàiimcns 
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E  L  E  M  E IS  T  A I  R  r. 

D.  OÙ  est  située  Vile  de  Ccjlan? 

R.  Près  et  au  sud-est  du  cap  Comorîn. 

D.  A  qui  appartient-elle? 

R.  Aux  Anglois  ,  qui  par  celle  possession 
sout  maîtres  du  commerce  de  la  canelle, 
celte  île  ayant  des  forêts  de  caneliers  (i). 

D.  Qden  tirent-ils  encore  ?  :    '* 

R,  De  l'or  et  de  l'argent,  des  perles ,  des 
pierres  précieuses  et  de  l'ivoire,  les  ëlë- 
phans  y  e'tanl  très-communs  (2). 


trop  foibles  pour  leur  résister  ,  et  ils  donnent 
asile  aux  corsaires  étrangers  qui  consentent  à  par- 
tager avec  eux  leurs  prises.  Poonah  est  la  capitale 
des  provinces  de  Touesi  ;  Napoûr  est  celle  des 
provinces  de  l'est;  et  les  chefs  de  ces  deux  grandes 
divisions  sont,  subordonnés  aux  décisions  de  leuc 
conseil.  -     '     ■ 

(i)  L'ile  de  Geylan  étoit  sous  l'obéissance  du 
roi  de  Candy ,  ainsi  appelé  du  nom  de  sa  capi- 
jtc'ile  ,  placée  sur  une  montagne,  au  centre  deTilei. 
[Les  HoUandois  parvinrent  cependant  à  s'y  former 
isur  7e8  côtes  des  établissemens  dans  lesquels  ils 
furent  remplacés  par  les  ^^iiglois.  Dans  des  hos- 
tilités qui  étirent  lieu  entre  ceux-ci  et  le  roi  de 
Candy,  les  officiers  apglois  que  le  sort  d^s  armes 
|it  tomber  entre  ses  mains ,  au  lieu  d'être  traités 
m  prisonniers  de  guerre  ,  éprouvèrent  de  sa  part 
les  outrages  et  des  cruautés  inouies.  Le  gouver- 
nement britannique  le  lui  a  fait  expier.  Dépos- 
lédé  de  ses  états,  il  a  été  transporté  à  Madras  , 
|ù  il  est  détenu  avec  sa  famille. 
(2)  Cetie  île ,  découverte  par  les  Portugais ,  a 
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D.  Quelle  montagne  célèbre  y  a^t'ildéins 
i  nie  de  Ceylan ? 

Jl,  Le  Pic  d'Adam,  de  forme  pyramidale 
et  qui  passe  pour  la  plus  haute  montagne 
des  Indes.  ,, 

D.  Faites -nous  connaître  les  tles  Mal- 
dires  ?  .,:.'     i- 

li»  Ce  sont  «ne  multitude  d'iles,  îletles 
et  rochers  qui  s'étendent  en  ligne  droite 
l'espace  de  près  de  trois  cents  lieues  î»u  sud- 
euest  du  cap  de  Comorin.  La  principale  de 
ces  Iles  n'a  giières  qu'une  lieue  de  tour.  Le 
roi  à  qui  elles  obéissent  y  réside.  -  v 

Près  quelle  orientale,  ou  au-delà  du  Gange, 

D.  Quels  sont  les  principaux  Etats  de 
I    ^  la  presqu'île  de  VInde? 

K  Ce  sont  l'empire  Birmanet  le  royaume 
deSiam  (i). 


I 


r 
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190  lieues  d€  long  sur  60  de  large.  Elle  est  sép.irée 
du  coniiuent  par  le  déiroil  de  Manar:  elle  abonde 
en  fruits  délicieux  ,  en  ri»  ,  labac ,  priv  e,.  coiou. 
Ses  liabitans  se  nomment  Chingulai^«  A>  res  Can- 
dy  ,  les  places  principales  de  l'île  sont  Tiinque- 
laal,  au  fond  de  la  baie  de  son  nom,  avec  uu 
excellent  port  \  puis  Colombo  et  Jefnapatain, 
Tune  et  Vautre  avec  un  port  et  une  forieitsse. 

(i)  l<es  autres  sont  ceux  do  Laos,  de  Malacca, 
de  Tuwquin,  de  Cocliinchine,  deCambaye  eide 
Tsiampa.  L'empire  Birman  comprend  les  trois 
roj^auaies  d'Ava  ,  de  Pegu  et  d'Arceau  qui  ne  lor- 
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D.  Quelles  riches  producùloits  sont  celles 
de  V empire  Birman  ? 

R,  Il  s'y  trouve  des  mines  de  pi  erres  pré» 
cieuses.  Il  en  a  d'autres  d'or  ol  a  argent,  et 
on  en  tire  aussi  de  l'ivoire  et  de  la  porce- 
laine (i). 

D.  Que  remargue^'vons  do  Siam ,  capi- 
tale du  royaume  de  son  nom  ? 

li.  Cette  ville,  qui  est  une  des  pins  gran- 
des de  TAsie,  l'ait  un  très-grand  cotuoierce 
avec  les  Européens  (2). 


.  )\^\ 


ment  pins  qu'un  seul  £ut,  dopiiis  la  conquête 
dc^s  deux  autres,  que  fil  eu  ijS/f  le  roi  U'Av^.  Sa 
capitule  est  Uminerapoara  ,  trés-graiide  ville  avec 
des  fortiOcalions ,  des  édifices  publics  de  hcUo 
structure ,  des  rues  larges  et  pavées  de  carreaux 
de  cliau^p.  £iie  esi  située  près  delà  rivière d'Ava ^ 
'?t  au  nord  de  la  ville  de  ce  npni|  qqi  a  bien  déçbu 
depuis  que  PËrnpereur  a  transporté  sa  résidence 
et  le  siège  du  gouvernement  à  Ummerapqura. 

(i)  Il  est  fertile  d'aillçurs  en  sucre,  tabac,  in* 
digo,  bananes ,  orqnges ,  citrou§ ,  çédras ,  blé ,  riz, 
soie  et  cotou. 

(2)  lL.e  royaume  do  Siam  a  d^s  mine^  d'or  et 
d'argent,  d'autres  de  fer  et  d'étain.  On  en  tira 
encore  du  ri^,  de  la  gomme  lacque  et  di;  l'ivoire. 
Le  Tonquit) ,  iribirtairede  la  ÇUinç,  a  poui^çppi^ 
taie  KecUo.  Ses  habitant  ou( ,  à  peu  de  cbosq  près, 
les  mêmes  mœurs,  usages,  écriture,  langue,  re- 
ligion et  gouvernemetit  que  les  Cbinuis  leurs 
voisins.  Le  royaume  de  Malacca  occupe  U  pres- 
qu'île de  son   nom;   ses  liAbitans  se   nomment 
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Iles  de  la  Sonde. 


D.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  la 
Sonde? 

jR.  Ce  sont  celles  de  Sumatra ,  Java  et 
Bornéo.  «  '  *^    ' 

D.  D'où  ces  liés  tirent  elles  leur  nom  ? 

JF?.  Du  détroit  de  la  Sonde ,  qui  est  entre 

les  îles  de  Sumatra  et  de  Java.  Il  ne  faut  pas 

le  confondre  avec  le  détroit  du  Sund  qui 

fait  communiquer  l'Océan  avec  la  mer  Bal- 
tique. •.-...;«.,.-.  ;4i.-:.  .-.4,«,4  ....,.^«,v«-..^. 

Y^,  A  qui  appartiennent  ellesl  ' 
JR,  A  difTërens  petits  princes  vassaux  des 
Hollandois.  L'ile  do  Java  leur  est  même  assu- 
jettie. Ils  y  ont  Batavia^  Tune  des  plus  gran- 
des villes,  des  plus  riches,  des  plus  tloris 
santés,  des  plus  belles  de  TOricnt,  et  le  cen- 
tre de  leur  commerce  aux  Indes  or ientales(î). 


Malais,  et  il  a  pour  capitale  Malncca.  La  Cochin- 
chine  a  pour  capitale  Hué ,  résidence  du  roi^  elle 
est  tributaire  de  la  Chine. 

(i)  Cette  ville  est  défendue  par  des  foriifica- 
tions  régulières,  et  le  port  en  est  excellent.  A  la 
xpanière  des  villes  de  Hollande,  elle  est  coupée 
de  larges  canaux  traversés  par  des  ponts.  Oa 
en  tiré  de  l'or,  de  l'argent,  des  diamans  et  des 
pierreries,  de  la  porcelaine  ,  du  thé  et  toutes 
sortes  d'épiceries ,  de  la  soie ,  du  coton ,  etc.  Avec 
Smyrrie,  Alep  et  Surate,  c'est  une  des  quatre 
villes  les  plus  marchandes  de  l'Asie. 
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CHINE. 

D.  Qiiest'Ce  qui  distingue  l'Empire  de 
la  Chinel 

j  R.  La  Chine  est  le  plus  riche,  le  pins  peu- 
plé et  le  plus  florissant  empire  de  runivers. 
Seul  il  contient  presqu'autant  d'habitans 
que  l'Europe  entière  (i).  ^ 

D.  Est-il  ancien'}  - 

B.,  Il  n'est  point  d'empire  aussi  ancien 
lans  le  monde.  Il  subsiste  avec  splendeur 
depuis  plusieurs  milliers  d'années ,  sans  que 
tes  lois ,  les  moeurs^  la  langue,  l'habillement, 
lient  souffert  d'altération  sensible. 

D.  Que  remarque-t'On  au  nord  de  la 
'Jh/nel 

M,  La  Chine  est  fermée  au  nord  par  une 
laute ,  épaisse  et  fameuse  muraille  de  qua« 
I  e  cent  cinquante  lieues  de  longueur ,  qui 

sépare  de  la  Tartarie  (a). 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  la 
\hine  ?  , 

'      I        ■^— ^»i  I  II  II, 

i(i)  On  évalue  sa  population  à  180  millions dMia- 
lans.  Du  nordau  sud,  il  a  55o  lieues,  et  environ 
|o  de  l'est  à  l'ouest,  sans  y  comprendre  la  Tar- 
Tie  chinoise. 

\i)  Elle  est  haute  d'environ  trente  pieds  e( 
jissede  vingt.  Elle  fut  construite  dans  l'espace 
Icinq  ans,  et  elle  est  si  solide,  qu'elle  subsiste, 
luis  environ  deux  mille  ans. 
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7?.  Elle  produit  du  hié,  du  rh  ,  des  fruits 
e\celicas  de  ton  le  espèce.  On  en  lire  du  tlié, 
de  la  porcelaine,  du  sucre,  dus  épiceries, 
de  la  soie ,  du  coton ,  des  toiles  peintes ,  de 
riches  étoffes,  et  on  y  fait  le  plus  beau  ver- 
nis que  Ton  connoisse. 

D.  Continuez  à  nous  exposer  ce  gui  fait 
la  richesse  de  ce  vaste  empire  F 

R.  La  Chine  a  plusieurs  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  topazes  et  de  rubis;  elle  en  a  de 
xueixure^  de  cuivre,  d'e'tain;  d  autres  en(ia 
de  sel  et  de  pierres  d  aimant. 

D.  Quel  est  le  génie  des  Chinois  ? 

R,  Les  Chinois  spot  prudens,  lents  à  se 
résoudre ,  religieux  obsejvaleurs  des  usages 
ancien^  ;  ils  sont  dociles  à  la  raison,  et  pour 
eux,  une  maxime  de  sagesse  est  une  loi. 
En  Chine^Ia  noblesse  s'acquiert  par  la  science 
et  le  mérite,  $aU9  qu'on  ait  égard  à  la  nais- 
sance ;i). 
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(i)  Les  Chiaois  sont  de  moyenne  taille^  ils  ont 
le  visage  et  le  front  larges  ,  les  yeux  rétrécis,  le 
nez  aplati,  le  teint  oiivâire,  de  grandes  oreilles, 
et  les  cheveux  noirs  j  ils  ont  la  tète  rasée,  si  ce 
n'est  sur  le  sommet  où  ils  laissent  croître  detoui« 
leur  longueur  un  faisceau  du  cheveux.  ' 

De  temps  immémorial,  les  Chinois  n'ont  re« 
<ionnu  qu'uti  seul  Dieu  :  leur  religion  est  néan- 
moins mêlée  d'idolâtrie;  le  plus  grand  nombre 
croit  à  la  métempsycose.    >'     «  '   /       'T 
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D.  Quelle  est  la  capitale  de  la  Chine  ? 

R.  La  capitale  de  la  Chiae  est  Pékin ,  la 
plus  considérable  ville  de  TAsie  et  de  tout 
l'univers  :  on  y  compte  au  moins  deux  mil- 
lions d'habitans(i\ 

D.  Quelle  est  la  ville  de  Nankin ,  vers 
T embouchure  du  Kiaug  ? 

K  Nankin ,  ci-devant  capitale  de  l'em- 
pire et  résidence  des  souverains^  estlaplus 


(i)  Les  murs  de  Pékin  «xcèdent  60  pieds  de 
haut;  ses  portes  ne  sont  point  ornées,  mais  ellea 
en  imposent  par  leur  grandeur.  La  plupart  des 
rues  sont  en  ligne  droit»  ,  et  plusieurs  d^entre  elle» 
ont  une  lieae  de  long  et  120  pieds  de  large.  Le 
palais  de  Terapereur  se  fait  moins  remarquer  par  la 
beautédeParchiiecture^que  par  son  étendue  et  la 
multitude  de  ses  corps-de- logis ,  cours  ci  jardins. 

Il  est  sept  heures  et  demie  du  soir  a  Pékin, 
lorsqu'il  est  midi  à  Paris.  Les  maisons  n'y  ont 
qu'un  étage,  et  leur  faqade bigarrée  d'un  nombre 
inûni  de  petites  lanternes  j  est  ornée  de  galeries 
peintes  en  jaune,  ainsi  que  les  toits.  Il  y  a  un  bel 
observatoire.  Entre  ses  temples  on  distingue  ceux 
du  Ciel  et  de  la  Terre  \  c'est  dans  le  premier ,  qu'au 
solstice  d'hiver,  l'^mpe^euc  fait  tous  les  ans  un 
sucriûce  au  soleil.  La  tour  de  Pékin  porte  une 
cloche  d'environ  3G  pieds  de  circonférence,  et 
du  poids  de  douz^  cents  quintaux  :  c'est  la  plus 
grosse  cloche  qu'il  y  :^i(  a^^  monde»  Il  ne.  faut  pas 
moins  de  cent  hommes  pour  la  mettre  en  mou- 
vement. 
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grande  ville  qui  soit  au  monde.  Elle  a  pour 
le  moins  quinze  lieues  de  tour  (i). 

D.  Après  les  deux  villes  donù  vous  venez 
déparier  y  quelle  est  lapins  remarquable  de 
cet  Empire? 

R,  C'est,  au  sud,  la  ville  de  Canton,  la 
plus  marchande  de  toute  la  Chine.  On  y 
fait  nombre  de  douze  cent  mille  habitans. 
Il  en  est  plusieurs  autres  dans  l'empire^  dont 
la  population  n'est  gu ères  moins  considé- 
rable. 

D.  La  presqutle  de  Corée  ne  fait  elle  pas 
partie  de  la  Chine  ? 

IL  C*en  est  une  dépendance,  et  son  roi 
paie  tribut  à  l'empereur  de  la  Chine  (2). 

D.  Nyat'ilpas  dans  cet  empire  un  canal 
digne  de  remarque  ? 

R,  Entre  ceux  qu'on  y  voit ,  il  faut  distin- 
guer le  canal  impérial ,  qui,  dans  une  éten- 
due de  cinq  cents  lieues ,  traverse  "empire, 
et  touche  aun  bout  à  Pékin^etdel'autreà 
Canton. 


(i)  On  y  compte  t,5oo,ooo  habitans.  C'est  à 
Nankin  que  se  voit  cette  fameuse  tour  de  porce- 
laine k  neuf  étages^  autour  de  laquelle  sont  sus- 
pendues, à  différeutes  hauteurs,  quantité  de  pe- 
tites cloches,  qui,  agitées  par  le  vent,  rendent 
des  sons  fort  agréables.  Sa  hauteur  est  telle,  que 
Fescalier  jpar  lequel  on  arrive  à  sa  plate-forme, 
a  884  dégrés.  ; 

(2)  La  capitale  en  est  King-ki-tao.       . 'f'  «  =' 


ELEMENTAIRE. 


209 


ILES    DE    L'OCÉAN     ORIENTAL. 
Japon ,  Philippines ,  Moluqiies. 

D.  Quelles  sont  les  îles  du  Japon  ? 

R,  lï  y  en  a  deux  principales  :  celle  de 
Niphon,  qui  esl  la  plus  considérable,  et 
c  elle  de  Kiusiu  ou  Ximo.  Le  sol  et  les  pro- 
ductions en  sont,  à  peu  de  choses  près ,  les 
mêmes  qu'à  la  Chine. 

D.  Sous  quelle  domination  sont  ces  îles? 

R,  Sous  celle  d'un  empereur  fort  riche 
et  fort  puissant.  Il  réside  a  Yedo^  capitale 
du  Japon,  ville  peuplée  d'un  million  d'ha- 
bilans. 

D.  Quelle  fabrique  célèbre  y  a-t-il  au 
Japon { 

B,  Celle  de  porcelaine,  la  plus  belle  et 
la  plus  estimée  qu'il  y  ait  (t). 


(1)  Le  Japon  a  des  mines  d'or,  d'argent  ei  de 
I pierreries  ;  il  en  a  de  fer ,  de  cuivre  et  de  bel  éiain. 
|II  produit  du  blé,  dn  riz  le  plusfîn  de  toute  l'Asie, 
du  thé,  des  figues  ,  de«  oranges ,  du  coton  cibcau- 
[coup  de  soie  d'excellente  qualité.  Il  y  croît  des 
fbambous ,  des  sapins  ,  des  cyprès ,  et  l'arbre  dont 
Ion  obtient  le  vernis.  Il  s'y  trouve  du  jaspe,  des 
lagates ,  des  corualines  ;  on  y  ramasse  de  l'ambre 
igris  sur  les  côtes  ;  on  en  tire  d'ailleurs  du  soufre, 
MU  tabac  ,  des  drogues  ,  tant  pour  la  médecine  que 
Sour  la  teinture.  Il  en  vient  de  belles  porcclainrs, 
les  perle? ,  du  corail ,  des  plantes  marines ,  de 
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D.  j4  qui  sont  les  ilvs  Philippines  ? 

/?.  El lifs  sont  soumises  à  des  princes  in- 
diens, naturels  du  pnySy  que  les  Espagnols 
tiennent  sous  leur  dépendance. 

D.  Quelles  sont  les  principales  de  ces 
(lesl 

II.  Les  principales  de  ces  îles  soatLuçon, 
dont  la  capitale  e^t  [Ylaiiille,  et  Miudauao, 
avec  une  capitale  de  son  nom  (i). 


beaux  coquillages  de  mer;  mais  il  y  a  bcniicoup 
de  volcHns,  et  le  J?ipon  est  sujet  à  (le  ruineux 
irembleraens  de  lorre.  Il  commerce  exclusive- 
ment avec  les  Chinois  et  les  Ilollaiidois.  La  reli- 
gion des  Japonais  e&t  le  pugaiiisme,  leur»  prèlivs 
se  nomment  Bonzes.  Sa  capitule,  quoique  grande, 
u'^dïVe  que  des  maisons  basses,  en  bois,  et  de  peu 
d\Tpparencc.  Meaco  qui,  avant  celle-ci,  iul  lesrége 
de  TËmpire,  a  de  bonnes  manufactures  d'étoild 
dc!  soie,  d*élofF(îS  d'or  et  d'argent  et  d'ouvrages 
eu  acier.  L'ile  de  Nipbon  a  25o  lieues  de  long 
sur  4o  de  lurge;  La  capitale  de  Tile  de  Ximo  est 
Niingasdki.  Voisine  du  Japon  est  Tiie  de  Jedso  ou 
Jeso,  qui  obéit  k  un  roi  tributaire  de  cet  Empirj. 
(i)  On  en  tire  du  sucre ,  du  tabac  ,  de  la  rasse, 
du  cacao,  du  coton  ,  de  l'indigo ,  et  il  s'y  trouve 
des  mines  d'or  et  d'argent.  L'ile  de  Luçon  a  i?.q 
lieues  de  long  sur  ^o  de  large,. et  ceUe  de  Min- 
danao  en  a  80  de  long  sur  70  de  large.  Dans  les 
plus  petites  de  ces  îles  les  peuples  vivent  indé- 
pendans*  L'ile  de  Luqon  se  nomme  aussi  île  de 
Manille  y  du-uom  de  sa  capitale. 
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D.  Quelles  sont  les  productions  des  (tes 
Mo/ttçues'i 

H.  Ces  îles  siluées  à  rorient  des  îles  de  la 
Sonde, abondent  en  épieeries  :  elles  appar- 
tiennent ai»\  Ilollandois  ,  qui  tiennent 
dans  (eur  dépendance  la  plupart  des  rois 
de  ces  îles  (i). 

'  '    ■      '  •       ■  ■.  ■     •        ■  ■  r 
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TARTAIIIE. 

I 

D.  Qii  est-ce  que  la  Tartarie? 

H,  C'est  une  vasie  région  qui  occupe  plus 
de  la  moitié  de  l'Asie  ;  mais  la  terre  y  est 
inculte  et  déserte  dans  la  plus  grande  partie 
de  son  étendue. 

D.  En  quoi  consiste  son  commerce  P 

/?.  La  partie  septentrionale  est  pleine  de 
forêts,  ou  l'on  trouve  des  ours  blancs,  et 
quantité  dlicrmines  et  de  martres  zibelines, 


(f)  Dont  on  lire  du  poivre,  du  géroHe,  de  la 
muscacie  ;  elles  abondeui  en  noix  de  coco  ,  ba- 
nanes, citrons,  cédras,  amandes ,  «agou.  Elles 
ont  d\'iiiienrs  des  mines  d'or  et  d^argent.  Les 
principales  de  ces  îles  sont  celles  de  Célèbes  qui 
forment  trois  royaumes,  dont  leprincipal  est  celui 
de  Macass.ar,  qui  a  pour  capitale  une  ville  de  5ou 
nom  ,  qui  est  en  même  temps  celle  de  toute  l'île  ; 
puis  les  îles  de  Gilolo  ,  Terniiie  ,  Timor  ,  Crruro  , 
Amboine  et  Banda.  L'Ile  de  Célèbes  se  nomme 
aussi  Macassar ,  du  nom  de  sa  capitule. 
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dont  les  fourrures  sont  le  principal  objet 
de  commerce  du  pays. 

D.  Que  remarquez-vous  de  ses  îiabitans} 

Jt,  Les  Tartares ,  descendus  des  Scythes 
qui  habitoient  cette  contrée  ,  se  revêtent  de 
p3aux  de  bétes,  et  vivent  sous  des  tentes  ou 
dans  des  cabanes  qu'ils  construisent  surdes 
chariots,  et  qu'ils  transportent  d'un  lieu  dans 
un  autre.  i 

D.  Quelle  est  leur  religion? 

M,  Le  Paganisme.  j 

D.  Comment  divisez  -  vous  la  Tartarier 

JR.  Je  la  divise  en  Tarlarie  russienne , 
Tartarie  chinoise,  etTartarie  inde'pendante. 

D.  Quelle  est  la  dîv  '  ion  de  la  Tarâarie 
russienne ,  dite  aussi  I       \e  asiatique  ? 

R,  La  Russie  asiatique ,  ou  Grande-Tar* 
tarie,  se  divise  en  deux  parties  principales: 
la  Sibérie,  qui  règne  au  nord  de  la  Tartarie 
chinoise  et  de  la  Tartarie  indépendante 
le  long  de  l'Océan  septentrional;  et  la  Tar 
tarie  russienne,  proprement  dite,  au  sud 
ouest. 

D,   Que  remarquez-vous  de  la  Sibérie! 

R.  La  rigueur  du  froid  y  est  extrême,  e 
son  commerce  consiste  en  pelleteries  tièsi 
précieuses  (i). 


(i)  C'est  là  que  scmi  les  rnonrs  Ripliécs  on  Oy 
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perboréens.  Elle  su  divise  diius  les  trois 
gouveruemens  de  Tobolsk ,  de  Tomskoi  cl  à'h\ 
kutski. 
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D.  En  combien  de  Goiii^ernemens  dii^i- 

3  vous  la  Tartane  russiçnne  proprement 
Ute  ? 

R,  En  trois  Gouvernremens,  qui  sont  ceux 
'Astracan,  de  Casan  et  d'Ufa. 

D.  Que  dites-vous  de  la  Tartarie  indé^ 
fendante  ? 

R.  Cette  partie  de  la  Tartarie  fut  ainsi 
lommée  de  ce  que  les  divers  peuples  qui  la 
jomposent  obéissent  h  des  Kans  ou  Princes, 
la  plupart  indépendans  des  grands  empires 
7U1  les  a  voisinent  (i). 


(i)  Elle  contient,  da  côté  du   couchant,  le 

'urkesiau  et  le  pays  des  Usbecks  ;  au  levant,  le 

fays  des  Ëluths ,  le  Tkibet  et  le  Boutan.  La  re* 

tgion  de  ses  habitans  est  le  mahoméiisa:^e ,  le 

Paganisme ,  et  le  plus  souvent  un  mélange  des 

iligions  païenne  et  mahométane.  Les  peuples  de 

Tartarie  indépendante  sont  nomades  pour  la 
[lupart,  c'est-à-dire,  qa*ils  mènent  une  vie  er- 
mte ,  vivant  de  la  chasse ,  de  la  pêche ,  des  fruits 
le  la  terre  leur  donne  sans  culture,  du  lait  et 

la  chair  de  leurs  troupeaux.  Samarcande,  au 
lys  des  Usbecks,  est  la  principale  ville  de  la 
[artarie  indépendante* 

La  Tartarie  chinoise,  confine,  au  sud-ouest  k  na 
fand  désert  de  près  de  3oo  lieues  dé  diamètre. 
Ile  est  sujette  à  l'empereur  de  la  Chine, pour 
[plus  grande  partie,  le  reste  est  seulement  sous 
[protection. 

LU  sud-est  de  l'Asie  sont  la  Nouvelle -Hollands 

la  Nouvelle-Guinée  :  le  peu  d'habitans  qu'on 
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-  -     D.  Quelles  sont  les  ailles  les  plus  consi- 
dérables de  la  Tartarie  indépendante  ? 

/?.  Ce  sont  Astracan,  située  à  l'embou- 
chure <lu  Volga ,  dans  la  mer  Caspienne ,  et 
Samarcandé,  au  pays  des  Usbecks,  sur  le 
Gihon ,  qui  se  rend  dans  le  lac  d*Aral. 

y  trouve  n'ont  point  de  iiinisous  j  ils  se  nourrissent 
de  petits  poissons,  de  moules  et  de  coquilla[i;(s 
crus.  La  Nouvelle  -Zembie,  au  nord  de  la  Sibérie, 
éprouve  des  froids  si  violens  ,  que  les  vins  et  les 
liqueurs  les  plus  spiriluèuses  y  gîlent.  A  Toccidfnl 
et  plus  au  nord,  est  le  Spiizberg j-où  les  HoHaii- 
-dois  et  les  Anglois  ^  et  quelques  -autres  peuples  se 
rendent  pour  la  pèche  de  la  Baleine. 

Les  montagnes  d'Asie  les  plus  lameuses  sont  k 
mont  JTaurus  ^  dont  la  cliaine  commence  dans  la 
Natolie  ,  traverse  la  Turquie  as>iatique  et  la  Perse, 
et  s'étend  fort  avant  dans  les  Indes  5  le  mont  Cm- 

•  vûse  f  qui  s'éiend  de  la  mer  Noire  h  la  mer  Cas- 
pienne ;  le  mont  Jmaûs  ,  qui  court  du  sud 
«lu  nord  de  la  grande  Tartarie.  •• 

>;  Ëtifîn,  il  est  eu  Asie  un  lac  qui ,  t\  raison  de 
sou  immense  étendue,  a  reçu  le  nom  de  nier, 
c'estla  mer  Caspienne  sjfuée  au  nord  ue  la  P^rsc,! 
'enire  ce  royaume  et  la  Russie  asiatique.  On  lui 
donne  800  lieues  de  tour,  cl  quoiqu'elle  reçoivel 
-plusieurs  grandes  rivières,  on  ne  lui  connoit  au- 
cune communication  ni  avec  la  mer  Noire,  nil 
avec  les  golfes  'Persiquc  et  Arabique,  ni  aveclj| 

;  mer  des  Indes.  L'évaporation  suffit  pour  expliqu<?f 
cet  apparent  phénomène.  Les  eaux  en  sont  salées," 
'mais  moinssur  ses  bords,  à  caiiss  dus  rivières  qui! 
vicuncnt  s'y  rcr.dre. 


>'•' 
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D.  Que  nous  direz- vous  de  la  Gcorgiel 

R.  Cette  belle  contrée  dont  les  Russes  ont 

dépouille  le  prince  qui  y    dominoit ,    est 

située  entre  lu  mer  Noire  et  la  mer  Cas« 

pienne.  Teflis  en  est  la  capitale  (i). 

t 

Rîpières  de  l'Asie ,  Lacs^  Détroits  et  Mon* 

tagnes.  .  -.  ■-.'.. 

D.  Quelles  sont  les  principales  rivières  de 
la  Turquie  asiatique  ? 

/?.  Ce  sont  Je  Tigre  ci  l'Euplirale,  q^iî  9 
au-dessotis  de  \éX\v  confluent ,  se  jettent  en- 
semble dans  Je  golfe  Persfque. 

'D.  Ou  coulent  le  Gange  et  l* Indus  ?  ' 

R.  Le  Gange,  fleuve  de llndostan,  verse 
par  plusieurs  branches ,  au  golfe  de  Ben- 
gale; et  rindus,  ou  le  Sinde,  en  se  dirigeant 
du  n^  J  au  sud,  sépare  la  Perse  de  Tln- 
dostan. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  qui  arrosent 
la  Chine} 

R.  Ce  sont  parallèlement ,  et  en  coulant 
de  roccidentà  l'onent,  le  Hoatig,  ou  rivière 
Jaune ,  et  le  Kiang ,  ou  rivière  Bleue. 


i        Ai3 


(i)  Outre  la  Géorgie ,  le  gouVerudtnent  de  ce 
nom  comprend  encore  uire  partie  de  la  (^rrcassie 
et  l'Arménie  oriemarle  ,  enlevée  atfx  Persans  en 
1804,  dont  la  cnpiiale  est  Ërivan.  C^est  dans  la 
Gé  Tgie,  connue  dus  anciens  sons  le  nom  do 
Colchide ,  quMinbUèrent ,  dit^on ,  les  Amazones. 
Le  Phase  eu  est  une  rivière. 
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D.  Quelle  est  celle  qui  traverse  la  Tar-x 
tarie  chinoise!  | 

R,  L'Amur  qui  verse  à  la  mer  de  Kamts. 
çhatka. 

-    D.  Quels  sont  enfin  les Jleuifes  qui  se  ren- 
contrent dans  la  Tartarie  russiennel 

R.  Ce  sont  FOby ,  le  Jenisseia  et  le  Lana  J 
qui,  en  se  dirigeant  au  nord,  portent  leui 
eaux  dans  la  mer  Glaciale. 

D.  Quels  principaux  détroits  re7narquez\ 
vous  en  jis/el 

R,  J'y  remarque  celui  de  Babel-MandelJ 
à  l'entrée  de  |a  mer  Rouge;  le  détroit  d'Or] 
mus  f  à  l'entrée  du  golfe  Persique  ;  le  détroij 
de  la  Sonde ,  entre  les  îles  de  Sumatra  et  de 
Java;  enfin  le  détroit  de  Weigats,  qui  se 
pare  la  nouvelle  Zemble  des  terres  asialij 
ques.  *  .  ^     . 
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*       "     AFRIQUE. 

D.  Quel  est  le  sol  de  Vj4frique  ? 

il.  Le  sol  de  l'Afrique  coupée  par  la  li^nej 
est  sec,  sablonneux^  plein  de  montagnes etl 
parsemé  de  vastes  déserts  bridans  et  pies-| 
que  inbabitables.  Sur  les  côtes  néaamoinsl 
le  terroir  est  assez  fertile  (i). 

(  i)  Ou  y  trouve  des  mers  de  sable,  que  les  veD($| 
mènent ,  ramènent,  accumulent  et  dispersent.  llsl 
y  excitent  parfois  de  dangereuses  tempêtes,  etill 
est  arrivé  plus  d*une  fois  que  des  caravanes  en-| 
lières  de  voyageurs  ont  disparu  sous  ces  sables. 
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D.  Que  rernarijnez-vous  de  ses  peuples? 

R,  Entre  les  peuples  d'Afrique,  les  uns 
habitent  dans  des  villes ,  d'autres  sous  des 
lentes ,  d'autres  enfin  sont  sauvages.  En  gé- 
néral les  Africains  sont  robustes ,  grossiers 
et  farouches,  et  presque  sans  aucune  con- 
noissance  iSies  sciences  et  des  arts.  Ils  sont 
noirs  9  si  ce  n*est  le  long  de  la  Méditerranée, 
où  leur  sang  est  mêlé  de  sang  européen  et 
asiatique. 

D.  Quelles  en  sont  les  religions  ? 

R,  Le  mahométisme  et  le  piaganisme. 

D.  Quels  animaux  parte  V Afrique?    "'-**^ 

/?.  On  y  trouve  des  lions ,  des  léopards  ^ 
Ides  tigres ,  des  éléphant ,  des  rhinocéros  , 
Ides  autruches,  des  chameaux,  des  singes, 
[des  crocodiles ,  et  desserpens  d'une  grosseur 

monstrueuse. 

D.  En  combien  de  parties  divisez  vous 
'Jfrique? 

R.  En  douze  parties  :  rEeyple  et  la  Bar- 
)arie,  au  nord;  le  Zara,  la  Nigritie  et  la 
[luinée  à  l'occident;  la  Cafrerie,  au  midi; 
e  Monomotapa ,  la  côte  de  Zanguebar  ,  la 

ote  d'Ajan,  1  Abissinie,  la  Nubie,  à  l'orient; 
jnfîn,  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  l'E- 

liopie(i).  .,, 


(i)  Les  anciens  connurent  l'Afrique  sous  le 
)ni  de  Lybie,  qui  fut  ensuite  restreinte  au  seul 
lys  de  Barca.  L'Afrique  a  li^So  lieues,  tant  du 
^tenirioa  au  midi  que  d'ocieat  en  occident. 
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ÉG  Y  PT  il.  : 


I).  Soiis  ifuell&  ilomination  est  l^ Egypte? 

jR.  Soiisi  çelJjQ  de  la.  Porte  Olt^omane. 

B.  L  Egypte  esji^r^Ucfet-tile?' 

H»  Très-fertile,, et  elji^  4oât  sa  CéçQuditë 
au;x.  deiordemeiw  du  IS'û  qui  ^  chaaue  an- 
née ,  y  tient  une  grande  étendue.  d«  pays 
couverte  de  ses  eaux,  depuis;  1^  mois  d^  juin 
jusqu'en  septembre  :  ses  eaux,  en  se  vcttir^nt, 
laissent  sur  ies  t^i^f^^miitUi^QA  qui  Iqs  fer- 
tilise (i).,     . 
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(i)  Ëilepi>odiHt  du  M8>  du  riz-,  du  Hn  ^  du  coton, 
à^  lHndig4i',  du  siuyve^  on-  y-  recueille  doB  daites, 
du^^.né)  de  la  casse,  deSiOliv<es,  des.  oranges*  et  des 
%iie3.    Il  en  YJeut  dii:S{^l;2uxixnania£.   On  y  éJève 
beaucoup  de  cbevauxei  de  bestiaux,  eiilft  volaille, 
sÛQ^  que  U  gibiçK,,  y  aJbojjdeiW»  li'Egyptfi  eet  sur- 
tout d'une  prodigieuse  fertiliié   dan»  la  ^^Ufl» 
compris^  qntre  le$  brasd^  ^il  >  et  formjé jparses 
ajttéi;issen)ens.  On-QvaVue  sa  population  à  :%  ,800^000 
habitans;  sa  longue^ur  du,  nord  au  sud  est  db  200 
Ueues^,  sur  une  l)[îrgQur  moindre  de  moitié.  Quand 
le  débordtenaientdu  Nileçt  k  sa  Ha^iteur ,  on  nV 
perçoit  plus  dans'lfa-^tiineq^ue  h  çiinedèys  arbres. 
On.ne\^o«t)pkis  rpi*U»e  mePSHrltH|Heil&  surnageni 
les  villes,  les  bourgs  et  les  villages  hè^iis  sucv  die$ 
ëmincncf'S  naturelles,  cm.^If'iâfiJldiles^  pum:  les-ga- 
raniir  de  la  s;uij!iiiiierjdon^.  An. re^^te^   dans  sapins 
grande  Uawfceuv.^  le.  Nil  n'inonde  les.  campagnei 
qjii'è  li  ou  ^liouçs;  dp  dcQÎte  ejL  de  ganche. d,e  ses 
bords ,5^  \Au%.  \oiïk  çcv  sAUt;des.  waniAgpes, et  des  dé 
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D.  Quelle  est  la  capitale  de  V Egypte  P 

R,  C'est  le  Caire  ou  le  grand  Caire ,  la 
plus  considérable  yiUe  de  toute  l'Afrique. 
Elle  est  située  su»  le  Nil ,  »  portée  de  la  mer 
Range  et  de  la  Méditerranée,  qt  fait  un  très- 
grand  commerce  (1).      /i^^î   î*=:^^  <       ;..  • 

D.  Que  remarqaez^vous  aux  environs 
du  Caire?  • 

R,  A  trois  lieues  environ  de  cette  ville  se 
trouTent  les  fameuses,  p^yramides  d'Egypte, 
si  célèbres  dans  Tanliquité ,  et  mises  au  rang 
des  sept»  mdrve<Llles  d:a  mvonde  (2). 

D.  h^'oà  la  ^ill'e  dtjéleœ^ndriis  tirent  elle 
,  San  nom  ? 

M.  lyAlexandre-le-Girftiid,  son  fondateur; 
son  port  est  très  fréqueaté  >  surtout  par  les 
marchands  franco isi  (3). 

isolais  aveo  les-psupladies  de  Bédouin»  qui  y-  oam-^ 
poui^  Cbm'^  cultive  pas  la  vdgae ,  ci,  i'usuge  du 
ivia  y  est  iaconiiu,  si  ce  u'est  chez  les  riches. 

(i)  On  y  compta  3io/>,qoo  hdbiUQs  j  Taucienilô 
lci^jàtalc  4e  l'Egypte  éioit  Meipphis.  -  . 

(a>L|i  plus  hAutQ  a  4^4  pifi^ls  d'éle'vaiion  per^ 
pei^djcuj&ire.  Elle  est  qu£VOTangu]aire  y  chacune. 
do  ses  faces  a  68£f  pied$  de  large  à  la  base.  Ces 
pyramides  servoieut  de  tpmheaux  aux  anciens 
rois  d*Egypte. 

(3)  Se»  monumens  antiques  sont  la  Colonne  dite 
le  PoiQpée ,  qui  eet  de  granit  ei  haute  de  88  pieds, 
!i  deux  Obélisques  chargés  de  caractères  hiéro- 
;lyphiques,  qui  s«  voient  à  peu  dO' distança  de 
Ks  murs. 
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r,Eor,RA?irTE 
BARBARIE. 


D.  Quelle  est  la  position  de  la  Barhariel 

R»  La  Barbarie  s'étend  le  Ions  de  la  Mé- 
diterranée, depuis  TEgypte  jusqu  au-delà  du 
détroit  de  Gibraltar.  Après  l'Egypte ,  c'est 
le  pays  le  meilleur  et  le  plus  peuplé  de 
TAfrique. 

D.  Que  remarquez-vous  de  ses  peuples  ? 

K  I is  sont  i^norans,  cruels,  avares, soup- 
çonneux, vindicatifs  et  de  mauvaise  foi. 
D'ailleurs  ils  sont  corsaires  de  profession , 
et  ne  vivent  presque  que  de  pirateries.  Jus- 
qu'ici les  puissances  de  l'Europe  ont  été 
dans  l'usage  de  leur  faire  des  présens  pour 
être  en  paix  avec  eux. 

D.  Que  comprend  la  Barbarie  P 

R,  La  Barbarie  comprend  le  pays  de 
Barca ,  les  régences  de  Tripoli ,  de  Tunis 
et  d'Alger ,  enfin  les  royaumes  de  Fez  et  de 
Maroc. 

D.  u4  gui  obéissent  ces  pays? 

R.  Le  pays  de  Barca ,  plein  de  sables  et 
presque  désert,  appartient  âu  Grand -Sei- 
cneur;  les  régences  de  Tripoli ,  de  Tunis  et 
d'Alger  obéissent  aux  deys  de  même  nom , 
qui  sont  vassaux  du  Grand- Seigneur;  et  les 
royaumes  de  Fez  et  de  Maroc  sont  sous  la 
dépendance  de  l'empereur  de  Maroc  (i). 

(i)  (jui  fait  sa  résidence  à  Miquenez,  au  sud« 
euest  de  la  ville  de  Fez. 
Aigcr  est  la  secondo  ville  de  l'Afrique.  Elle  a 
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D.  De  quelle  ville  fameuse  dans  l' his- 
toire voit-on  les  ruines  près  de  Tunis  ?  ' 

B.  A  trois  lieues  de  Tunis  on  voit  les 
ruines  de  Carthage,  autrefois  si  célèbre,  la 
rivale  de  Rome  9  et  la  patrie  d'Annibal  et  do 
Térence(i). 

ZARA,  ou  DÉSERT  DE  BARBARIE. 

D.  Que  remarquez-vous  du  Zara  ? 

R,  Le  Zara,  ou  Désert  de  Barbarie  ,  est  , 
parallèlement  à  la  Barbarie,une  longue  plage 
déserte ,  pleine  de  sables  brûlans  et  d'affreu- 
ses solitudes ,  dans  laquelle  on  fait  des  tra- 
jets de  cent  lieues  sans  trouver  une  goutte 
d'eau  (2). 

été  la  capitale  du  royaume  de  Mauriiaiiie.  La  ré- 
gence d'Alger  fait  partie  de  l'aDcien  royaume  do 
Numidie,  qui  s'étendoit  encore  au-delà  du  mont 
Atlas,  dans  le  Biledulgérid,  qui  relève  des  puis- 
sances barbaresques. 

(i)  Au  nord  de  Tunis  est  Tancienne  Uiique. 
Galon  fuyant  Rome  asservie,  s'y  retira  ,  en  moti- 
vant son  exil  volpntaire  par  ces  sublimes  paroles 
que  nous  a  transmises  Tantiquité  : 


Victrix  cauxa  Diisplacuit ,  sed  vicia  Catoni !    fi  (.  A'S  -  • 

Les  Espagnols  et  les  François  ont  quelques  places 
sur  les  côtes  delà  Barbarie.  Dans  les  trois  régences, 
les  deys  sont  des  despotes  électifs. 

(2)  Les  Gétules  habitèrent  à  roccidenl  ,  les 
Gararaauies  à  l'orient  de  ce  désert.       .    .        ,  ^ 
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*n   .^vNIGllIT  lE. 


■•  D.  Que  nous  àppretidrez  -  vous  de  la 
JVigrùie  ? 

li.  Ce  pays,  qtii  prend,  à  l'occident,  le 
nom  de  Sénégal ,  est  arrosé  par  les  fleuves 
de  Sénégal  et  de  Niger,  et  il  est  partagé  entre 
plusieurs  petits  princes. 

D.  y4  qui  appartient  le  Sénàg^al  ? 

R.  Cette contriéfe de JaNigiMtieMttïée  entre 
les  deux  rivières  de  ^éiaégal  etde  G?nnbie, 
appartient  aujourd'hui  aux  Ftaùçôis.  En 
fait  de  comaierce,  elle  est  comprise  sous  la 
dénomination  de  Guinée  dont  elle  est  re- 
gardée comme  une  extension. 

*"  ■   '"'       GU  I  NÉE.'  '■'■"  ■". 

h 
JE 

D.  Cor^ment  divisez- vous  la  Guinée  1 
R,  En  Ilaute  et   Basse  Guinée,  la  pre- 
mière ïfu  nôro  f  l'autre  au  sud  :  celle-ci  a  le 
nom  de  Congo. 

.  D.  QuenemaréjUez^vons  delà  Guinée? 
R,  Les  Europtîetis  y  ont  formé  quaqtitc 
d'établissemeu^  à  raison  du  trafic  qui  s  y 
fait,  et  qui  consiste  en  poudre  d'or,  dents 
d'éléphans ,  poivre ,  cotcti ,  indîgo  et  plumes 
d'autrucKe.  La  Guinée  est  assujettie  à  plu- 
sieurs petits  rois^  dont  le  plus  puissant  est 
celui  de  Beniu  (t).  < 

(i)  Le  Congo  ou  Basse-Gainée  ,  situé  sous  la 
zôue  Torridc  j  renferme  le  royaume  de  Congo, 
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D,  Où  est  située  la  Càfrerie  î 

/?.  La  Gatrerie  occ upe Ta  pointe  J'Âfriqitc 

coinp'isè  entre  le  Congjo^  partie  de  FElhio- 

pie  el  le  MonoinotaparLesGafres  sont  gros- 


siers et  sauvages. 


D.  N'est-ce  pas  dans  la  'Cqfret/ù  qu'est 
le  Cap  de  Bonne-Espérance? 

R.  Otti,'€'«st  là»  cW  xkfi^s  Jb  t^ttriie  me- 
fidioTïâl^  dfe  ^'Afrique  quVs^  li  Càl)  (k 
6onne>>Es][»é^iic6  9    po6te  important  ^ur 


qui  vont  aux  Indes  ou  qui  en  reviennent^ 
poursy  pourvoir  de  rafraîcliissemens  (i). 


.j)-.^ 


capiiàiè  Sàn-Salvador,  où  le  roi  réside  dans  uii 
vaste  palais  j  les  deux  royaumes  de  Laango  v\  de 
Cacongî)  j  avec  des  capitales  de  leur  noin^  le 
royaume  d'Angola ,  soumis  aux  Portugais  qui 
liennenl  le  roi  dat^s  leur  âëj!>endaii€e  :  ïa  ca|)fla4e 
en  est  Sainl-Paul  âé  Loanda,  fésid^nee  dugou- 
Vsr'D'eut  Portugais  *,  enfin  le  pajrs  de  BeOgueU  , 
qui  appartient  laux  Portugais,  tet  <jui  «st  admi- 
nistré par  lie  gouverneur  qài  réside  âansle  royaume; 
d*Atigola. 

(  i)  il  fut  découvert  par  les  "Portugais  vers  ïa  fia 
du  quinzième  siècle  5  ils  le  nomrittèrent  Ca^p  de 
13ûnne-Espérance ,  parce  qu'il  leur  Ot  concevoir 
respcrance  d'arriver  par  là  aux  Indes  oriéutalesii 
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MON  OMÔTAPA. 


D.  Qu'est-ce  çue  le  Monomotapal 
R.  C'est  un  royaume  situé  sur  la  mer  des 
Indes ,  au  nord  cie  la  Cafrerie ,  dont  le  sou» 
verain  a  sous  lui  plusieurs  autres  princes  | 
qui  sont  ses  tributaires  (i). 

ZANGUEBAR    ET    AJAN. 

D.  Que  remarquez  '  vous  des  côtes  de 
Zanguebar  et  dAjan,  qui  sont  contigues? 

R»  Les  côtes  de  Zanguebar  et  d'Ajan  sont 
divisées  en  plusieurs  petits  royaumes  ou 


On   y  cultive  le  plan  de   m^iscat ,  qui  donne  le 
fameux  vin  du  Cap,  ou  vin  de  Constance. 

:  Les  Hottentots^  peuple  de  la  Cafrerie,  dans  le 
voisinage  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  sont  di* 
visés  en  plusieurs  hordes  errantes  etindépendanios, 
qui  ont  chacune  leur  chef.  Ils  vont  presque  nus, 
et  sont  chasseurs  ou  bergers. 

(i)  Madragan  est  sa  capitale  et  sa  résidence.  Le 
roi  ou  empereui:  a  pour  marque  de  dignité  une 
petite  houe  qu^ilporteàla  ceinture,  et  deux  petits 
dards  qu'il  porte  k  là  main.  La  houe  est  le  symbole 
deTagriculture,  par  laquelle  prospèrent  les  états; 
Tun  des  dards  sigiiiOe  qu'il  doit  faire  justice  des 
xnéchans  qui  troublent  la  société  ,  et  l'autre  qu'il 
doit  protection  à  ses  sujets  contre  les  ennemis  du 
dehors.  Le  pays  fertile  en  riz  ,  millet,  cannes  à 
sucre,  a  d'ailleurs  des  miaes  d'or  et  de  l'ivoire, 
les  éléphans  y  étant  nombreux.       ,  /-  , 
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états,  les  uns  indépendans^  les  autres  sujets 
ou  tributaires  des  Portugais,  qui  en  tirent, 
entre  autres  choses  >  de  Foret  de  Tivoire. 

ABISSINIE    ET. NUBIE. 

D.  Que  remarquez  '  vous  de  ces  deux 
contrées  ?         j      v 

R,  Elles  ne  sont  point  fréquentées  des 
[Européens:  il  s^y  trouve  très-peu  de  villes, 
jmais les  villages  y  sont  très-nombreux;  ou 
len  tire  de  la  poudre  d'or,  du  tabac,  de 
Irivoire,  des  plumes  d'autruches,  et  autres 
imarchandises  qui  nous  arrivent  par  la  voie 
le  l'Egypte  (i).     •  •     -u.     -; 

D.  A  qui  ohéit  ta  Nubie  ?  •*  •    '       i 

R.  La  Nubie  comprend  les  deux  royau- 
tés de  Sennar  et  de  Dongala,  chacun  avec 
ine  capitale  de  son  nom  (2).  ^  ^ 

,,   •       l;     ETHIOPIE.      r  /  ;  .   : 

D.  Que  dites-vous  de V Ethiopie?         " 
R.  Celte  vaste  régi  on ,  située  sous  la  ligne, 
ît  qui  occupe  Tintérieur  de  l'Afrique,  est 


(i)  Gondard  est  la  capitale  du  roi  des  Ahissins. 

(2)  Mais  le  roi  deDangnIa  est  vassal  et  tributaire 
le  celui  de  Sennar.  La  Nubie  a  de  vastes  forêts  ou 
rivent  le  rhinocéros,  l'éléphant ,  la  girafe,  Hij  ène, 
le  lion ,  la  panthère  et  beaucoup  de  singes.  Le  roi 
les  Abissins  gouverne  despotiquement.  Gondard 
|6l  sa  capitale  ei  sa  résidence. 
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liabitéfe  par  diijfe'renles  nations  barbares  et 
atitrojpophages,  qui  ne  nous  sont  Jïresque 
pas  connues. 

'    îles  et  rîHèr es  d* Afrique. 

J3»  Quelles  sont  les  rMères  d'yifirqiiêl 
R.  11  y  en  a  trois  principales ,  ie  Nii ,  le 
Sén^al  et  le  ^^er^fe  ^^  traverse  fFAbis- 
sinie,  la  Nubie  et  J'J^ypbe,  atrose  \e  Caire 
et  se  jette  dans  la  Mediterra'uée.  Le  Sénégal 
niait  en  ilNigiMtie;,  où  il  couie  d'orient  "ea 
ocoident»  et  se  rend  dfeins  l'Océan  atlantique. 
Le  Niger»  dton.t  la  source  est  voisinede  celle 
du  Sénégal,  coule  en  sens  contraire  >  et  se 
perd  dans  le  lac  de  Jîoi'timi. 

D.  Que  dites-nÊfom  de  iHle  de  Mtida^m 


car 


JR.  L'île  de  M^da^^»r  estllapliis^âinde  | 
île  que  l'on  connoisse.  Les  Européens  n'y  ' 
ont  aucun  ét«âDUs^tnent,  quoiqu'elle  soit 
assez  fertile  (0. 

D.  ^   ûui  dbàis'stsnt  les  autre}  Ûes  à 
î!  Afrique? 

À  J^îlis  de  TBt)uAtJin  et  dellô  de  t'ratice^^ 
iifOttt  «UK  François-;  les  -CanxiTies ,  ifertiles  ^"û 
vins  déliciemuL  y  sont  a<ux  Eispi^ols^  ies  M 
du  Cap" Vert  et  celtiê  de  Maoei  e  so^M  aui 
Fortugais;  enfin,  Tile  Sainte  Hélène  est  am;| 
Anglois  (s;. 

(i)  Elle  a  340  lieue?  de  long  sur  100  àe  largé.^ 
\i)  C'est  par  l'île  dé  Fer,  la  plus  ôêeideiual^i 
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D.  Par  où  est  remarqitahle  Tile  âe  Tené^ 

liffe? 

R  Cetteîlec8tremar(|uabl€  par  la  fameuse 

montagne  appelée  le  Pic  de  Teide  ou  Pic  de 

kTéneriffe.  Lors<jue  le  -ciel  est  serein ,  on  la 

[découvre  de  quarante  Iteues  en  mer. 


I  ^'«/V«>«»  V««l««  W«*»^«»V**.*^V%*^^%.*'»I*'«» 


AMÉRIQUE. 
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D.  Sous    quel  nom  se  désigne    encore 
\l  Amérique? 

I.  R.  On  l'appelle  aussi  Nouvean-M^nde  et 
Ijndes  occidentales: Nouveau-Monde, parce 
[que  c*est  une  découverte  des  derniers  siè- 
Içles;  et  Indes  occidentales >  parce  que  le 
[commerce  qui  s^y  fait  a  beaucoup  d'affi- 
[nité  avec  celui  des  grandes  Indes. 

D.  Par  qui  et  en  quel  temps  fut  décou^ 
^crte  VAmériquel 

R,  Elle  le  fut  laû  i4'9i,  pair  Ghristbjjhe 
]olomb ,  iSéti'ôis. 

D.  Xfudhs  ront  les  mâlri  ifufi  sàmàepàrt 
H  d'anttls  de  l'Amèriqiièf 
\  R.  Aforrent,  tM^  âiîàrfïèrÛU^àrây  ôt 
l'occident  la  mer  du  Sud,  dite  aussi  mer 
Pacifique. 
D.  Qi£est  ce  qui  a  donné  lieu  aux  ËU" 
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les  Canaries,  que  ïes  François,  jusqu'à  ces  d<îtniers 
mps,  ont  fait  passer  leur  premier  miiidiea. 
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ropéens  de  se  transporter  par  nombreuseî\ 

colonies  dans  ce  nouveau  continent? 

M,  Ce  sont  les  riches  mines  d'or  et  d'arJ 

gent  qu'on  y  a  trouvées  >  et  les  march«ndi.| 

'  ses  précieuses  qu'on  en  tire ,  comme  sucre, 

^ café,  tabac,  indigo,   pelleteries,  bois  del 

teinture  ,  perles,  pierreries»  cacao,  cochC' 

nille,  etc. 

D.  Comment  iliviset'OnVy^inérique? 
R,  Elle  est  naturellement  divisée  en  par- 
ties septentrionale  et  méridionale,  réunie$| 
ppr  l'isthme  de  Panama. 

AMÉRIQUE    SEPTENTRIONALE. 

D.  En  combien  de  régions  divisez-vous] 
l'Amérique  septentrionale  ? 

M.  En  quatre  principales ,  qui  sont  le 
Canada,  les  Etats-Unis,  le  Mexique  et  le 
nouveau  Mexique. 

-  --A.-V    CANADA. 
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"2  D.  A  qui  appartient  le  Canada  ? 

R,  Il  est  sous  la  domination  des  Anglois.  I 
Les  castors 9  les  martres,  les  bois  de  cons- 
truction navale  et  la  pèche  de  la  morue, 
font  sa  principale  richesse.  L'air  y  est  extrê- 
mement froid. 

ïy,^Ôuelles  sont  les  principales  villes  du 
Canada  ? 

K  Ce  sont  Québec,  capitale ,  ville  très- 
forte,  et  Mont-Réal ,  situées,  runeetrautre) 
sur  le  fleuve  Saint-Laurent. 
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~'**»^^wc  de  se  transporter  par  nombreuses. 
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E  L  E  M  E  N  T  A  I  11  E. 

ÉTATS-UNIS. 


aaQ 


D.  Qu^ entendez-vous  par  Etats-Unis  ? 

R.  On  désigne  sous  ce  nom  seize  répu- 
bliques, unies  et  confédérées  pour  leur  mu- 
tuelle défense.  Le  pays  qu'elles  occupent 
au  midi  du  Canada,  étoit  une  possession  de- 
la  nation  britannique,  dont  elles  se  sont 
alTrancliies  en  1782  (i\ 

D.  Quelles  sont  les  principales  villes  des 
Etats-Unis?  -~-~^^~ 

11.  Ce  sont  Washington,  capitale,  siège 
du  congrès  des  Etats-Unis;  Philadelphie 
dans  la  Pensylvanie;  New- Yorck,  ville  im- 
portante, capitale  de  la  province  de  sou 
nom;  Boston,  capitale  dô  celle  de  Massa- 
chussett  (2). 


(1)  Ces  seî?"  provinces  sont  New-Harapschire, 
Vermort,  Maâv  chussett,  Rhode-Island  etProvi- 
dence-jr:iînu«:'oî  ,  Comieciicnt,New-Yorck,  New- 
Jtrsey  Pin^y if  aie,Delaware,Maryland,Virginie, 
C?  o'îne  -|>  jntrionale,  Caroline  méridionale , 
Géorgie  ,  Keotirky  ,  Tenessée. 

('i)  Washington,  située'4tens  la  province  de 
M  a  rjrUnd,  appartient  en  conmiun  aux  Etats-Unis: 
i c'est  la  ville  de  l'union ,  la  ville  fédérale.  Sa 
fondation  ne  remonte  qu'à  l'année  1792;  les  rues 
sont  alignées ,  se  coupent  h  angles  droits  et  sont 
décorées  d'édifices  publics  de  bonne  architecture; 
à  l'aide  de  la  marée  ,  les  grands  vaisseaux  peuvent 
arriver  jusqu'à  son  port.  Les  deux  plus  beaux  ëdl- 
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D.  Ne  nous  direz  vous  rien  de  la  Loui- 
siane ? 

B,  La  Louisiane  ept  une  vaste  contrée  de 
rAmérique  septenlrionrie,  entre  le  terri. 
loire  des  Etats-Unis  à  l'orient;  le  Mississiiii 
a  l'occidetit;  le  golfe  dé  Mexique  au  midi. 
Les  bornes  n'en  sont  pas  déterminées  au  sep. 
tentrion.  EHe  appartient  aujourd'iiui  auxl 
Etaé-Unis(i). 

fices  de  celle  ville  ët€M<3ni  rkôiel  desiiné  aux  séances 
du  Congrès,  cl  celùj  clc  son  président;  mais  en 
18149  a  l'instigation  %\z  Luonaparte,  les  Etats* 
Unis  ayant  déclare  k  PAngleierre  une  guerre 
irréfléchie,  les  Atigloib  marchèrent  droit  sur 
"Washington  »  elles  ont  délrmfs  de  fond  en  comble. 
La  population  totale  des  seize  proviiices  est  de 
liu'n  miliie«s  d'habitans. 

(i)  Par  l'acquisition  qu'ils  en  ont  faite  de  la 
France,  k  qui  elle  avoit  été  cédée  par  l'Ëspfigne. 
Elle  sera  administrée  par  le  Congrès,  jusqu'à  ce 
qu'une  population  plus  considérable  permette  deni 
K)rmer  de  nouveaux  états  ,  qui  seront  admis  dauij 
la  confédération.  Dans  l'intervalle ,  elle  forniEJ 
irois  provinces  :  Louisiane  y  J^oui^elle^rléans  ,A 
Haute  Louisiane,  Il  s'y  trouve  plusieurs  peuples 
sauvages.  >  : .     .  ; 

Le  pays  est  couvert  d'épaisses  forêts,  et  coupe  1 
de  rivières  itinombrables,  avec  beaucoup  d'eaui 
stagnantes.  Le  sol  y  est  vaseux ,  la  végétation  forte, 
le  tabac  s'y  cultive  avec  succès ,  et  il  donne  dil 
maïs  et  du  coton;  il  s'y  tro  ive  d'excellens  pâ- 
turages, et  uu^  espèce  de  cè<lre  qui  distille  unel 
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Quelle  en  est  la  principale  ville? 
'ja  Nouvelle-Orléans ,  sui  le  Mississipi, 
lieues  de  sou  embouchure. 

-  '      MEXIQUE.  ^  ' 

Que  remarquez  -vous  du  Mexique  ? 

Le  Mexique  est  le  plus  beau  et  le 

îur  pays  <ie  i'Am«riq4ie.  Abondant  eu 
jet  riche  de  ses  productions ,  il  y  joint 
fiidàntes  tôioes  ^*or  &t  d'argeat. 

Quelle  en  est  la  vapi^l^  ? 

Mexico  »  la  plus  belle  ^t  la  plus  con- 
able  de  toute  rAmérique  (i). 

te  odoriférante ,  mais  le  blé  n  y  réussit  pas. 

>ays  siiù^s  à  l'ouest  du  Mississipi ,  et  que 

les-uns  coitiprennent  aussi   dans   la  Loui^- 

son  très  lés  aux  Espagnols,  qui  les  ont  réi:inis 

louveau-Mexique. 

Floride  test  comprime  entre  les  Etats-Unis  au 

\  le  golfe  du  Mexique  au  midi  ;  l'ôocan  Allan* 

à  l'ûricnt  ;  et  lé  Mississipi  à  l'occident.  Les 

is,  le«ucre^le  tabac  ot  rindigo  y  léuisisscnt, 

y  *  des  bois  pour  là  leinture  et  l4t  tfiorque- 

:  elle  est   divisée  en  Floride  orteniale,  qui 

istt  «en  une  gratide  péninsule  ^  et  «n  Floride 

loBtale^  située  à  roccidbnt  :  r<u«<e  et  l'autro 

Etats-Unis.  La  capitale  de  la  première  eiX 

itxAygustin  I  «t  Petisacola  «6t  la  «apitale  de  la 

|ride  occidentale,  ^ui«6tcODsidétée  cokhm'C  unt9 

^Bsiok  de  9  a  Louisiane. 

i)  Avec   un  archevêché,  une  rniversité,  une 
W mie  de  peinture ,  sculpture  et  architecture, 
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•  D.  Ne  nous  direzvous  rien  de  la  II 
sîane  ? 

i?.  La  Louisiane  est  une  vaste  contre 
rx\m(;riq!ie  septentrionale,  entre  le  ti 
toire  des  Etats-Unis  à  l'orient;  le  Missi' 
à  l'occidetit;  le  golfe  dé  Mexique  au  i 
Les  bornes  n'en  sont  pas  déterminées  au 
tentrion.  EHe  appartient  aujourd'hui 
Eta6-Unis(i).  , 

\ ■  

il  ces  de  celte  ville  ëtCM^snt  l'kôtel  desiiné  itux  séi 
du  Congrès ,  cl  celui  de  son  président;  mai 
18149^1  l'instigation  de  Buonaparte,  les  £ 
Unis  ayant  déclaré  a  l*Angleicrre  une  gi 
irréfléchie,  los  Anglois  marchèrent  droit 
"Washington  ,  elles  ouidélruilsde  fond  en  con 
La  population  loiale  des  seize  provinces  ' 
Jinit  milliofts  d'habilans. 

(i)  Par  l'acquisition  qu'ils  en  ont  faite  t 
'France,  k  qui  elle  avoit  éié  cédée  par  l'Espn 
Elle  sera  administrée  par  le  Congrès,  jusqu' 

?[u'une  population  plus  considérable  permette t 
ormer  de  nouveaux  états  ,  qui  seront  admis 
la  confédération.  Dans  l'intervalle ,  elle  f' 
trois  provinces  :  Louisiane ^  Nouuelle^rléan^ 
Haute  Louisiane,  Il  s'y  trouve  plusieurs  peu 
sauvages.  U 

Le  pays  est  couvert  d'épaisses  forêts,  et  c<| 
de  rivières  innombrables,  avec  beaucoup  d'à 
stagnantes.  Le  sol  y  est  vaseux  ,  la  /égéiatioafo 
le  tabac  s*y  cultive  avec  succès  ,  et  il  donne 
maïs  et  du  coton;  il  s'y  trouve  d'excellens 
turages,  et  uui6  espèce  de  cèdre  qui  distille 


l: 
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D.  Quelle  en  est  la  principale  ville? 
R,  La  Nouvelle-Orléans ,  siirle  Mississipi, 
à  huit  lieues  de  soa  emlyoucliure. 
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MEXIQUE. 


D.  Que  remarquez  -vous  du  Mexique  ? 

R.  Le  Mexique  est  le  plus  beau  et  le 
meilleur  pays  de  iAmériq*ie.  Abondant  en 
tout,  et  riche  de  ses  productions ,  il  y  joint 
^'abondantes  tôioes  ^'or  et  d'argent. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

jR.  Mexico^  la  plus  belle  ^t  la  plus  con- 
sidérable de  toute  rAmerique  (i). 


é 


gûuime  odoriférante,  mais  le  blé  n'y  rétt^sit  pas. 
Les  pnys  silùës  à  l'ouest  du  Mississipi ,  et  que 
quelques-uns  ccitiprennent  aussi  dans  la  Loui" 
siane,  sont  restés  aux  Espagnols,  qui  les  ont  réunis 
au  Nouveau-Mexique. 

La  Floride  est  comprise  entre  les  Etats-Unis  au 
nord  j  le  golfe  du  Mexique  au  midi  ;  l'ooéan  Atlan- 
tique  à  l'orient  ;  et  le  Mississipi  à  i'oècident.  Les 
grains,  le  sucre,  le  tabac  et  l'indigo  y  réussissent, 
Cl  il  y  *  des  bois  pour  la  teinture  ei.  Vt*  marque- 
terie :  elle  est  divisée  en  Floride  orieniwle ,  q»i 
consisté  en  une  gratide  péninsule  4  et  'en  Floride 
occidentale,  sii«iée  à  Toccidènt  :  Ttinie  et  l'autro 
aux  Etats-Unis.  La  capitale  de  la  première  eH 
Saint^Aug4i6tin ,  «t  P«iisacola  «bt  la  capitale  de  la 
iFiorid«  occidentale, ^ui«6t  considérée  coiame  unts 
«xtensioti  de  la  Louisiatye. 

(i)  Avec  un  archevêché,  une  université,  une 
académie  de  peinture,  sculpture  et  architecture, 
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•     NOUVEAU    MEXIQUE. 

D.  Oii  est  situé  le  Nouveau- Mexiffue  ? 

ll<  Au  nord  de  l'ancien,  et  la  capitale 
en   est  Santa-Fë  ,   résidence    du   gouver- 
neur (0-  ^ 
/     AMÉRIQUE    MÉRIDIONALE. 

D.  En  combien  de  parties  diuisez  -  vom 
t' Amérique  méridionale  ? 

R,  En  sept,  qui  sont,  la  Terre-Ferme,  le 
Pérou,  le  Chili,  la  Terre-Magellanique, 
le  Paraguai,  le  Brésil  et  le  pays  des  Ama- 
zones.       ^.        , r    r 


une  audience  royale,  divers  établissemens  de  cha* 
rite  :  c'est  la  résidence  du  vice-roi  du  Mexique, 
Sa  population  est  de  137,000  liabilans.  La  pres- 
qu'île de  Californie  au  septentrion  du  Mexique, 
en  est  une  dépendance. 

'  Aujourd'hui  les  Mexicains  ont  les  armes  a  la 
tnain  pour  le  maintien  de  leur  indépendance  ;  et 
dans  celte  lutte  contre  les  Espagnols,  le  sort  des 
armes  leur  est  en  ce  moment  favorable. 

Après  Mexico,  on  doit  remarquer  au  Mexique 
et  sur  ia  mer  du  sud,  Acapulco,  où  abondent  les 
marchandises  de  la  Chine  et  des  Indes  ;  et  la  Vera 
Cruz ,  sur  le  golfe  du  Mexique ,  où  arrivent  celles 
de  l'Europe. 

'  (i)  Le  pays,  bien  moins  riche  que  le  Vieux- 
Mexique  ou  Nouvelle-Espagne,  est,  en  général 
et  pour  la  plus  grande  partie  ,  habité  par  les 
ludions,  naturels  d;:  î*';/^» 


..<.!.*-' 
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TER  RE  "FER  ME.  ^       . 

D.  Où! appelez-vous  Terre-Ferme  ? 

R,  On  nomme  ainsi  la  partie  nord  de  VA- 
mérique  septentrionale.  ., 

D.  Pourquoi  est  elle  ainsi  appèle'e  ? 

R.  Elle  fut  nommée  Terre-Ferme  de  ce 
que  ce  fut  le  premier  endroit  de  la  Terre- 
Ferme  d'Amérique  où  Christophe  Colomb 
prit  pied  après  la  découverte  des  îles  qui 
l'avoifinent.  ^  .  , 

D.  Quelles  en  sont  tes  précieuses  proauc' 
tiens  ? 

R,  Cest  une  contrée  riche  par  ses  mines 

d'or  et  d'argent,  par  la  pêche  des  perles, 

[par  ses  pierreiies.  Ajoutons  à  cela  que  le 

Jsol  abonde  en  cacao,  en  sucre,  et  en  ex- 

fccllent  tabac. 

D.  ^  qui  est  cette  riche  contrée  ? 

Ji.  Les  Espagnols  en  tiennent  la  plus 
grande  partie.  Les  François,  les  Hollanaois, 
les  Portugais  y  ont  des  établissemens  sur 
\\efi  côtes.  ,  .        .     . 

D.  Quelles  sont  las  principales  villes  de 
la  Terre- Ferme  ? 


nom  a 
onale 


i?.  Ce  sont  Panama ,  qui  donne  le  r 

I l'isthme  ^ui  réunit  l'Amérique  méridi 

à  TAmcnque  septentrionale;  Porto  Belo, 
«if uée  sur  ia  côte  septentrionale  de  l'isthme 
de  Panama;  et  Carlhagène,  \ille  riche  et 
commerçante,  dont  le  port  passe  pour  lo 
meiflcur  de  tout  ce  continent. 


à 


w 


i 


'U' 


■  t 


I      ! 


fif.       ' 


ft54  GÉOGRAPiriE     ' 

U.  Quelles  sont  les  possessions  des  Fran- 
çois dans  la  Terre-Ferme  F 

R,  Us  y  ont  au  nord-est  la  Guiane-Frao. 
çoiseèl  l'île  de  Cayenne  qui  lui  est  adjacenie, 
Ils  en  tirent  du  suere,  du  café,  dtes  boi^ 
de  teintufe;  mais  l'àir  y  est  exti^èitietnent  in- 
salubre (i). 

PÉROU.  ;  ■ 

D.  Quelles  montagftes  fameuses  remar- 
quez-vous au  Pérou  F 

R,  On  y  remarque  les  A^ndes,  ^ites  ki 
Cordillères  du  Pérou  ,  qui  sont  les  plus 
hautes  qu'il  y  ait  au  monde. 

D.  Lorsque  les  Espagnols  conquirent  le 
Pérou,  ne  forînoit'U  pas  un  Etat  policé^ 
ainsi  que  le  Mexique  ? 

R.  C'étoit  un  royaume  fort  puissant,  qui 
subsistoit  depuis  plusieurs  siècles,  et  dont 
les  souverains  se  nommoient  ïncas  du  Pérou, 

D.  Que  remarquez-vous  en  général  à 
ce  pays  ? 

R.  Le  Pérou  est  le  plus  riche  pays  de  la 
terre  par  ses  mines  d'or  et  d'argent. 

D.  Quelle  en  est  la  capitale  ? 

R.  La  capitale  du  Pérou  est  Lima ,  belle 
grande,  r^uirèi'ement  bâtie  ,  «exlfaordinaî 
rement  riche,  et  la  résidence  du  vice-roi 
Mais  elle  est  sujette  à  de  ruineux  tremble- 
mens  de   terre. 


»       .  a»-  — - 


(i)  Les  cotonies  Hollandaises  I33  avoieinent  an 
unn\j  et  ils  ont  la  Guianc  poritigaise  au  midi. 
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D.  Quelles  autres  villes  remarquez-vous 
mi  Pérou  ? 

R,  Cusco,  qti  fat  \e  siège  des  Iticas,  et 
Fotosi ,  connue  par  la  montagne  de  même 
nom  qui  l'avoisine ,  d'où  on  a  tire  et  d'-oii 
on  tire  encore  tous  les  jours  tant  d'argent. 

.  CHÎLL 

D.  Où  en  situé  le  Chili  F 

B.  Au  midi  du  Pérou  ;  él  Ttin  et  raulrc 
•sous  la  côte  occidentale  -de  rAméricjiie. 

D.  Que  remarquez-vous  du  Chili  ? 

jR.  Ce  pays,  qui  est  fierlile,  à  des  mines 

[du  plus  bel  or.  Il  s'y  trouve  encore  des 

[nations  sauvages ,  que  lè's  Espagnols  n  ont 

Su   soumettre  ;  Saint  Jacques    en    est  la 

capitale. 

TERRE    MAGELLANIQUE. 

D.  Qu  appelez  -  vous    Terre  -  Magella^ 
unique  P 

\  R.  On  appelle  de  ce  nom  la  pointe  me- 
;i  ridionale  de  rAmërique  qui  fut  découverte 
ipar  Magellan  pour  les  Espagnols.  Les  sau- 
ivages  qui  l'habitent^  et  qui  se  nomment 
|Pata|jons^  sont  d'une  taille  au-dessus  de 
Irordinaii^e  (i). 


(i)  Les  Patagons  soHt  lin  j^eiaple  ^pastctt-r  ijui 
s'occupe  de  ses  troupetiux  composes  de  vigognes, 
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PARAGUAY, 


Nfi 


t     D.  Qiie  dlteS'Dous  du  Paraguay  ? 

R,  Le  Paraguay  est  une  vaste  contrée dt 
rAmérique  méridionale,  sur  sa  côte  orien 
taie,  et  au  midi  du  Brésil.     '  ^  -^  —  ' 

D.  Quelle  en  est  la  nature  ? 

R,  Le  climat  du  Paraguay  est  doux  et  Si> 
lubre.  Le  sol  y  permet  la  culture  du  sucre, 
du  coton,  du  tabac,  de  l'indigo  II  a  d'ail 
leurs  d'excellens  pâturages.  Mais  il  n'eii 
point  cultivé,  et  n'offre  de  loin  à  loin  q 
quelques  habitations  disséminées  à  traven 
quelques  peuplades  d'Indiens  (i). 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  principales } 

R.  Ce  sont  Buenos- Ayres ,  ou  Bonesaire\ 
à  l'embouchure  et  à  la  droite  de  la  rivière 


de  bœufs ,  de  chevaux.  Ils  sont  humains ,  liofr 
pitaliers ,  et  ont  fort  bien  accueilli  les  navigateurs 
que  le  hasard  ou  la  tempête  a  poussés  sur  leurs 
côtes.  Ils  vivent  indépendans  sous  des  chefs  ou 
patriarches  héréditaires.  Ils  semblent  adresser 
une  espèce  de  cuite  au  ciel  et  aux  astres  qui  y 
circulent. 

(i)  En  ce  moment  le  sort  de  ce  pays  n'est  point 
fixé.  Dans  la  tourmente  qu'a  éprouvé  l'Espagne 
qui  y  dominoit,  les  peuples  s'y  sont  mis  en  in- 
surrection. La  cour  du  Brésil  a  fait  avancer  dans 
le  pays  des  forces  militaires  qui  sont  déjà  par- 
venues au  fleuve  de  la  Plata.  Le  temps  ne  tar- 
dera pas  à  BOUS  en  apprendre  les  résultats. 


■^fT^P'J»     IJI'llf 


ÉLÉMENTAIRE.     *  ^^y 

|e  la  Plala;  Monte- Video ,  plus  haut  et  . 
[i  gauche  du  même  fleuve;  enfin  l'Assomp  • 
Ion ,  dans  l'intérieur  des  terres ,  sur  la  ri« 
1ère  de  Paraguay. 

BRÉSIL. 

D.  Oà  est  situé  le  Brésil? 
Jt,  Sur  la  côte  orientale  de  PAmënque  , 
u  midi  du  pays  des  Amazones. 

D.  Quelles  en  sont  les  productions  ? 

R,  Le  Brésil  abonde  en  cannes  à  sucre  ; 

s'y  trouve  des  forêts  entières  de  bois  dit 
3  Brésil,  des  mines  d'or  et  de  diamant.  IMais 
[intérieur  du  pays  est  peuplé  de  sauvages, 
ms  foi ,  sans  loi,  et  chez  lesquels  on  aper- 

»it  à  peine  quelques  indices  de  religion.^ 

D.  Sous  quelle  souveraineté  est  le  BrésiH 

R,  Sous  celle  du  roi  de  Portugal ,  prince 
le  Brésil ,  qui,  depuis  peu  d'années  y  a  fixé 
}  siège  de  la  monarchie  portugaise,  et  ré- 
Ide  à  Rio-Janeiro ,  sa  capitale  (i). 

PAYS    DES    AMAZONES. 

D.  Quelle  eh  la  ppsition  du  pays  des 

Imazones  ? 

R»  Il  est  situé  dans  l'intérieur  de  l'Améri- 

fue  méridionale,  entre  le  Brésil  à  lorient; 

te  Pérou  à  l'occident,  et  la  Terre-Ferme  au 


(i)   La  seconde  ville  en  est  San-Salvador   ou 
>aint-Sauveur ,  sur  la  baie  de  Tous-les-Saints. 
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nord ,  de  laquelle  il  est  séparé  par  la  lign< 
éqiiitioxiale.  •'  '^ 

D.  Que  remarquez*nx)us de ceâte  contrée! 

B.  Elle  esl  peuplée  de  différentes  natiom 
sauvages.  Il  ny  a  point  de  lieu  qui  mérile 
le  nom  de  ville,  et  elle  n'est  guères  conouf 
que  le  long  du  fleuve  des  AmazouQS  quili 
traverse  (i).     •»;.  ^..fjK -jr.  ^, ;,„;•»  ,j  -ur 


)  I 


-    Fleuues  de  T Amérique, 

■  D.  QueU  sont  lesjlei^ves,  de  VAjn&iqui 

/?.  lï  y  çn.  a  qualre  principaux  :  deui 

diX^qs  TAnïiériqiie  sef^tentrionaley  et  deui 

dans  r Amériquie  méridionale., 

D»  Qu0jisA>Qn^V^%  dm^fleuvmde  T.Anà 
rU]  ue  sep^tentfiimal^i  ? 

R.  Co ^o(i:t 9.  1q  fleavQ  S^ini- Laurent,  qu 
coujev  daa$  le.  Canada;  ^  où  il  arrose  les.vilk 
4e.  Q^ébJeQ  el  d«  Mowt'-Réalj  etiei  IVJîssiiSsipii 
qiii,  çouji'i^i.  dj)]  nord  au  sud  ^  arrose 
Louisianq,  et  v/ersQ  au  golfe  dui  Mexique 
au-dessous  de  la  Nouvelle-Orléans  (2). 


la 


(i)  Anisi  q(*'ai>  Pérou,  o^n  y  trouve  4es  ser- 
peiis  à  sonnettes ,  qui  ont  au  bout  de  la  queue 
cUisi  94pàiïe&  de  pebitsr  gnelotS'.  qui  aAfertissent  de* 
W«*i>  j^f^spuc*»  Ç^  daiQgiQfeux  aflijmaux,  longs 
d^Vnuirov.  oiu4}  [^i^ds,,,SQi|t  ar9l4$  4c^ da^tSfloitgu^s 
et  (.ointues. 

(2)  La  source  du  fleuve  Saînt-Laurent  est  en* 
coi7e  inconnue.  H  traverse  plusieurs  ^ands  lacs, 
et  <k'8'  Wtics  de-  sable  en  irendent  la  nayig«tion 
d<tngereuse. 
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D.  Quels  sont  les  deux  grands  flemes  de 
^Amérique  méridionale} 

IL  Ce  sont  la  rivière  des  Amazones,  Je 
>1  us  grand  fleuve  qui  soit  au  inonde  ,  et  qui 

averse  l'Amérique  mëridicmale  dans  un 
;oiirs  de  plus  de  douze  cents  lieues ^lautre 
\st  la  rivière  de  la  Plala ,  qui  arrose  le  Para- 
»uay,  el  se  jette  dans  TOccan  à  Buenos- 

Lires(i). 

ILES    ANTILLES. 

D.  Où.  sont  situées  les  Antilles  ? 

R,  En  avant  du  golfe  de  Mexique. 

D.  Comment  les  divisez  vousl 

R,  En  graod^s^  et  petites  Antilles  :  les 
trandes,  au  nombre  de  quatre,  sont,  Saint- 
hoiiiingue,  Cuba,  la  Jamaïque  et  Porto- 
lico. 


(i)  La  rivière  des  Amazones,  dile  aussi  le 
HgfKMf ,  a  s»  so«reo  au  Péfo» ,  dans  la  chaîne 
les  Cordilières.  Elle  reçoit  plusieurs  rivières 
lont  quelques-unps  ont  de  5  à  600  lieues  de  cours, 
)t  elle  nourrit  des  crocodiles. 

La  rivière  de  la  Ptata  a  aussi  sa  source  au  Pérou  y 
hus  les  Cordi!ières. 

A  rem)x)uchure  du  fleuve   Saint-LaurenI   est 

l'ile  de  Terre-Neuve  5  à.  l*orie«t  de  laquelle   est 

le  banc  de  Terre-Neuve,  quia  près. de  200  lieues 

le  lon^,  ev  où  il  aborde  tous  les  ajis  un  grand 

iombré  de  navires  anglois,  hollandois,  François, 

lambourgeois ,  pour  y  faire  la  pèche  de  la  morue. 
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D.  Quelles  sont  les  principales  des  petites^ 
jintillesl 

R.  Ce  sont ,  la  Martinique  et  la  Guade- 
loupe aux  François;  la  Barbade,  la  Trinité 
et  nombre  d  autres  partagées  entre  les  na> 
lions  commerçantes  de  TEurope. 

D.  A  qui  appartiennent  les  grandes  A. 
tilles  ? 

K  L'ile  de  Cuba^  dont  la  Havane  est  1; 
capitale,  appartient  aux  Espagnols,  ains 
que  celle  de  Porto-Rico;  la  Jamaïque  ei 
aux  Anglois,  et  File  Saint-Domingue ,  ai 
jourd'bui  du  domaine  des  Africains ,  obéit 
au  nègre Cliristophe  et  au  mulâtre  Pëthion, 
c[ui  en  partagent  la  souveraineté»  et  lui  ont 
imposé  le  nom  de  Haïti  (1). 

JJ.  Quelles  sont  les  productions  des  ih 
Antilles  ? 

R,  Ce  sont  le  sucre,  le  café,  le  tabac, le 
coton  et  Pindigo  (2). 


'  (i)  Cette  grande  lie  n'a  pas  moins  de  160  lieues 
de  longueur.  Les  principales  places  en  sontSaint- 
Domingue,  le  Cap  et  le  Port-au-Prince. 

(3)  La  casse ,  le  rhum ,  la  cocbenille ,  le  cacao. 
On  y  a  des  bananes ,  des  ananas ,  du  ris ,  du  maïs; 
mais  les  ouragans  qui  les  désolent  fréquemmeDt, 
j  sont  un  fléau  redoutable ,  et  elles  deviennent 
le  tombeau  d*une  bonne  partie  des  Européens 
qui  croient  devoir  s'/  transplanter.  A  celles  des 
Petites-Antilles 'que  nous  avons  citées,  il  faut 
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ies petites^     D.  Quel  est  le  groupe  d'iles  qui  se  ren^ 
contre  sur  la  traversée  d  Europe  en  Améri^ 

^uel 

R,  Celui  des  îles  Açores,  qui  appartien- 
ent  aux  Portugais. 

D.  Que  dites-vous  du  Groenland ,   au 
ordde  rjmériquel  "     .> 

R.  L'excès  du  froid  et  la  rigueur  du  cli-: 

at  y  sont  tels  que  la  mery  gèie«  Les  sauva- * 
es  qui  y  sont  disséminés,  sont  petits,  trapus, . 
tupides;  ils  boivent  l'huile  de  baleine.  Les 
otes septentrionales  en  sont  inconnues '(.). 


I  Guade- 
la  Trinité 
re  les  m 

mdes  An 


ane  est  li 
ois,  aim 
aïque  es 
igue,  au 
lins,  obéit 
e  Pélhion, 
,  et  lui  ont 


is  des  ih 
e  tabac ,  le 


m>uter'Saiat«-Lucie,Iâ  Désirade,  Tobagô  j  Saint- 
lartliélemi  ^  la  Grenade  ,  la  fiarbade  ,  Ahiigoa^ 

itmc^Croix,  Saint-Vinceat^  la  Dominique^ 
(r)  Les  Danois  'yioni  «plusieurs  établissement 

ir  les  côtes.  Ils  y  font  la  pèche  de  la  baleine, 
[ue  vienoenc  y  partager  tous  les  ans  les  Angloi^, 
^s  HoUandois ,  les  Hàmbourgeois. 


e  160  lieues 
1  sont  Saint- 
ce. 

e,  le  cacao. 
E,  du  inaï^j 
iquemraent, 
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PRÉCIS 

DE    LA    SPHÈRE. 


I 


Xja.  Sphère  esî  un  assemblage  de  cercles 
imaginés  pour  faciliter  Tintelligence  des  plié- 
nomènes  célestes.  - 

Il  y  a  de  grands  cercles;  il  j  a  de  petits 
cerclej.  On  appelle  grands  cercles  ceui 
qui  ont  même  centre  que  la  Sphère,  et  qui, 
par  conséquent,  la  coupent  en  deux  parties 
égales.  On  appelle  petits  cercles  ceux  qui 
11  ont  pas  même  centre  que  la  Sphère^et  qui 
dès-lors,  ne  la  coupent  point  en  deux  parties 
égales. . 
Jluit  cercles  dans  la  Sphère  :  quatre  grands, 
et  quatre  petits.  Les  quatre  grands  cerclei 
sont  rÉquateur,  le  Méridien,  THorizon, 
et  le  Zoàiaque.  Les  quatre  petits  cercles 
sont  les  deux  Tropiques,  et  les  deux  Cercles 
polaires. 

Les  deux  points  dans  le  ciel  autour  de^ 
quels  les  astres  semblent  faire  leurs  révo- 
lutions, se  nomment  PÔLES.  L*un  se  nomme 
Pôle  arctique,  boréal,  ou  septentrional; 
c'est  celui  qui  nous  est  visible  ;  l'autre  se 
nomme  Pôle  antarctique,  austral,  ou  mé- 
ridional :  il  n'est  pas  {visible  pour  nous,  h 
ligne  qui  va  de  l'un  à  l'autre  pôle  ^  passant 
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fRECIS    DE    LA    SPHERE. 

par  le  centre  du  monde ,  se  nomme  Axe 

DU  MONDE. 

L'Equateur  est  un  cercle  qui  divise  le 
monde  en  deux  hémisphères,  Tun  septen- 
trional ,  l'autre  méridional.  Il  a  tous  ses 
points  à  égale  distance  des  deux  pôles. 

On  le  nommé  Equateur  ^  parce  que  « 
quand  le  «oleil  y  repond,  les  jours  sont 
égaux  aux  nuits  par  toute  la  terre. 

Le  Méridien  est  un  cercle  qui  divise  le 
monde  en  deux  hémisphères ,  Tun  oriental , 
l'autre  occidental.  Il  passe  par  les  pôles 
du  monde  ^  et  par  le  zénith  des  peuples 
dont  il  est  le  méridien.  Le  Zénith  est  le 
point  dans  le  ciel  qui  répond  perpendi- 
culairement à  nos  têtes.  Le  Nadir  est  le 
point  opposé. 

L'Horizon  est  un  cercle  qui  divise  l'u- 
nivers en  deux  hémisphères,  l'un  supé- 
rieur et  visible,  l'autre  inférieur  et  invisible. 
Il  a  tous  ses  points  à  ^gale  distance  de  notre 
zénith. 

Le  Zodiaque  est  un  cercle  qui,  coupant 
l'équateur  en  deux  points  diamétralement 
opposés,  s'en  éloigne  de  vingt- trois  degrés 
et  demi  dans  la  partie  septentrionale^  et 
d'autant  de  degrés  dans  la  partie  méridio- 
nale (i).  Il  a  seize  degrés  de  largeur,  huit 


(i)  Le  cercle ,  grand  ou  petit,  se  divise  en  36o 

d^'giés. 
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cle  chaque  côté  de  réclipltque  >  qui  est  une 
ligne  qui  divise  le  zodiaque  par  ]e  milieu  et 
suivant  sa  longueur.  C'est  Ja  lign-e  que  le 
soleil  semble  parcourir  dans'son -mouve- 
ment manuel.  D&uze  conste]latroHs(  assem- 
blage d'étoiles),  chacune  de  trente  dégrés, 
partagent )la  circonférence  du  zodiaque.  Le 
soleil  en  parcourt  une  chaque  mois,  toutes 
dans  l'espace  d'une  année»  Ces  douze  divi- 
sions sont  dite.i  les  douze  Sigises  du  Zo- 
diaque, dont  six  existent  en  deçà  deTéqua-* 
leur  dans  l'hémisphère  septentrional ,  et  six 
au-delà  de Véquateur  dans  l'héniisphèremér 
ridional.  Leurs  noms  sont  : 

Le  BeUer  ,  la   Taureau,  les  Gémeaux i 

sb  fi  m  tSk 

l'Ecrevisse,  le  Lion,  la  Vierge, la  Balance^ 
le  Scorpion ,  le  Sagittaire ,  le^  Capi^iço^înej 

le  Verseau,  et  les  Poissons, 

Pour  aider  la  mémoire,  on  les  a  compris 
dans  les  deux  vers  syivans  ; 

Stii^  A^'CS)  Taurat,  Genaiaif  Cancer,  Léo,  Yirgo , 
liibraque,  Scorpius,  Arcileneus,^  Gdper,  ^uiphora  ,  PUces.. 

Les  Tropiques  ^sont^d^eux  petits  cercles, 
di^tans  de  part  et  d'autre  de  Téqualeur  de 
vingt-trois  degrés  et  demi.  Ils  touchent  Fé- 
cliptique  au{)oiat  deson  plus  grand  écar- 
tement  de  Téquateur,  L'un  se  nomme  Tro- 
pique du  Cancer,  l'autre  Tropique  du 
Capricorne,  parce  qu'ils  rencontrent!' éclip^ 


^ 
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tique,  l'un  au  premier  degré'  du  signe  du 
cancer,  l'autre  au  premier  degré  du  ca- 
pricorne. 

Les  Cercles  polaires  sont  deux  'petits 
cercles  qui  environnent  les  pôles  à  vingt- 
trois  degrés  et  demi  de  distance.  L'un  se 
nomme  Cercle  polaire  arôtique ,  vers   le 
[nord;  l'autre  Cercle  polaire  antarctique , 
kvers  le  sud. 

Les  Etoiles  dont  est  parsemée  la  voiile 
[éthérée,  ne  sont  point  en  aussi  grand  nom- 
bre qu'on  ser<,it  tenté  de  le  croire.  Les 
►bservaleurs  atted tifs  n'en  peuvent  guère 
lécouvrir  que  onze  cents.  'Mais  à  l'aide 
lu  télescope  on  en  compte  jusqu'à  trois 
aille. 

Toutes  brillent  de  leur  propre  lumière,  a  la 
*éserve  d'un  petit  nonibre  qui  soiit  des  corps 
)paques,  qui  ne  se  font  voir  que  par  une 
lumière  empruntée  qu'ils  nous  réfléchissent, 
^es  premières  retiennent  le  nom  d'étoiles, 
it  se  nomment  encore  étoiles  fixes  :  elles 
gardent  constamment  entre  elles  les  mêmes 
rapports  de  distance.  Les  autres  se  nomment 
"^LANÈTEsou  étoiles  erraûtes ,  de  ce  qu'elles 
Changent  perpétuellemeut  leurs  drstauoes 
léciproqucs.  Elles  s'approdheiit,  s'éloignent, 
[atteignent ,  se  devancenit.  Elles  sdiit  sus- 
pendues à  des  hauteurs  bien  moins  cOnsi- 
[érables  que  les  étoiles  fixes,  dt  brillent 
l'une  lumière  moins  vive,  plus  égale ,  plus 
jranquille.  JNous  ne  parlerons  ici  que  des 
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planètes  anciennement  connues,  enatfen* 
dant  que  des  observations  plu  complètes 
permettent  de  leur  adjoindre  celles  dont  la 
dëcouverle  est  due  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
et  au  commencement  de  celui-ci.  Les  pla- 
nètes les  plus  anciennement  connues  sont 
Mercure,  Vénus,  Mars ,  Jupiter ,  Saturne, 
qui,  avec  la  terre,  forment  les  six  planètes 
qu'on  appelle  primitives.  Les  planètes  du 
second  ordre  sont  au  nombre  de  dix:  une 
appartient  à  la  terre,  quatre  qui  sont  au- 
tour de  Jupiter,  cinq  qui  accompagnent 
Saturne.  On  les  désigne  sous  le  nom  deplsN 
nètës  secondaires,  satellites  ou  lunes. 

Parmi  les  planètes,  Jupiter  et  Saturne 
sont  mille  43U  douze  cents  fois  plus  gros  que 
la  terre.  Le  soleil ,  infiniment  plus  gros  que 
toutes  les  planètes  ensemble ,  surpasse  un 
million  de  fois  en  grosseur  la  masse  terres- 
tre, dont  il  est  à  plus  de  trente  millions  de 
lieues.  Saturne  est  dix  fois  plus  élevé  que 
le  soleil  -,  et  cette  distance  n'est  rien  en  com- 
paraison de  celle  des  étoiles  fixes,  dont  la 
plus  voisine  est  vingt-sept  mille  six  cents 
quatre  fois  plu»  éloignée  de  la  terre,  que  la 
terre  ne  Test  du  soleil. 

C'est  cette  distance  prodigieuse  qui  nous 
convainc  que  les  étoiles  fixes  sont  des  feux, 
et  qu'elles  brillent  de  leur  propre  lumière. 
Si  elles  étoient  de  la  classe  des  corps  opa- 
ques ,  si  elles[nese  faisoient  voir  que  par  une 
lumière  qu'elles  nous  renverroient  après 
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ravoir  reçue  du  soleil ,  combien  celle  lu- 
mière seroit  foible  et  languissante  lorsqu'elle 
seroit  parvenue  à  de  si  énormes  distances , 
si  toutefois  elle  pouvoit  y  parvenir!  Que 
seroit-ce,  s'il  falloit  qu'elle  fut  l'envoyée 
jusqu'à  nous?  Verrions -nous  les  étoiles 
briller,  scintiller,  affecter  nos  regards  de 
tant  d'éclat  et  de  vivacité  ?  .  . 

La  difficulté  d'assigner  un  nom  à  chacune 
es  étoiles  fixes ,  les  a  fait  diviser  en  diffé- 
eus  groupes  que  l'on  nomme  Goinstella- 
IONS,  et  auxquels  on  a  donné  des  noms 
rbitraires  d'hommes,  d'animaux  ,  d'êtres 
nanimés.  Le  Bélier  y  la  Balance j  la  J^iergCf 
a  grande  Ourse,  le  Serpent  y  la  hyre^  le 
^^ygne,  Andromède  y  etc.  sont  autant  de 
oms  par  lesquels  on  désigne  quelques-uns 
e  ces  assemblages  d'étoiles,  au  nombre  de 
oixante. 
Dans  le  vrai  Système  du  monde ,  celui  de 
operiiic,  le  soleil  est  immobile  au  centre, 
a  terre,  corps  solide  et  opaque ,  est  classée 
ntre  les  planètes  de  même  nature  qu  elle- 
aême ,  et  toutes  tournent  autour  de  leur 
stre  central  dans  l'ordre  suivant ,  Mercure 
n  trois  mois;  Vénus  en  sept  n>oîs;  la  Terre 
yec  son  satellite  la  Lune,  en  un  an;  Mars  en 
eux  ans  ;  Jupiter  en  douze  ans  ;  Saturne  en 
rente  ans. 

Toutes  ont  leurs  marches  dans  le  Zodi^- 

ue,  dont  elles  ne  s'écartent  jamais.  La 

erre,  en  y  faisant  sa  révolution  annuelle, 
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se  maintient  coDStamment  dans  rëcliptique 
Les  autres  planètes  s'en  écartent  plus  ou 
moins,  et  les  points  de  leurs  orbites  qui 
coupent  récliptique  se  nomment  nœuds. 

En  même  temps  que  la  terre  avance  dans 
-le  Zodiaque ,  par  son  mouvement  annuel, 
elle  tourne  sur  son  axe,  d  occident  en  orient, 
en  vingt-quatre  heures,  et  c'est  ce  mouve- 
ment diurne  qui  donne  le  jour  et  la  nuit 

En  quelque  point  de  sa  révolution  que  la 
terre  se  trouve,  le  soleil  nous  parottra  au 
point  opposé  de  l'univers  :  quand  elle  sera 
au  signe  de  la  Balance,  le  soleil  sera  rap- 
porté au  signe  du  Bélier;  qu'elle  passe  au 
signe  du  Scorpion,  le  soleil,  dans  le  même 
temps,  paroîtra  s'être  avancé  au  signe  du 
Taureau,  et  ainsi  de  suite.  Tellement  que, 
par  le  mouvement  de  la  terre,  le  soleil  sem- 
,  niera  se  mouvoir  sur  toute  la  circonférence 
du  Zodiaque  et  en  parcourir  successivement 
tour  les  signes. 

Le  centre  du  soleil  et  de  la  terre  corres- 
pondant à  l'ééliptique ,  si  Faxe  de  la  terre 
étoit  perpendiculaire  au  plan  de  l'éclipli- 
que,  dans  tout  le  cours  de  sa  révolution 
annuelle,  le  soleil  répondroit  à  Téquateur 
terrestre;  son  aspect  seroit  constamment  le 
même  pour  tous  les  peuples  de  la  terre  ;  il 
n'y  auroit  aucune  vicissitude  de  saisons,  ce 
seroit  perpétuellement  la  même;  mais  la 
terre  ayant  son  axe  incliné  de  vingt -trois 
degrés  et  demi  au  plan  de  l'écliplique?  con- 
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servant  le  parallélisme  de  son  axe,  dans  tous 
les  points  de  sa  révolution ,  et  partout  (  et 
axe  demeurant  parallèle  à  lui-même  ;  de  là 
dérive  la  difrérence  des  saisons ,  leurs  vi- 
cissitudes, le  passage  de  Tbiver  au  prin- 
temps, du  printemps  à  Tété,  ainsi  de  suite. 

Et  en  effet,  la  terre  existant  au  premier 
degré  du  Capricorne ,  supposons  qu'elle  eiit 
son  axe  perpendiculaire  au  plan  de  réclip- 
tique,  le  soleil  répondra  perpendiculaire- 
ment à  l'équateur  terrestre;  que  cet  axe 
s'incline  d'un  degré  vers  le  signe  de  l'Ecre- 
visse,  le  soleil  répondra  à  un  degré  en  deçà 
de  l'équateur  par  rapport  à  nous;  qu'i| s'a- 
baisse encore ,  et  à  mesure  qu'il  s'inclinera, 
le  soleil  répondra  à  des  points  de  plus  en  plus 
distans  de  l'équateur  j  et  si  l'axe  de  la  terre 
s'incline  de  vingt-trois  degrés  et  demi,  le  so- 
leil repondra  au  tropique  du  Cancer,  et  par 
la  révolution  de  la  terre,  il  paroîtra  passer 
perpendiculairement  sur  la  tête  de  tous  les 
babitans  qui  sont  sous  ce  cercle  ;  alors  c^est 
ITiémispbere  septentrional  qui  est  présenté 
au  soleil,  nous  babilons  cet  bémispbère; 
ce  sera  Tété  pour  nous. 

Trois  mois  après ,  la  terre  sera  au  pre- 
mier degré  du  Bélier,  le  soleil  repondra 
à  l'équateur  terrestre,  et  par  la  révolution 
de  notre  globe  sur  lui-même,  le  soleil  ré- 
pondra verticalement  aux  plages  de  la  terre 
qui  font  la  séparation  des  deux  bémis* 
pbères ,  et  nous  aurons  l'automne. 
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La  terre  parvenue  au  signe  de  l'Ecre 
visse,  en  conséquence  du  parallélisme  de 
son  axe,  soustrait  au  soleil  riiémisphèiei 
septentrional,  et  lui  prosente  l'hémisphère 
méridional  ;  au  moyen  de  l'inclinaison  de 
vingt-trois  degrés  et  demi  0  le'scleil  répond 
au  tropique  du  Capricorne  9  qu'il  semLleJ 
décrire ,  et  c'est  Fhiver  pour  nous  qui  habi-j 
tons  rhémisphère  opposé  à  celui-ci.  I 

Nous  aurons  le  printemps  trois  mois 
après ,  lorsque  la  terre ,  arrivée  au  signe  de 
la  Balance ,  verra  une  nouvelle  fois  le  soleil 
répondre  à  lequateur(i). 

La  différente  position  des  peuples  sur  le 
globe  de  la  terre,  occasionne  des  différen- 
ces considérables  dans  Faspect  du  ciel  et  la 
durée  du  jour  et  de  la  nuit. 

Ceux  qui  sont  situés  sous  1  equateur,  ont 
constamment  un  jour  de  douze  heures  et 


(i)  Les  apparences  du  ciel  étant  les  mêmes 
pour  nous ,  soit  que  le  soleil  tourne  en  vingt-quaue 
heures  autour  de  la  terre  ,  soit  que  dans  le  même 
espace  de  temps  la  terre  fasse  une  révolution  sur 
elle-même ,  pour  simplifier  les  idées  et  les  expres- 
sions,' il  est  convenu  ,  même  entre  les  savans^  de 
«'énoncer  comme  si  les  mouvcmens  que  nous 
apercevons  dans  le  ciel  étoient  quelque  chose  de 
réel  et  d'effectif.  On  dit  que  le  soleil ,  qu'une 
étoile  monte  sur  notre  horizon  ,  passe  par  notie 
méridien ,  circule  autour  de  nous,  se  plonge  sous 
noire  horizon.  . 
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une  nuit  d'autant  :  la  raison  en  est  que  leilr 
horizon  se  terminant  aux  deux  pôles,  coupe 
les  révolutions  diurnes  du  soleil  eu  deux 
parties  égales ,  dont  une  moitié  dessus,  l'au- 
tre dessous  le  même  horizon.  Le  jour  doit 
donc  être  égal  à  la  nuit.  Il  1  est  pendant 
toute  l'année  y  parce  que,  soit  que  le  soleil 
existe  à  l'équateur ,  soit  qu'il  existe  aux  tro- 
piques ou  clans  les  espaces  intermédiaires , 
ses  révolutions  parallèles  à  l'équateur  sont 
toujours  coupées  également  par  l'horizon. 
Ces  peuplessont  dits  avoir  la  Sphère  droite^ 
parce  que  les  révolutions  journalières  du 
soleil  sont  coupées  à  angles  droits  par  leur 
j  horizon.  Ils  voient  tout  le  ciel  passer  en  re- 
vue devant  eux  *,  ils  voient  successivement 
toutes  les  étoiles. 

Les  peuples  qui  sont  entre  l'équateur  et 
les  pôles,  a  la  réserve  du  20  mars  et  du  23 
septembre,  ont  les  jours  inégaux  aux  nuits 
durant  toute  l'année.  Leurs  jours  sont 
grands  en  été,  con^'ts  ^a  hiver;  ils  crois- 
sent et  décroissent  b.  >is  cesse.  Formons-nous 
une  idée  de  leur  horizon ,  et  nous  y  verrons 
la  cause  sensible  de  ces  vicissitudes.  Il  baisse 
sous  un  des  pôles,  monte  sur  l'autre;  car 
ce  cercle  n'embrasse  jamais  que  cent  quatre- 
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oppose.  Qu'il  s*avaiîce  de  vingt,  de  trente 
degrés,  son  horizon  s'ubaissera  de  vingt,  de 
irènle  degrés  d'une  part,  et  s'éleyera  de 
-jareilie  quantité  de  l'autre.  Cela  posé,  voilà 
es  révolutions  diurnes  du  soleil  coupées  en 
deux  parties  inégales  par  l'horizon  ;  les  jours 
par  conséquent  inégaux  aux  nuits.  Les  joun 
prévalent  en  longueur  sur  les  nuits,  lorsque 
le  soleil  existe  dans  l'hémisphère,  où  de  sa 
révolution  la  pins  forte  partie  est  dessus 
l'iiorizon.  Les  nuits  sont  plus  longues  que 
les  jours,  lorsqu'il  est  rapporté  dans  l'hémi. 
sphère  ,  où  de  sa  révolution  la  plus  forte 
partie  est  dessous  l'horizon. 

Les  peuples  dont  nous  venons  de  parler, 
sont  dits  avoir  la  Sphère  oblique,  parce 
que  les  révolutions  diurnes  de  l'astre  du 
jour  sont  coupées  obliquement  par  leur  ho- 
rizon. 11  est  une  partie  du  ciel  qu'ils  ne 
.voient  jamais,  une  qu'ils  voient  toujours, 
et  une  troisième  où  les  astres  se  lèvent  et 
se  couchent. 

Les  peuples  qui  sont  sous  les  pôles,  n'ont 
dansl'anneequunseul  jour  e.t  qu'une  seule 
nuit,  chacun  de  six  mois;  car  leur  horizon 
se  confondant  avec  l'équateur ,  et  le  soleil 
étant  six  mois  en  deçà ,  six  mois  au-delà  de 
ce  cercle,  il  est  de  nécessité  qu'il  soit  six 
mois  au-dessus  de  leur  horizon  ^  six  mois  au- 
dessous;  qu'ils  le  voient  six  mois  de  suite, 
pour  le  perdre  pendant  un  pareil  espace 
de  temps.  Ces  peuples  sont  dits  avoir  k 
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Sphère  parallèle,  parce  ffue  toutes  les 
révolutions  du  soleil  sont  parallèles  à  leur  ho- 
rizon. Ils  ne  voient  qu\ine  moitié  du  ciel ,  et 
toujours  la  même,  parce  que  l'une  circule 
jconslamment  au-dessus  :  l'autre  ronsiaoï- 
[lïient  au-dessous  de  leur  horizon.  i 

De  quatre  en  quatre  ans ,  nous  avons  une 
NNÉE  Bissextile.  Cela  vient  de  ce  que  le 
joleil  employant  trois  cent  soixante-cinq 
jours  six  heures  à  faire  sa  révolution  dans 
le  zodiaque,  lorsqu'on  compte  une  année, 
\u  bout  de  trois  cent  soixante-cinq  jours, 
îlle  n'est  point  encore  révolue;  on  la  compte 
le  six  heuies  trop  tôt.  II  se  trouve  un 
léfaut  de  douze  heures  à  la  fin  de  la 
leuxième année, et  à  la  fin  de  la  quatrième 
innée ,  il  s'en  faut  de  vingt-quatre  heures 
m  un  jour  entier  qu'elle  ne  soit  réellement 
'évolue.  Le  soleil  a  besoin  de  cet  espace  de 
[empspourachever  sa  quatrième  révolution 
lans  le  zodiaque;  et  pour  cela,  chaque  qua- 
Irième  année  est  augmentée  d'un  jour  inter- 
calaire ,  et  est  composée  de  trois  cent 
foixante-six  jours.  «^  i' 

On  appelle  Phases  de  la  Lune  les  diverses 
ipparences  de  la  lune ,  par  lesquelles  nous 
la  voyons,  tantôt  sous  la  forme  d'un  crois- 
lant ,  tantôt  à  demi-pleine,  d'autres  fois 
mfinprivée  de  sa  lumière  :  apparences  que 
'on  désigne  sous  les  noms  de  croissant, 
premier  et  dernier  quartier ,  pleine  lune 
!t  nouvelle  lune. 
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Le  lune  est  un  corps  opaque  :  la  lumière 
dont  elle  nous  éclaire ,  elle  la  tient  du  soleil, 
etellenefait  que  nous  la  réfléchir.  Eclairée 
par  cet  astre,  elle  ne  Fest  jamais  que  sur 
une  de  ses  moitiés.  Lorsque  par  son  mou< 
vement  autour  de  la  terre,  elle  passe  entre 
cette  planète  et  le  soleil,  toute  sa  partie 
éclairée  est  tournée  du  côté  du  soleil ,  toute 
sa  partie  sombre  est  tournée  du  côté  de  la 
terre  ;  sa  lumière  nous  semble  éteinte  :  la 
lune  est  dite  alors  Nouvellf. 

Sa  marche  se  fait  dans  le  zodiaque  :  tandis; 
que  le  soleil  le  parcourt  en  un  an ,  la  lune 
le  parcourt  en  vingt-sept  jours  huit  heures; 
chaque  jour  elle  s'-.vance  de  treize  degrés, 
tandis  que  le  soleil  n'en  parcourt  qu'ua 
Cette  différence  de  vitesse  la  soustrait  de 
dessous  le  soleil  du  côté  de  Forient  j  alors 
une  lisière  de  la  partie  éclairée  commence 
à  se  tourner  du  côté  de  la  terre  5  c'est  le 
Croissant. 

Sept  jours  après  sa  conjonction  ou  sou 
passage  sous  le  soleil ,  elle  le  précède  de 
quatre-vingt-dix  degrés  dans  le  zodiaque  : 
alors,  de  l'hémisphère  éclairé,  une  moitié 
est  tournée  vers  la  terre  ;  des  deux  hémi 
sphères  de  la  lune  ,  Fun  éclairé ,  Fautre 
sombre,  la  terre  voi.  la  moitié  de  chacun 
c'est  le  Premier  quartier. 

Environ  quinze  jours  après  sa  conjonc- 
tion, elle  est  en  opposition  avec  le  soleil; 
c'est-à-dire,  dans  la  partie  du  ciel  opposée 


DE   LA   SPHÊKE.  '        255 

celle  oii  il  se   trouve  ;  toute   la  partie 
éclairée  est  tournée  vers  la  terre;  elle  brille 
lur  tout  le  disque  qui  nous  est  présenté  : 
'est, la  Pleine  Lune. 

Vingt-deux  jours  après  sa  conjonction, 
)lle  a  parcouru  les  trois  quarts  du  zodiaque; 
lllene  diffère  plus  du  soleil  que  d'une  qua- 
Irième  partie  du  ciel  :  de  Thémisplière 
[claire ,  nous  ne  voyons  plus  que  la  moitié; 
[ombre  et  la  lumière  partagent  également 
■hémisphère  qui  nous  est  présenté  :  c'est 
Dernier  quartier.  ;  . 
Quelques  jours  après ,  nous  ne  la  verrons 
lus  que  sous  la  forme  d'un  croissant, 
irce  que  la  lune,  près  d'atteindre  le  soleil 
de  repasser  sous  cet  astre,  ne  tourne 
lus  vers  nous  qu'une  lisière  de  sa  partie 
imineuse. 

Chaque  jour  la  lune  retarde  d'environ 

[ois  quarts  d'heure  le  temps  de  son  lever; 

progression   dans  je  zodiaque  de  treize 

îgvés  par  jour  du  côté  de  l'orient,  est  la 

use  de  ce  retardement. 

Les  Eclipses  de  Lune  arrivent  par  l'in- 

|rposition  de  la  terre  entre  le  soleil  et  la 

ine;  et  les  Eclipses  de  Soleil  ont  lieu  par 

nterposition  de  la  lune  entre  le  soleil  et  la 

re.  Si  à  chaque  nouvelle  lune  il  n'y  a 

s  éclipse  de  soleil ,  et  si  à  chaque  pleine 

ne  il  n'y  a  pas  éclipse  de  lune ,  cela  vient 

ce  que  la  lune  n'a  point  sa  marche  dans 

cliptique,  mais  dans  un  cercle  qui  coupe 
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cette  même  ëcliptique  de  manière  h  s'ei 
éloigner  de  cinq  degrés  de  part  et  d  autn 
£n  conséquence  de  cette  digression ,  lor 
de  la  pleine  lune ,  la  terre  le  plus  soiiven 
ne  se  trouve  point  directement  interposé 
entre  le  soleil  et  la  lune  ^  et  n'empêche  poio 
]a  lumière  du  soleil  de  parvenir  a  la  lune 
et  lors  de  la  nouvelle  lune ,  il  arrive  coœ 
munément  qu'elle  ne  se  trouve  point  inter 
posée  entre  le  soleil  et  la  terre,  et  qu'ell 
ne  la  prive  point  de  la  lumière  du  soleil, 
La  Longitude  est  la  manière  d'évaluer  le 
distances  sur  le  globe ,  d'occident  en  orient 
et  la  Latitude  indique  les  distances  defe 
qualenr  aux  pôles.  Il  y  a  donc  trois  cen 
soixante  degrés  de  longitude  et  quatre-vingl 
dix  seulement  de  latitude.    La  longiiuil 
est  marquée  sur  l'équateur,  et  la  latitudi 
sur  le  méridien.  L'île  de  Fer,  la  plus  occi 
dentale  des  Canaries,  est  le  point  duqut 
on  est  parti  j  usqu^à  ces  dern  iers  temps,  pou 
compter  les  (iegrés  de  longitude.  MaisFusag 
a  prévalu  chez  nous  de  prendre  pour  pr( 
mier  méridien  celui  qui  passe  par  l'Obser 
vatoirede  Paris,  et  de  diviser  la  lorigituJf 
en  orientale  et  occidentale ,  comptées  l'uni 
et  l'autre  jusqu'à  cent  quatre-vins»ls  degré 
l'une  du  côté  de  l'orient,  l'autre  au  côletl 
l'occident.  -- ^    ,  ^     i»      . 

La  terre  est  divisée  en  cinqzoNESjla  zoni 
torride,  située  entre  les  deux  tropiques 
deux  zones  tempérées,  comprises,  Vnu 
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iiilre  le  tropique  du  nord  et  le  cercle  po- 
laire arctique;  l'autre  entre  le  tropique  du 
kud  et  le  cercle  polaire  antarctique;  eïifin 
leux  zones  glaciales ,  comprises  entre  les 
cercles  polaires  et  les  pôles. 
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lassai  âitr  i'£urope,  ou  Tableau  historique  de  la  formatiitn  des 

ditférens  £tats  qui  s'y  sont  établis ,  depuis  la  chute  de  VÈm- 


chute  des  deux  premières  dynasties  établies  sur  le  trône  de» 
France;  a",  d'un  tableau  analytique  des  états-généraux;  3". 
de  quelques  considérations  sur  la  chevalerie,  les  duels,  iea 
tournois  et  les  croisades;  par  M.  Barjaud.  i   vol.  in  - 13. 

afr. 


pour  faire  suite  à  l'Instruction  sur  l'Histoire  de  France  et 
Romaine, de  le  Ragois, nouvelle  édition.  1  vol.  in-ia,  aveo 
une  figure  et  une  grande  carte  des  îles  britanniques.  (1800.) 

a  fr.  20  c. 

VkxtA  (1'  )  des  Enfans,  par  Berquin.  la  vol.  in-i8,  fis.         i5  fr. 
pillémens  de  la  Grammaire  française ,  par  Lhomond ,  nouvelle 
édition  ,  exactement  corrigée.  1  vol.  in-ia,  relié  en  parche- 
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pitres  (les]  et  Evangiles  des  dimanches  et  fêtes  de  l'année  y 
avec  les  prières  du  matin  et  du  soir ,  etc.,  etc.  A  l'usage  des 
écoles.  I  vol.  in-18,  relié  en  parchemin.  'jb  c. 
ables  de  Florian,  nouvelle  édition  (  1808}.  1  vol.  in-12,  beau 
papier  ,  gros  caractère ,  avec  2  jolies  fig.                    i  fr.  80  c. 
Les  mêmes  Fables,  avec  cent  onze  figures  en  tuille-douce. 
1  vol.  in-12  cartonné.                                                  4fr.  5oc« 
Les  mêmes,  reliées ,  tranche  dorée.  6  fr. 
ables  (les)  d'Esope,  avec  60  jolies  figures  en  taille-douce, 
d'après  Barlow,  collection  de  gravures  piquantes  et  d'apolo- 
gues ingénieux  pour  l'amusement  et  l'instruction  de  la  jeu* 
nessc.  1  vol.  in-8 ,  p.  p.  oblong.  cartonné.  5  fr. 
Les  mêmes ,  avec  figures  très-bien  coloriées.                la  fr; 
Les  mêmes,  avec5afig. ,  1  vol.  in-i6,  cartonné,  avec  pièce 
suçledos.  5fr. 
ables  de  La  Fontaine,  avec  les  notes  de  Coste.  a  vol.  in-18, 
aSfig.  4fr. 
orale  (la  )  des  enfans,  choix  de  fables  d'Esope ,  à  la  portée  du 
jeune  âge.  1  vol.  in-8,  p.  p.  oblong,  avec  20  jolies  figures  en 
taille-douce,  cartonné.                                                  1  ir.  5o  c» 
orale  (la)  du  jeune  âge,  ou  choix  de  fables,  contes  et  histoi- 
res analogues  à  ses  devoirs  et  à  ses  goûts ,  ouvrage  dans  lequel 
la  distinction  de  ces  trois  genres  de  récits  se  trouve  établie  et 
démontrée  par  des  ex<>piples ,  troisième  édition,  a  vol.  in*i8 , 
ornés  de  48  jolies  gravures.  (  i8i4.  )                         3  fr.  60  c 
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-  jmstfhtlknt  d^ur>'conp^d'fl6iI  les  grandes  divisions  politiques  de 
^^^mt^ej^ërtfidCk  UBonde;  une  table  chronologique  des  événe- 

•  '  iieiM.  découvertes  et  inventions  remarquables,  etc.  ;  orné  de 
'  'MfNI>  belM'<eîH!bs  et  d'une  nouvelle  montre  géographique  ; 
'   trh^fc  d«v"^ln8  de  R.  Turner,  sur  la  ge,  édition ,  par  i^ 

•  *  TV.  DonptipV  traducteur  des  Jilémens  de  statistique.  1  v.  5fr, 
vGcl^c^lSttfê'(^lilf)  bistcriqne  defleury.  1  vol.  in-ib ,  jolie  édi> 

lÂoii  i'rêtié  Ml  parctomin.  45  c. 
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